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INTRODUCTION NtCESSAIRE 


RITUEL DU 33 e ET DERNIER DEGRE 


Nous avons vu l’id^e Maconnique se mon- 
trer dans toute sa lumiere, grace a la classifl- 
, cation logique des grades que le monde pro- 
ifene ne soupgonnait pas, que les macons en 
general, mSme les plus instruits, ne connais- 
saient pas davantage, et que revile pour la 
remi&re fois notre Auteur. 

L’incoherence des Grades dans leur nomen- 
[jlature ordinaire, le desordre savamment cal- 
3ul6 qu’ils pr6sentent et qui ne permet pas au 
zulgaire de trouver meme trace d’un ordre 
xossible dans cette confusion, etaient bien en 
jpffet le voile le plus epais qui pat proteger la 
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Secte. Decouvrir cet ordre dans ce chaos, 
ordo ah chao, comme ils disent, c’est done 
r£v£ler son veritable secret. 

II est done £galement impossible & present 
et de nier qu’il existe un secret maconnique, et 
de donner le change sur la nature de ce secret 
qui nous est d£sormais connu. 

II ne faudrait pas toutefois se persuader 
qu’il soitaise d’aller, du premier coup, au fond 
des myst&res de la Maconnerie, alors merac 
qu’il lui plait de faire ses confidences et 
qu’elle met & les manifester sa meilleure et 
plus sincere volonte. 

Un secret facile k trahir est toujours diffi- 
cile k garder. Le moyen de l’assurer au con- 
traire est de le rendre complexe, puis de le 
partager en fractions, enfin de ne confier ces 
fractions elles-m^mes qu’& des gens impuis- 
sants k les rapproeber et k recomposer le 
tout. 

Or, voilb pr6cisement ce qu’a fait la Ma§on- 
nerie. Ne pas se livrer toute entiere, m£me k 
ses amis les plus intelligents, memo k ses 
familiers les plus iutimes, n’est pas seu- 
lement pour elle une affaire de coquetterie ; 
c’est une necessity. Que deviendrait son 
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INTRODUCTION N&CESSAIRR AU 33 ® DKC. RE III 


prestige aux yeux de ceux qui p6n6treraient 
au fond detous ses mystdres? 

L’initiation des trente-deux premiers degrfis 
nous fait connaltre, sans doute, la pens6e g6- 
n6rale de cette infernale secte ; elle nous 
a ddvoild ses projets. A la rigueur cela pour- 
rait nous suffire, et nous aurions mille raisons 
d6j& de la condamner, com me une oeuvre de 
malediction tombde sur la terre pour le mal- 
heur de l’humanitA Mais si cela suffit pour 
sa condamnation, cela ne suffit pas k notre 
edification. Un juge ne saurait se contenter 
de savoir que l’accuse est vraiment coupable ; 
il doit savoir encore jusqu’oti est aliee sa ma- 
lice et jusqu’oO. va sa culpability. II ne peut 
sans cela juger en bonne justice. 

N’allez done pas croire, apres avoir par- 
couru les trente-deux premiers degr6s de 
l’initiation, que vous ayiez tout le secret de 
la Maconnerie ; vous n’en avez qu’un aspect. 

L’initiation au trente-troisieme et dernier 
degrd vous reserve des enseignements, dont 
l’importance est en rapport avec le mystere 
qui ies environne et que l’auteur va nous rdvd- 
ler. 

11 imports que le candidat ait bien pr6sente 
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a la pens6e, quand il aborde le trente-troi- 
siSme degre, la synthese de toute la doctrine 
qu’il a recue dans les pr6c6dentes initiations. 
Ge volume s’ouvre done par un Resume mer- 
veilleusement clair de l’enseignement contenu 
dans chacun des trente-deux premiers grades. 

Ainsi malt re de la doctrine qu’il a d6ja 
recue, le candidat va frapper a la porte des 
Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux du 
trente-troisieme et dernier deg re, et demande 
a parfaire son instruction et a prendre sa 
place parmi les Lumieres qui doivent donner 
a l’ordre entier sa direction supreme. 

Les trois premieres parties de l’initiation 
de trente-troisieme sont consacrees a la repe- 
tition generate du Rituel de tous les grades, 
que le Souverain Grand Inspecteur General 
doit connaltre assez parfaitement pour en sur- 
veiller partout l’ex6cution. 

La quatrieme partie lui fait connaltre 
ensuite ce qu’il devra, comme chef des Ora- 
teurs de tous les grades, faire enseigner 
rigoureusement par chacun d’eux. 

Si cet enseignement n’est pas exactement 
semblable a celui que presente le Resume 
dont nous avons parie tout a l’heure, n’en 
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soyez pas trop 6tonn6 ; car vous trouverez 
bientdt des differences bien plus sensibles 
encore entre ce m£me enseignement, que le 
trente-troisieme doit faire donner par les 
orateurs dans ' tous les grades, et celui qu’il 
doit encore, dans ces mSmes grades, inspirer 
aux presidents qni les gouvernent. 

II arrive, en effet, qu’il n’y a pas le 
moindre lien apparent entre les enseignements 
que le m6me degr6 doit recevoir de l’orateur 
charge de l’instruire, et du president charge 
de le diriger. Le premier a mission d’exciter 
l’enthousiasme ; le second de le* calmer au 
contraire. Tres souvent l’un et l’autre suivent 
des voies qui, d6jh diverses entre elles, ne 
ressemblent en rien k ce que dit le Resume, 
et ressemblent encore bien moins h la pens6e 
secrete qui anime le Chef Souverainde la Ma- 
connerie universelle et que nous trouverons a 
la fin de ce livre. 

N’y a-t-il pas la, nous le demandons, de 
quoi d6sorienter la cervelle la mieux 6quili— 
br6e ? Et vaut-il bien la peine, pour arriver a 
ce r6sultat, de mettre toujours en avant la 
Regie, l’Equerre, le Fil a plomb etleGompas? 

Vous montez successivement les trente- 
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deux premiers degr6s, et on vous enseigne un 
ouvrage en trente-deux chapitres. 

Vous devenez, com me trente-troisieme, le 
regulateur-ne des orateurs des trente-deux 
mSuies degr6s, et vous enseignoz a votre tour 
un ouvrage en trente-deux chapitres qui diffe- 
rent sensiblement des precedents. 

Comme trente-troisiema encore, vous 6tes 
oblige d’inspirer les pr6sidents, apr6s avoir 
inspire les orateurs : c’est un troisieme ou- 
vrage en trente-deux chapitres, et il ne res- 
semble pas non plus aux deux autres. 

Enfin cotnme Chef Souverain, vous devez 
avoir, k propos de chacun de ces degr6a, votre 
regie personnelle , non plus pour inspirer les 
autres, mais pour vous 6clairer vous-meme et 
im primer la direction reelle h l’ensemble de 
l’institution ; et c’est un quatrieme ouvrage 
en trente-deux chapitres. II traite le mfime 
sujet cette fois avec plus de d6sinvolture 
et moins de dissimulation, et ne donne a 
son tour lui-mfime qu’un quatrieme aspect, 
plus general sans doute, mais encore incomplet 
en lui-meme, de I’enseignement magonn>que. 

Que faut-il done faire pour trouver cet 
enseignement dans toute sa plenitude ? II faut 
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reunir en un faisceau, autant du moins que 
cela se pent faire, ces quatre enseignements 
plus ou moins divers ; rdduire a l’unite ce 
qu’ils ont de commun ; rapprocher ce qu’ils 
ont de different et de contraire ; attribuer la 
part qui revient en tout cela k la luxure, au 
mensonge, k l'orgueil, k la cupidide, k la 
haine, aux passions de tout genre. Le compose 
qui restera sera le poison le plus cruel qui 
ait jamais dechi re le coeur de l’humanite. 11 
s’appelle la Maconnerie. 
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MAQONNERIE PRATIQUE 


AUTHENTICATE 

DU 

RITDEL DD 33“ ET DERNIER DEGRE 

Le Rituel de Trentc-troisidme ajoute a tous 
les enseignements contenus dans les grades 
prdcddents un enseignement particulier, qui 
jette la lumidre la plus vine sur les principes, 
les moyens et la fin de la Magonnerie. 

C’est lei seulement que se trouve, dans son 
intdgritd, le fameux Secret Magonnique. 

On a public fort peu de livres sur ce Trente- 
troisidme degrd. Ceux qui existent se gardent 
naturellement de donner la science entidre du 
grade, beaucoup trop secrete pour dtre confide 
aux indiscretions du papier. De plus, tout insi- 
n. i 
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gnifiants qu’ils sont, ces livres restent, comme 
des malfaiteurs qu’ils sont aussi, scrupuleu- 
sement enfermAs, sous triple cle , dans les 
coffres - forts les plus secrets des Supr&mes 
Conseils , et sans qu’il soitpermis aux Trente^ 
troisiAmes eux-mAmes d’en conserver des exem- 
plaires chez eux. 

Comment faire alors pour 4tablir, avec une 
certitude absolue, I’authenticite de tout ce que 
contient ce Rituel ? 

Trots arguments en font la preuve : 

1° Tous les ouvrages d4jd cit4s t4moignent 
de Vauihenticit.4 de tout ce qui se rapporte, 
dans ce Rituel mAme, aux Trente-deux pre- 
miers degres. 

2 0 Jj’autorit4 personnels et la comp4tence de 
V Auteur mettent ses affirmations au dessus de 
toute controverse; et ces affirmations sont 
4crites entierement de la main de l’ Auteur lui- 
mAme. 

3° Enfin, pour tout ce qui est particulier au 
Trente-troisidme degr4, V Auteur qui, a raison 
de sa trds haute situation magonnique, posside 
tous les livres les plus secrets de VOrdre, s’ap- 
puie sur le texte de tous les Rituels de Trente- 
troisidme qui aient 4t4 imprimAs en Europe et 
en AmArique, et dont il fait lui-mtme, comme 
il suit , la nomenclature : 
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AUTHENTICITY DU BITUEL DU 83* DEGRY 8 


OUVRAGES SECRETS 

DONT LE8 TITHES POURRAIENT fiTRE CITES AU BAS 

BE TOUTES LES PAGES DU PRESENT RITUEL DU 

33® DEGRY. 

1. Rituel de Souverain Grand Inspect eur 
General, par le comte de Grasse Tilly, fondateur 
du Supreme Conseil de France. — Pages 609 et 
suivantes des < Constitutions and Regulations of 
the Ancient and Accepted Scottish Rite of 
Freemasonry », par Albert Pike, grand comman- 
deur du Supreme Gonseil pour la Juridiction sud 
des Etats-Unis. Charleston, 1879. 

2. Rituel de Souverain Grand Inspecteur 
General. Mss. portant le n° 367 de la collection 
du Grand Orient de France. 

3. Rituel de Souverain Grand Inspecteur 
General, par J. M. Ragon. Paris, 1860. 

4. The Booh of the Ancient and Accepted 
Scottish Rite , par Charles-Thomas Mac Clena- 
chan, grand maitre des ceremonies du Supreme 
Conseil pour la Juridiction nord des Etats-Unis. 
New-York, 1873. 

5. Lexicon of Freemasonry , par Albert- 
Georges Mackey, grand secretaire du Supreme 
Conseil pour la Juridiction sud des Etats-Unis. 
Londres, 1873. 

6. Ritual de Soberano gran Inspector general. 
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par Andreas Viriato de Castro, grand comman- 
deur du Supreme Conseil de Colon. Madrid, 1884. 

7. Diccionario Enciclopedico de la Masoneria, 
par Louis Richard Fors. Barcelone, 1883-85. 

8. Bibliotheca Magonica dos Magones Libres 
e Aceitos. Paris, 1840-43. 

9. Rituale di Sovrano Grande Inspettore Gene- 
rate, par Dominico Anghera, grand maitre de la 
Maconnerie Italienne. Rome, 1876. 

10. Manual de la Masoneria , par Andre 
Cassard. New- York, 1881. 

11. Supreme Council for England and Wales. 
Ritual of Sovereign Grand Inspector General . 
Mss. du Supreme Conseil d’Angleterre. 

12. Mother Supreme Council of the World. 
Ritual of Sovereign Grand Inspector General. 
Mss. par Albert Pike, grand commandeur du 
Supreme Conseil pour la Juridiction sud des 
fitats-Unis. 
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RITE ECOSSAIS 

ANGIEN ET ACCEPTS 


RESUME DES SEPT CATEGORIES 
COMPRENAHT LES 32 PREMIERS GRADES 


[L’auteur se propose, en mettant sous les 
yeux du lecteur le R6sum6 qui va suivre, de 
rappeler a sa menioire les grandes lignes de 
Venseignement qu’il a d4velopp4 dans son pre- 
mier volume, a fin de lui rendre plus facile 
I’Mude du Trente-troisiime et dernier degri 
qu’il commence .] 


Jetons un coup d’oeil d’ensemble sur les ensei- 
gnements pratiques du Rite ficossais Ancien et 
Accepts. 
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l re SfiRiE. — Grades Gnostiques ElIsmentaires. 

i™ Degr 6. 

Generation et pas creation ; sa cause, le mem- 
brum virile (1). 

2 e Degrt. 

Generation et pas creation. Son moyen, les ge- 
nitalia mulieris (2). 

3 e Degr4. 

Generation et pas creation. Son produit, la vie 
et la mort, toutes deux principe et terme de tout 
ce qui existe (3). 

2° Serie. — Grades Gnostiques Sup£rieurs. 

18 e Degre. 

Emancipation de l’humanite par l’amour et par 
la verite gnostique (4). 

(1) Instructions sect'etes des Souverains Grands Inspecteurs 
Gen&raux pour la conduite des Loges , Chapitres et Conseils , 
par le vicomte de la Jonqui&re. Mss. portant le n° 43 de la 
collection des « La Jonquifcre manuscripts » de la Grande Logo 
d’Edimbourg. 

Legenda Magistralia, & l’usage exclusif des Souverains 
Grands Inspecteurs G6n6raux, par Albert Pike, grand com- 
mandeur du Supreme Gonseil pour la Juridiction sud des 
Etats-Unis. Charleston, 1881. 

Monita des Souverains Grands Inspecteurs g6n6raux du 
Supreme Conseil pour la Juridiction nord des Etats-Unis. 
Boston, 1880. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 
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30 e Degr4. 

Agir en aimant et en ha'issant it outrance ; en 
respectant et en meprisant sans bornes (1). 

3 e S£rie. — Grades d’Illumin^s. 

9* Degr4. 

Egalite devant la loi (2). 

i0« Degre. 

Guerre k mort it 1’immobilisation du capital 
humain (3) ( a K 

ii e Degr6. 

Vengeance accomplie de tous les traitres (4). 


(1) Legenda Magistralia , h I’usage exclusif des Souverains 
Grands lnspecteurs G6n6raux, par Albert Pike, grand com- 
mandeur du Supreme Gonseil pour la Juridiction eud des 
Etats-Unis. Charleston, 1881. 

Instructions secretes des Souverains Grands lnspecteurs GinS' 
raux pour la conduits des Loges, Chapitres et Conseils , par 
le vicomte de la Jonqui&re. Mss. portant le n° 43 delacollec- 
tion des « La Jonquidre manuscripts » de la Grande Logo 
d’Edimbourg. 

Monita des Souverains Grands lnspecteurs G6n6raux du 
Supreme Conseil pour la Juridiction nord des Etats-Unis. 
Boston) 1880. 

(2) Ibid . 

(3) Ibid . 

(4) Ibid, 

(a) Cela veut dire en style clair : guerre h mort au cilibat 
religieux . (Note de l'fiditeur.) 
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21* Degr6. 

La victime a droit de vengeance sur le cri- 
minel (1). 

4 e SErie. — Grades Israelites et Bibliques. 

4 e Degre. 

Conscience, pas revelation (2). 

5® Degri. 

Eternite, pas temporalite de l’existence de l’hu- 
manitE (3). 

6 e Degr6. 

Posseder le secret du mal, c’est l’eviter et le 
vaincre (4). 

7 e Degr6. 

Pas d’autre droit que le droit naturel (5). 


(1) Legenda Magistralia , k 1’ usage exclusif des Souverains 
Grands Inspecteurs G6n6raux, par Albert Pike, grand com- 
mandeur du Supreme Conseil pour la Juridiction sud des 
Etats-Unis. Charleston, 1881. 

Instructions secretes des Souverains Grands Inspecteurs 
Gineraux pour la conduite des Loges, Chapitres et Conseil$ 9 
par le vicomte de la Jonqui&re. Mss. portant le n° 43 de la 
collection des « La Jonqui&re manuscripts » k la Grande 
Loge d’Edimbourg. 

Monita des Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux du 
Supreme Conseil pour la Juridiction nord des Etats-Unis* 
Boston, 1880. 

(2) Ibid . 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 

(5) Ibid , 
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8* Degr4. 

Laliberte estle seul trait d’ union entre le tra- 
vail et la propriEtE (1). 

12* Degrt. 

Representation du peuple (2). 

13* DegrS. 

Deisme anti-magonnique (3). 

14* Degr4. 

Surnaturalisme anti-magonnique (4). 

15 8 Degri. 

Lutte incessante pour le triomphe du progres 
par la raison (5). 


(1) Instructions secretes des Souverains Grands Inspecteurs 
Gtniraux, pour la conduite des Loges , Chapitres et Cornells, 
par le vicomte de La Jonqutere. Mss. portant le n° 43 de la 
collection des « La Jonquifere Manuscripts » de la Grande 
Loge d’Edimbourg. 

Monita des Souverains Grands Inspecteurs Gdndraux, 
Supreme Conseil pour la Juridiction nord des Etats-Unis. 
Boston, 1880. 

Legenda Magistralia, k l'usage exclusif des Souverains 
Grands Inspecteurs Gdndraux, par Albert Pike, grand 
commandeur du Supreme Conseil pour la Juridiction sud 
des Etats-Unis. Charleston, 1881. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 

5) Ibid. 

H. * i. 
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16 * Degr6. 

Le triomphe de la liberte exige courage et per- 
severance (1). 

17 6 Degre. 

Le triomphe de la fraternity exige la liberte de 
reunion (2). 

5® Seiue. — Grades Templiers. 

19* Degre. 

Le triomphe de la verity exige l’accordentreles 
interets materiels et moraux realise par les pas- 
sions (3). 

23* Degre. 

L’action gouvernementale doit deraciner la su- 
perstition (4). 

24* Degr6. 

La necessite de la destruction du sectarianisme 

(1) Instructions st&'Mes des Souverains Grands Inspecteurs 
Ginirdux pour la conduite des Loges, Chapiires et Conseils y 
par le vicomte de la Jonqutere. Mss. portant le n® 43 de la 
collection des « La Jonqui&re Manuscripts » de la Grande 
Loge d’Edimbourg. 

Monita des Souverains Grands Inspecteurs ggneraui dn 
Supreme Conseil pour la Juridiction nord des Etats-Unis; 
Boston, 1880. 

LegenJa Magistral ia, h l’usage exelusif des Sduverains 
Grands Inspecteurs G6n6rnux, par Albert Pikd* grand 
commandeur du Supreme Conseil de la Juridiction sud des 
Etats-Unis. Charleston, 1881. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid, 
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donne droit aux generations nouvelles de modifier 
les lois des ftnciennes (1). 

25* Degri. 

Pour (Sonquerif la liberte, brisGr de force les 
chalnes du despotisme (2). 

26 8 Degre. 

L’egaiitfi sociale resulte de l’harmonisation des 
lois avec les principes, l’education et les usages 
sociaux (3). 

27 * Degrt. 

L’autorite gouvernementale doit etre remplacee 
par la representation directe des int4rets fibres 
des associes (4). 

29* Degr6. 

La souyerainete du peuple doit etre defendue 
quand meme. 

(4) Manila des Sottveraihs Grands Inspebteufrs g6n6rau± , 
Supreme Conseil pour la Juridiction nord des Etats-Unis* 
Boston, 1880. 

Instructions seerUes des Souverdins Grands Inspectors 
G&Umux pour Id conduits des Logos * Chapitres et Conseits * 
par le Yicotnte de la Jonquiferc; Mss* portant le n° 43 de la 
collection des « La Jonqui&re manuscripts » de la Grande 
Loge d’Edimbourg. 

Legenda Magislrulia ; a l’usage exclusif des SoUverains 
Grands Inspecteurs G6n&raux , par Albert Pike , grand 
coiumandeur du SuprGkne Gonseil pour la Jufidictiou sud 
des Etats-Unis. Charleston, 1881, 

(2) Ibid . 

(3) Ibid. 

(*) JWr 
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6® Serie. — Grades HermEtiques. 

22 ® Degr6. 

L’apotheose du grand oeuvre, le travail (1). 

28 « Degre. 

Le vrai Dieu est la raison pure dans la 
nature (2). 

7® SErie. — Grades Adiunistratifs. 

31* Degr£. 

Le pouvoir judiciaire magonnique est un moyen, 
non un but (3). 


32 e Degri. 

Soldats de la lumiSre, la liberty, la raison 
pure : le peuple et la franc-magonnerie (4). 

(1) Monita de9 Souverains Grands Inspecteurs G&n6raux, 
Supreme Conseil pour la Juridiction nord des £tats~Unis. 
Boston, 1880. 

Instructions Secretes des Souverains Grands Inspecteurs 
G&niraux pour la conduite des Loges , Chapitres et Conseils, 
par le vicomte de la Jonquifere. Mss. portant le n® 43 de la 
collection des « La Jonqui&re Manuscripts » de la Grande 
Loge d'Edimbourg. 

Legenda Magistralia, k 1’usage exclusif des Souverains 
Grands Inspecteurs G6n6raux, par Albert Pike, grand com- 
mandeur du Supreme Conseil pour la Juridiction sud des 
£tats-Unis. Charleston, 1881. 

(2) Ibid . 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 
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33® Degre. 

Atteinte (a) du but r6el de la Franc-Magon 
nerie (1). 


De ce coup d’oeil d’ensemble, il rdsulte que les 
grades gnostiques sont seuls veritablementfranc- 
magonniques, puisqu’ils renferment l’enseigne- 
ment de la theorie, et de plus la thSorie et la pra- 
tique de la raison pure et de la nature; que les 
grades juifs et bibliques manquent de logique et 
de cohesion; que les grades templiers sont socia- 
listes ; que les grades hermetiques sont une redu- 
plication des grades gnostiques ; et enfin que les 
grades administratifs sont inutiles, puisque la pra 
tique de la pratique gnostique est deja l’objet 
d’un grade veritablement magonnique (2). 

En resume, le Rite Ecossais Ancien et Accepte 
est un corps d’enseignement politico-religioso- 


(1) Legenda Magistralia , a l’usage exclusif des Souverains 
Grands Jnspecteurs Gen6raux, par Albert Pike, grand 
cooimandeur du Supreme Conseil pour la Juridiction sud 
des Etats- Unis. Charleston, 1881. 

Monita des Souverains Grands Inspecteurs Gdndraux, 
Supreme Conseil pour la Juridiction nord des £tats-Unis. 
Boston, 1880. 

Instructions Secretes des Souverains Grands Inspecteurs 
Gfrn&raux pour la conduite des Loges, Chapitres et Conseils , 
par le vicomte de la Jonquifere. Mss. portant le n° 43 de 
la collection des « la Jonquiere Manuscripts » de la Grande 
Loge d’EdimboUrg. 

(2) Ibid. 

(a) Obtention . (Note de l’Editeur.) 
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economique, compose de 28 membres ou grades, 
dont l’ame seule, composee de 5 graduations d’en- 
seignement, est v6ritablement et rSelleinent franc- 
ma^onnique, parce qu’elle est gnostique pure; 
car la societc secrete qui a nom Franc-Maconnerie 
n’a ete dans son passe que le gnosticisms enve- 
loppe dans le compagnonnage, et n’est dans le pre- 
sent que le gnosticisme enveloppe dans des con- 
ventions et des formes emblematiques (1). 

En consacrant toutes nos forces au triomphe 
du gnosticisme pur, nous ecraseronsle gnosticisme 
adultere et fausse, la religion revelee ; et, en ecra- 
sant la religion, nous renverserons la monarchies 
dont elle est la seule raison d’etre (2). 

G’est seulement en agissant ainsi que le but 
sublime de la Franc-Maconnerie pourra 6tre 
atteint (3). 


(1) Instructions secretes des Souverains Grands Inspccteurs 
gtn&raux pour la conduite des Luges , Chapitres et Conseils , 
par le vicomte de la Jouquifcre. Mss. portant le n° 43 de la 
collection des « La Jonquifcre Manuscripts » de la Grande 
Loge d’ftdimbourg. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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MAQONNERIE PRATIQUE 

TREHTE-TROISlEK degee 


CHAMBRE DU SUPREME CONSEIL 


[Nous recommandons le symbolisme de ce 
Grade a I’attention du lecteur.] 


Les tentures sont couleur ponrpre, emblema- 
tique de l’autorite, recouvertea de tetes de lnort, 
squelettes et os en sautoir brodes en argent, sym- 
bole de la regeneration de la Nature par la mort, 
rappelant la regeneration de la society par la 
Maconnerie. 

A l’Orient se trouve le trone du President, 
eleve de cinq degrGs, emblematiques dea cinq 
parties que comprend 1’ensemble de l’enseigne- 
ment Magonnique. 

H eat cbuvert d’un dais pourpre et to* dont le 
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fronton prSsente un aigle & deux tStes, les ailes 
dSploySes, symbole egyptien de la Sagesse exer- 
cant partout son empire pour l’Ordre et le ProgrSs. 
Cet aigle est brode en argent, et a les bees et les 
serres en or. Entre ses serres il soutient un glaive 
en or, embleme du Pouvoir, dont la poignee est 
du cdt£ de la serre droite. Une banderolle, oil se 
lit la devise « Dieu et mon droit », de Richard 
Coeur de Lion, traduite en latin par : Deus 
meumque Jus, s’etend de l’une a l’autre des extre- 
mes du glaive. 

L’aigle porte une couronne royale, emblSme du 
Pouvoir materiel, sur ses deux tStes; et cette 
couronne est surmontee d’un triangle rayonnant 
en or, portant au centre, en rouge, le yod 
hebraique, embleme du Pouvoir spirituel. 

Au-dessus du tr6ne, figure un transparent oil 
l’on voit le nom hebreu de JEHOVAH, Cause 
Premiere , peint en or , emettant des rayons 
et entoure de trois triangles equilateraux en or, 
enlaces en hexagone, et portant dans chacun de 
leurs angles une des neuf lettres, en 'rouge, du 
mot SAPIENTIA, Sagesse. Cela veut dire que la 
Sagesse supreme preside les travaux du Conseil 
en l’eclairant de ses rayons. 

A droite et & gauche du tr&ne sont groupes les 
32 etendards, chacun de la couleur du grade et 
portant son embleme, des 32 grades du Rite 
Ecossais Ancien et Accepts. 

A l’Occident se trouve le trone du Vice-Presi- 
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dent, eleve de trois degrAs, embl&me des elements 
de toute Creation : la Cause, le Moyen, la Fin. II 
est surmontA d’un Phenix renaissant entre les 
flammes, emblAme de l’lmmortalitA de la LumiAre 
Maconnique, dont 1’enseignement a traverse 
intact les b&chers dresses "ar le Mensonge, l’Er- 
reur, le Fanatisme et l’Hypucrisie. 

Au centre du Conseil se trouve un autel qua- 
drangulaire, reconvert en velours pourpre frangA 
d’or, portant sur le centre de la face dirigee vers 
l’Occident le chiffre 33 brode en or. 

Sur cet Autel se trouve le livre des Constitu- 
tions, sur lequel est croisAe une epee. 

Au Nord de cet Autel, c’est A-dire A sa droite, 
se trouve un squelette, dont le bras droit levA et 
portant un poignard dans la main semble s’ap- 
preter A poignarder quelqu’un. La main gauche 
de ce squelette soutient le drapeau de l’Ordre. 
Sous le squelette, se trouve un fauteuil dispose 
de facon A ce que le coup de poignard paraisse 
destine A celui qui l’occupe. Cette representation 
symbolise que la mort des traitres est necessaire 
pour le maintien de l’Ordre. 

Le drapeau de l’Ordre est de soie blanche, de 
1 metre de largeur sur 75 centimetres de hauteur; 
sa hampe a 2 metres 1/2 de hauteur ; il est frange 
d’or, et porte, brode en noir, un aigle A deux 
tAtes, soutenant une epee nue entre ses serres, 
ayant les bees, les serres et la poignee de l’epee 
en or, et portant une couponne royale surnwntee 
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d’un triangle rayonnant dont le chiffre 83 occupe 
le centre. C’est le symbole du pouvoir materiel 
et du pouvoir spirituel dont dispose l’Ordre, grace 
a la Sagesse de ses Souverains Grands Inspec- 
teurs G6neraux. 

Au Sud de l’Autel, c’est-a-dire a sa gaflche, se 
trouve une table a parfums, portant un rechaud 
sur lequel est place un vase metallique rempli a 
moitie de mercure. Sur le rechaud on projette 
un gros encens forme d’ambre, d’olibanum, de 
resine, de storax labdanum et de benjoin. 

Le Conseil est eclaire par onze lumieres, dis- 
poses comme il suit : un chandelier a cinq 
branches a l’Orient, symbolisant les cinq parties 
de l’enseignement Magonnique ; un chandelier a 
trois branches a l’Occident, symbolisant la 
Creation universelle ; un chandelier a deux 
branches au Midi, symbolisant la Matters, le 
Principe passif ; un chandelier a une branche au 
Nord, symbolisant le Feu Central, la Cause pre- 
miere, le Principe actif. 

Les Officiers indispensables pour la constitu- 
tion d’un Supreme Conseil sont au nombre de 
sept, nombre emblematique de la Perfection 
absolue. Ce sont : 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur, 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur, 

Le Grand Ttesorier du Saint Empire, 
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Le Grand Chancelier du Saint Empire, 

Le Grand Secretaire du Saint Empire, 
L’Hlustre Grand Maltre des Ceremonies, 
L’lllustre Grand Capitaine des Gardes. 

Le Trts Puissant Souverain Grand Comman- 
deur occupe le trdne situ6 k l’Orient, ayant devant 
lui un autel triangulaire recouvert de velours 
cramolsi or. 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand Com* 
mandeur occupe le tr6ne situe k l’Occident, et a 
devant lui un Autel triangulaire recouvert de 
velours cramoisi et or. 

Le Grand Tresorier du Saint Empire est place 
k l’extreme gauche de l’Orient. 

Le Grand Chancelier du Saint Empire est place 
k la gauche du Grand Commandeur, entre celui- 
ci et le Grand Tresorier. 

Le Grand Secretaire du Saint Empire est place 
la droite du Grand Commandeur. 

L’lllustre Grand Maitre des Ceremonies est 
place a l’extreme droite de 1’Orient, de l’autre cdte 
du Grand Secretaire. 

L’lllustre Grand Capitaine des Gardes se place 
au sud-ouest, a la droite du Lieutenant Grand 
Commandeur et a proximite de la porte d’entree. 

Au-dessuB de cette porte d’entree est ecrite la 
devise de l’ordre \ Dem meumque Jus. 

Le costume des Illustres Souverains Grands 
Inspecteurs Generaux est le costume noir de ville, 
avec le cordon, les bijoux et la croix Teutonique. 
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Le cordon est un ruban blanc, de soie moirSe, 
de 11 centimetres de largeur, destine & etre porte 
de gauche a droite, c’est-a-dire du cdt6 du cceur 
et de la volonte au'cdte de Taction. Sur le devant 
il porte brode en or un triangle equilateral 
rayonnant, au centre duquel est le chiffre 33, et 
a la droite et a la gauche duquel triangle se trou- 
vent deux glaives d’argent dont les pointes con- 
vergent vers le centre. II symbolise la vigilance 
constant®, et l’appret constant ala lutte, des Sou- 
verains Inspecteurs Generaux, vengeurs des inno- 
centes victimes des ennemis de 1’Ordre. Le cordon 
se termine par une pointe entouree de franges d’or 
et portant au milieu une rosette rouge et verte, 
couleurs de la Vie et de l’Esperance. 

Les bijoux sont : TAigle, la triple, croix et l’al- 
liance. 

L’Aigle a deux tetes est en argent, a les bees, 
les serres et l’epee qu’il tient entre ses serres en 
or. Les deux tetes sont surmontees d’un triangle 
rayonnant, ayant la pointe en bas et au centre le 
t iod hebreu, symbole de l’existence. 

L’aigle est attache a un ruban blanc de 11 cen- 
timetres, ayant de chaque c6te un lisere d’or de 
3 centimetres de largeur. 

La triple croix est formee par la jonction de 
deux croix ordinaires par le sommet, d’ou partent 
deux bras horizontaux, qui compietent, &ce point 
de jonction, la croix totale formee par la jonction 
des deux bras yerticftqx entiers, Elle est en email 
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rouge pour les dignitaires du Supreme Conseil. 

Les anciens dignitaires la portent entouree 
d’une jarretiere noire brodee d’or. Cette croix se 
porte suspendue 4 l’Aigle. 

L’ Alliance est un double anneau de deux lignes 
d’epaisseur, portant gravee a l’interieur la devise : 
Deus meumque Jus , et le nom du proprietaire. 
Elle symbolise le mariage, 1’union indissoluble 
du Souverain Grand Inspecteur General avec 
l’Ordre.. 

La Croix teutonique est une croix puissant 
gueules, chargee sur une croix puissant or, sur- 
chargee d’un ecusson aux lettres J.*. B.*. M.‘. : la 
croix principale surmontee d’un principal bleu 
seme de France. Les Souverains Grands Inspec- 
teurs Generaux la portent attaches sur le cote 
gauche, au-dessus du coeur. 

Le Supreme Conseil a un tapis quadrille rouge 
et noir, embl&me de sa vitalite pour le cMti- 
ment. 
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OUVERTURE 


[Ce Grade, le plus 4lev4 de tons, est natu- 
rellement celui dont les c4r4monies revStent 
aussi le plus de solennU4. J 


Un supreme Conseil doit 6tre compose de neuf 
Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux au 
moins, et de trente-trois au plus. Neuf, parce 
que ce nombre, 6tant le dernier des nombres sim- 
ples, indique la fin de toute chose ; trente-trois, 
parce que c’est a Charleston, au 33° Latitude 
Nord, que le l er Supreme Conseil s’est constitue 
le 31 mai 1801, sous la presidence de Isaac Long, 
fait Inspecteur General par Moise Cohen, qui 
tenait son grade de Spitzer, Hyes, Franken et 
Morin. Ce dernier, le tenait depuis le27 aout 1762, 
du prince de Rohan et de neuf autres Masons du 
Rite de Perfection, qui l’avaient charge * d’eta- 
blir dans toutes les parties du mondela Puissante 
et Sublime Ma^onnerie. » 

Tous ayant occupe leurs postes, les dignitaires 
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leurs emplacements fixes, et les autres Illustres 
Souverains deux bancs disposes en demi-cercles 
au Nord et au Sud de la chambre du Supreme 
Conseil, le Tree Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur donne un coup sur son Autel avec le 
bout du pommeau de son 6pee, et s’adressant au 
Puissant Souverain Lieutenant Grand Comman- 
deur, il lui dit : 

Le Tres Puissant Souverain Grand Cowman- 
deur : Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur, quel age avez-vous ? 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur : Trente-trois ans accomplis, Tres 
Puissant Souverain Grand Commandeur. 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur : Quelle est notre mission, Puissant et 
Illustre Frere ? 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur : De discuter et promulguer les lois 
que la Raison et le Progres rendent necessaires 
pour la f£licit6 des peuples, et de delibGrer sur 
les moyens les plus efficaces a employer pour 
combattre et vaincre les ennemis de l’Huma- 
nit6. 

Le Tris Puissant Souverain Grand Comman- 
deur : Quel est notre devoir ? 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur : De defendre les immortels prin- 
cipes de l’Ordre et de les propager sans cesse sur 
toute la surface du Globe. 
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Le Trds Puissant Souverain Grand Comman- 
deur : Quelle heure est-il ? 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur : Le mot d’ordre est donne , les 
gardes sont a leurs postes et nous sommes en 
parfaite surete. 

Le Trds Puissant Souverain Grand Comman- 
deur : Puisqu’il n’y a lieu de craindre aucune 
interruption, veuillez, Illustre et Puissant Frere, 
donner avis par les nombres mystiques que le 
Supreme Conseil du33 e degre pour.... (tel pays)... 
va ouvrir ses travaux pour le gouvernement de 
l’Ordre, 1’obtention de la justice et le triomphe de 
nos droits. 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur donne successivement cinq, trois,unet deux 
coups. 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur repete ces cinq, trois, un et deux 
coups. 

Tous les Illustres Souverains Grands Inspec- 
teurs Generaux se levent et se mettent a Vordre , 
en plagant sur leur coeur leur main droite, dont 
tous les doigts sont colies les uns aux autres. 

Le Trds Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur dit : 

< En vertu des pouvoirs dont vous m’avez 
investi, je declare ouverts les travaux du Su- 
preme Conseil du 33® et dernier degre du Rite 
Ecossais Ancieu et Accepte pour le Gouverne- 
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ment de l’Ordre en.... A moi, Illustres Souve- 
rains! > 

Tous les Illustres Souverains Grands Inspec- 
teurs Generaux presents, 

1° Croisent les bras sur la poitrine, le droit sur 
le gauche ; 

2° Flechissent le genou droit ; 

3° Inclinent le corps vers la terre ; 

4® Portent la main droite k la poignee de leur 
epee ; 

5° Tirent l’epee du fourreau en se relevant ; 

6° Flechissent le genou gauche ; 

7° Portent la main gauche sur leur coeur ; 

8° Appliquent par troisfois, bien scandees, leurs 
levres sur la lame de leur epee. 

Le Trds Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur : Veuillez prendre place, mes Illustres 
Freres ! 

Tous se rendent & cette invitation. 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur : Le Supreme Conseil du 33® et 
dernier degre pour.... est ouvert ! 

Le Trds Puissant Souverain Grand Comman- 
deur : 

Illustre Souverain Grand Secretaire du Saint- 
Empire, veuillez rendre compte du balustre de la 
precMente stance. 

L’lllustre Grand Secretaire du Saint-Empire 
donne lecture du balustre de la reunion prece- 
dente. 

ii. 2 
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Le Trds Puissant Souverain Grand Comman- 
deur : 

J’iuvite les Illustres Souverains Grands Inspec- 
teurs Generaux ici presents 4 emettre, s’il y a lieu, 
leurs observations sur le balustre dont lecture a 
et6 faite, pour que, apres discussion, il puisse re- 
cevoir l’approbation du Supreme Conseil. 

Les Illustres Souverains Grands Inspecteurs 
Generaux qui veulent faire usage de la parole 
presentent leurs observations. 

Une fois la discussion terminee, le balustre 
est approuve par mains levies. 

L’approbation du balustre precedent une fois 
consignee par l’lllustre Grand Secretaire du Saint- 
Empire sur le balustre de la stance actuelle, 
rillustre Grand Maltre des Ceremonies presente 
au Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur la liste des Illustres Souverains Grands 
Inspecteurs Generaux quisollicitentl’honneur de 
rendre visite au Supreme Conseil, et qui ont ete 
dftment tuiies par l’lllustre Grand Capitaine des 
Gardes auquel incombent les hautes fonctions de 
Tuileur. 

Dans tous les pays oil le rite est pratique en 
langue anglaise, le tuilage d’un visiteur au 33 e 
degre est precede de son tuilage au degre de 
Royal Arche, execute de la maniere suivante : 

Tuileur : Quelle est votre recommandation ? 

Tuiie : Ma parole et un signe. 

Tuileur : Dites-moi votre parole ? 
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Tuile : Je. 

Ttiileur : Ho. 

TtlilS : Vah. 

Tuileur : Montrez-moi le signe. 

Le Tuili fortne sur son front un triangle dont 
les deux pouces, mis horizontalement bout 4 bout, 
foment la base, et les deux index, en contact par 
lews bouts, les deux cotis. 

Faute aux visiteurs, dans les pays oil l’on parle 
anglais, de ripondre de cette manure 4 ces ques- 
tions, ils ne seront regus dans aucune assembles 
magonnique que comme Maitres-Magons. L’accis 
de toutes les assemblies de grades superieurs au 
troisiSme letir sera done interdit, et consiquem- 
ment, ils ne seront pas regus au Supreme Conseil, 
aussi en rigle que leurs patentes et autres docu- 
ments puissent itre. 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur : 

Tris Puissant Souverain Grand Comman- 
deur... D’lllustres Souverains Grands Inspecteurs 
Giniraux, dont la ligaliti parfaite des titres a ite 
ddment constatie, disirent itre introduits dans 
le sein du Supreme Conseil et prendre part 4 ses 
travaux. 

Le Tr&s Puissant Souverain Grand Com - 
mandeur : 

Veuillez ordonner que libre entrie leur soit 
donnie, Illustre et puissant Frere. 

Les Illustres Bouverains Grands Inspecteurs 
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Generaux Yisiteurs se presentent k la porte du 
Supreme Conseil, precedes de TOlustre Grand 
Maltre des Ceremonies et k l’ordre de Souverain 
Grand Inspecteur General, c’est-i-dire la main 
droite placee & plat, les doigts tous reunis, sur le 
cceur. 

Ils font alors le salut des Souverains Grands 
Inspecteurs Generaux qui consiste a croiser les 
bras sur la poitrine de fagon & ce que les doigts 
touchent les epaules, et & incliner le corps vers la 
terre dans cette position. 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur, et tous les dignitaires et Souverains Inspec- 
teurs Generaux presents rendent, debout, leur 
salut aux visiteurs en faisant le rndme signe. 

Le Trds Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur : 

« Dlustres et Puissants Freres soyez les bien 
venus dans ce Conseil ou regnent 1’Harmonie, la 
Vertu et l’Amour de l’Ordre. Veuillez nous aider 
de vos lumieres, cooperant ainsi aux fins de 
l’Ordre en remplissant le devoir le plus important 
du Supreme degre dont vous etes investis. 

Dlustres Souverains Grands Inspecteurs Gene- 
raux, mes Dlustres et Puissants Freres, veuillez 
vous joindre k moi pour applaudir, par les nom- 
bres mystiques, au noble desir de cooperation 
efficace des Dlustres et Puissants Freres Visi- 
teurs. » 

Le Tres Puissant Souverain Grand Common- 
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deur et tous les Grands Souverains Grands Ins- 
pecteurs GenSraux presents, exception faite des 
Visiteurs, -donnent cinq, trois, un, et deux coups 
avec le pommeau de leurs epees sur les tables 
placees devant eux. 

Les Illustres et Puissants Frtsres Visiteurs s’in- 
clinent a nouveau, apr&s que la batterie de bon 
accueil a ete faite. 

Le Tr&s Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur : 

Veuillez prendre place parmi nous, Illustres et 
Puissants FrSres. 

Tous s’asseoient, les Visiteurs prenant place 
sur les extremites des bancs, du cote le plus eloi- 
gne de l’Orient. 

Le Trds Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur : 

Illustre Souverain, Grand Secretaire du Saint- 
Empire, veuillez donner lecture de l’ordre du 
jour de cette illustre Assernblee. 

Le Grand Secretaire du Saint-Empire donne 
lecture de l’ordre du jour, dont la discussion 
commence immediatement. 

Les scrutins ont lieu par vote verbal, chaque 
Souverain Grand Inspecteur General donnant sa 
voix separement en motivant son vote. 

Si une Reception au 33® degre doit avoir lieu, 
une fois cette partie de l’ordre du jour venue k 
discussion, l’lllustre Grand Maitre des Cere- 
monies se 16ve, et s’avance vers le Tres Puissant 
n. 2. 
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Souverain Grand Commandeur, 4 qui il remet un 
placet. . 

Le *Tr§s Puissant Souveraih Grand Gomman- 
deur en donne lecture dans les termes suivants ; 

Le Trds Puissant Souverain Grand GoniitMH- 
deur : 

Illustres et Puissants Souverains , Plllustre 
Grand Maitre des Ceremonies yient de rfemettre 
entre mes mains un placet dont la teneur est 
comme il suit : 

« Ardemment attache a la glorieuse entreprise 
etablie dans les grades du Grand Elu Chevalier 
Kadosh et de Sublime Prince du Royal Secret, et 
jaloux de parvenir au summum des connais- 
sances ma?onniques que vous seuls pouvez 
donner, je sollicite respectueusement la permis- 
sion de me presenter comme candidat pour etre 
admis dans votre Illustre et Supreme Conseil, et 
de declarer que vos suffrages en ma faveur cons- 
titueront pour moi uh titre imperissable a ma 
gratitude 6ternelle. 

« Fait a l’Orient de — le — de — de l’annee — 
« (Signd) : A. B.... 

* Grand Elu Chevalier Kadosh, 

« Sublime Prince du Royal Secret. » 

Acte etant pris de cette demande, je prierai 
l’lllustre Grand Maitre des Ceremonies de nous 
Sdiinaettre son rapport sur les qualites intelleC- 
tdellea, morales, materielles et sociales dU can* 
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didat, et sur ses connaissances et ses aptitudes 
ma<?onniques. » 

L’lllustre Grand Maitre des Ceremonies, qui a 
longuement et minutieusement examine le Can- 
didat sur tous les 32 grades qui dans le Rite pre- 
cedent le 33®, et qui* en outre, s’est entoure de 
tous les renseignements de nature & bien Sclaircir 
les services que le Candidat peut rendre k l’Ordre 
comme Souverain Grand ' Inspecteur General , 
emet son opinion sur la convenancO de l’admis- 
sion ou de l’exclusion du Candidat. 

Cette admission ou exclusion est mise aux voix 
et votee incontinent par vote verbal. 

Si Tadmission du candidat est acceptee, le Trds 
Puissant Souverain Grand Commandeur dit : 

« Illustre Grand Maitre des Ceremonies preparez 
convenablement le Candidat pour son initiation 
au grade Supreme, et veuillez le conduire parmi 
nous. » 

L’lllustre Grand Maitre des Ceremonies se 
retire et se rend aupres du Candidat pour le dis- 
poser a son initiation. 
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INITIATION 

PREMIERE PARTIE 


[Le lecteur qui connait la vraie signification 
des symboles des 32 'premiers degrds, recon- 
naitra facilement, au milieu de ce fiot d’inu- 
tiles et ridicules ceremonies , tout ce qui pent 
desormais avoir une reelle portee. II lui sera 
facile de constater avec quel art le but vrai de 
la Magonnerie reste toujours convert d’un 
voile discret; mais aussi avec quelle perseve- 
rance il est pour suivi jusqu’d la fin.] 


Le Candidat est habille de noir des pieds a la 
tfite, il est dechausse et porte des chaussettes 
noires. 

Il n’a ni chapeau, ni epee, ni tablier, ni decor 
magonnique autre quo le cordon et le bijou de 
Sublime Prince du Royal Secret. 

L’lllustre Grand Maltre des Ceremonies lui 
passe au cou une corde noire et lui remet une 
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torche allum£e que le Candidat soutient dans sa 
main droite. 

II lui fait croiser les bras sur la poitrine, les 
doigts pr£s des epaules, pencher sa tfite vers la 
terre, et, en le conduisant par la corde noire qui en- 
toure son cou (a), il le m&ne k la porte du Supreme 
Conseil ou il frappe cinq, trois, un et deux coups. 

L’lllustre Grand Capitaine des Gardes se l£ve 
et dit: 

Tr£s Puissant Souverain Grand Commandeur, 
un Souverain Grand Inspecteur General demands 
a entrer au Supreme Conseil. 

Le Tr&s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur: 

Veuillez, Illustre et Puissant Fr£re, vous infor- 
mer de son nom et du but de sa visite. 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur : 

Veuillez executer cet ordre, Illustre Grand 
Capitaine des Gardes. 

L’lllustre Grand Capitaine des Gardes s’ap- 
proche de la porte du Supreme Conseil, y frappe 
cinq, trois, un et deux coups, l’ouvre et se ren- 
seigne aupr£s de l’lllustre Grand Maitre des 
Ceremonies, sur le but de la presence de celui-ci 
a la porte du Supreme Conseil, accompagnG qu’il 
est d’un mason qui ne possede pas le Supreme 
degre de Souverain Grand Inspecteur G6n6ral. 

(a) Et la Magonnerie pritendra itre encore la grande, la 
$eulc tcole de dignitf et de liber tt! (Note 4e Tgditeur,) 
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Une fois renseignG, l’lllustre Grand Capitaine 
des Gardes rentre dans le Supreme Conseil, ferine 
la porte, et, s’adressant au TrSs Puissant Souve- 
rain Grand CommandeUr, dit : 

L’lllustre Grand Capitaine des Gardes : 

Tr6s Puissant Souverain Grand Commandeur, 
le Souverain Grand Inspecteur qui a frappe k la 
porte du Supreme Conseil est l’lllustre et Puis- 
sant Fr6re Grand Maitre des C6r6monies, qui se 
trouve accompagnfi d’un Grand Elu Chevalier 
Kadosh et Sublime Prince du Royal Secret qui, 
sincerement attach^ k Bon Ordre, k son pays et 
au Grand (Euvre, sollicite humblement la faveur 
d’etre admis k recevoir 1’eclatante lumiere du 
Supreme Conseil, pour pouvoir r4fl6chir ses 
clart6s sur l’esprit de ceux qui sont dans les 
tenures (a). 

Le Trds Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur : 

Veuillez, Illustre Grand Capitaine des Gardes, 
leur donner entree au Supreme Conseil. 

L’lllustre Grand maitre des Ceremonies verse 
de l’encens Bur le rechaud de la table des parfums, 
et ouvre la porte du Supreme Conseil. 

Le Tris Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur dit : 


(<t) Voilh done bien le but final de la Mafonnerie : ripandre 
dans le monde resprit magonnique que nous connaissons dijh 
et qtie nous conHattron $ encode bien mieux quand nous aurons 
lu ce volume. (Note de TEditeur,) 
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Debout et a l’Ordre, Illustres et Pqissauts 
Souverains. 

L’lllustre Grand Maitre des Ceremonies, tenant 
en laisae le Candidat par le cordon noir, s’avance 
lentement precedant celui-ci, qui, ddchausse, la 
tete penchea vers la terre, et la torcbe allumee 
dans la main droite, suit lentement son conduc- 
ted. 

Arrives devant l’Autei quadrangulaire qui 
occupe le centre du Supreme Conseil, l’lllustra 
Grand Maitre des Ceremonies et le Candidat s’ar- 
rdtent, faisant face au Tr^s Puissant Souverain 
Grand Commandeur. 

L’lllustre Grand, Maitre des Cer&monies dit: 

Tres Puissant Souverain Grand Commandeur 
et Illustres et Puissants Souverains, j’ai l’bon- 
neur de vous presenter le Grand Chevalier et 
Sublime Prince A... B... qui, sincerement attache 
A l’Ordre, A son pays et au Grand CEuvre, solli- 
cite humblement la faveur d’etre admis A recevoir 
vos edatantes lumiSres, pour pouvoir en refl4chir 
les clartAs sur l’esprit de ceux qui sont dans les 
t£n£bres. 

Le Trds Puissant Souverain Grand Com - 
mandeur : 

La Supreme Conseil vous remercie, Illustre et 
Puissant Frere, delui fournir l’occasion de recom- 
penser dignement les merites du Grand Che- 
valier et Sublime Prince que vous venez de lui 
presenter. 
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Illustres et Puissants Souverains, prenons 
place ! 

Tous s’assoient, excepte l’lllustre Grand Maitre 
des Ceremonies et le Candidat, qui font successi- 
vement trois fois le tour du Supreme Conseil, pas- 
sant chaque fois entre la table des parfums et l’Au- 
tel, et entre l’Autel et le squelette porte-drapeau. 

Au premier tour, l’lllustre Grand Maitre des 
Ceremonies s’arrete avec 1’ Aspirant devant le Tres 
Puissant Souverain Grand Commandeur, le salue 
et fait faire un profond salut au recipiendaire. 

Le Tr£s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur dit : 

Grand Chevalier et Sublime Prince du Royal 
Secret, votre amour pour la cause sacree de la 
Redemption sociale, et votre perseverance dans la 
defense des sublimes et immortels principes de 
l’Ordre, sont les titres qui vous ontpermis aujour- 
d’hui de penetrer au milieu de ceux d’entre vos 
Freres a qui est eonfiee la direction Supreme 
du Rite Ecossais Ancien et Accepte, en.... Rentrez 
encore une fois en vous-meme; meditez encore 
une fois sur les devoirs que vous avez acceptes 
de votre plein gre. Considerez si vous poss6dez 
bien et toutes les vertus et toutes les connais- 
sances qui seules vous permettront de vous 
rendre digne de la Supreme dignite que vous pre- 
tendez atteindre. 

L’lllustre Grand Maitre des Ceremonies fait 
faire un 2 e tour au recipiendaire, et, en le tcrmi- 
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nant, vient saluer le Tr6s Puissant Souverain 
Grand Commandeur, et le faire saluer par le r6ci- 
piendaire. 

Le Tris Puissant Souverain Grand Comman- 
deur dit : 

< Rappelez k votre souvenir vos premiers pas 
dans la carri&re magonnique ; faible et aveuglfi 
par les pr6jug4s, vous auriez roul6 au fond d’in- 
sondables ablmes sans la Maconnerie, cette 
colonne ficlatante de lumtere qui a su guider vos 
pas jusqu’a, ce jour. 

Votre main droite soutient aujourd’hui la 
torche lumineuse dela Civilisation et du Progr&s. 
Vous allez Stre appelS k la porter toujours, quand 
m6me, partout, devant l’HumanitS, pour 6clairer 
sa voie et lui permettre d’atteindre son but. 

Songez done aux lourdes responsabilitts que 
vous allez encourir, si votre esprit et votre coeur 
ne sent pas k la hauteur d’une t&che aussi glo- 
rieuse. » 

L’illustre Grand Maltre des C6r£monies fait 
faire un 3 8 tour au rficipiendaire, et, quand il est 
termini, vient se placer devant le Tr&s Puissant 
Souverain Grand Commandeur, et lui adresse.un 
troisi&me salut que le rScipiendaire imite. 

Le Tr&s Puissant Souverain (Grand Com- 
mandeur dit : 

* Grand Chevalier et Sublime Prince, avant de 
vous admettre A contracter la dernifere obligation 
de la Ma$onnerie, celle qui entre toutesest la plus 
ii. 3 
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serieuse, la plus important# et la plus solennelle 
k laquelle un homme puisse se soumettre, nous 
sommes en droit de vous demander des preuves 
de votre courage et de votre presence d’esprit. 

Veuillez layer vos mains dans le metal fondu 
qui remplit le vase qui se trouve k votre droite, 
pour les rendre compl&tement pures en effagant 
les taches que le vice et l’immoralite auraient pu 
y imprimer. » 

Pendant ce discours du Trfes Puissant Souve- 
rain Grand Commandeur, 1’Illustre Grand Maitre 
des Ceremonies ajoute de l’encens au r£chaud qui 
se trouve sous le vase, de manure k produire une 
fum6e epaisse. 

Le discours termini, le r6cipiendaire donne la 
torche k l’lllustre Grand Maitre des Ceremonies 
qui l’eteint, et il lave ses mains dans le mercure, 
les essuyant avec un linge qui est dispose au 
prealable sur la table des parfums, k cdte de la 
boite k encens. 

L’lllustre Grand Maitre des Ceremonies amSne 
alors le r6cipiendaire devantl’Autelpoury preter 
le serment. 

Le Trds Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur dit : 

« Illustres Souverains Grands Inspecteurs G6- 
neraux, veuillez vous joindre k moi pour recevoir 
le serment du Grand Chevalier et Sublime Prince 
•• ® 

Tous les Souverains Grands Inspecteurs G6n6- 
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raux se mettent debout, la main droite ytal^e sur 
le coeur, les doigt8 joints, et le corps profondd- 
ment incline en avant. 

Le rScipiendaire met la main droite sur l’6p£e 
qui est crois6e sur le livre des Constitutions et 
lfcve la main gauche vers le ciel, rdpetant aprfes 
le Trfcs Puissant Souverain Grand Commandeur 
les paroles suivantes qui constituent le serment : 

Sermenl. 

* Moi, A... B..., Grand Elu Chevalier Kadosh, 
Sublime Prince du Royal Secret, engage solennel- 
lement ma parole d’honneur la plus sacr6e, et de 
mon plein gre jure sincfirement et loyalement, de 
ne jamais r£v£ler aucun des secrets et mysteres 
du Sublime grade d’Dlustre Souverain Grand 
Inspecteur General, et de n’dtre jamais cause ni 
directe ni indirecte de ce qu’ils soient divulgu6s. 

« Je jure de suivre strictement et religieuse- 
ment les Constitutions, Statuts, R^glements de ce 
grade, de remplir tous les devoirs qu’il impose, 
avec fidelity, diligence et devouement, sans par- 
tiality, faveur ni affection, et de travailler sans 
cesse au triomphe des principes de l’Ordre, 
n’dpargnant aucun effort pour parvenir h 
Pan4antissement de ses ennemis. 

« Je jure d’inculquer, autant qu’il sera en mon 
pouvoir, par mes paroles et par mes actes, tous 
leurs devoirs aux hommes, pour parvenir & leur 
obtenir la complete possession de tous leurs droits. 


Digitized by UooQle 


40 


FRANC-MAgONNERIE PRATIQUE 


t Je jure et promets tout cela sansaucune Equi- 
voque et sans aucune reserve mentale, sans es- 
poir d’etre a tout jamais dispense ni releve de 
tout ou partie des engagements que je viens de 
prendre, par aucun pouvoir que ce soit. 

< Et si je manquais en quoi que ce soit a ces ser- 
ments, j’accdpte rEsignE tel cMtiment qu’il vous 
plaira de m’infliger. » 

Le Trds Puissant Souverain Grand, Comman- 
deur lEve son EpEe sur la tEte du rEcipiendaire, 
et, d’un son solennel, dit : 

« Faisant usage de mon autoritE comme TrEs 
Puissant Souverain Grand Commandeur du 
SuprEme Conseil du 33® et dernier degrE du Rite 
Ecossais Ancien et AcceptE de la Franc-Macon- 

nerie pour la juridiction de , et prEalablement 

muni du plein consentement des Illustres Sou- 
verains Grands Inspecteurs GEnEraux ici prE- 
sents, je vous nomme, crEe et constitue, vous, 
A... B... Souverain Grand Inspecteur GEnEral de 
l’Ordre, grade 33® et dernier du Rite Ecossais 
Ancien et AcceptE de la Franc-Ma?onnerie , et 
membre (actif ou honoraire) de ce SuprEme 
Conseil exercant 1’AutoritE SuprEme Ma$on- 
nique dans la Juridiction de... > 

Le TrEs Puissant Souverain Grand Comman- 
deur donne, avec la main gauche et successive- 
ment, cinq, trois, un et deux coups sEparEs sur la 
lame de 1’EpEe. 
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SEGONDE PARTIE 


L’Hlustre Souverain Grand Mattre des C6r6mo- 
nies avertit le nouveau Souverain Grand Inspec- 
teur G6n6ral d’avoir 4 relever la tSte, qu’il avait 
tenue profondSment incline jusqu’4 ce mo- 
ment. 

Le Trfis Puissant Souverain Grand Comman- 
deur prenant son 6p6e par la lame, la remet par 
la poignSe au nouveau Souverain Grand Inspec- 
teur G6n6ral en lui disant : 

< Illustre et Puissant Souverain Grand Inspec- 
ted* General, nous plains dans vos mains une 
arme de mort, dont vous ne ferez usage contre la 
vie d’un homme que pour votre defense person- 
nelle, pour la defense de votre pays et de notre 
Ordre, et contre les ennemis inf&mes de la Ma- 
connerie. 

Faites-en usage avec une bravoure 4 jamais 
indomptable et ne la rendez jamais, la brisant 
plutdt en mille morceaux entre vos mains, car 
vous avez jur6, rappelez-vous-en, de * Yaincreou 
Mourir. » 

Le Tr£s Puissant Souverain Grand Comman- 
ded* d4core le nouveau Souverain Grand Inspec- 
ted* G6n6ral du Cordon du 33® degr6, et lui dit : 
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« Je vous d£core du Grand Cordon des Souve- 
rains Grands Inspecteurs Gen6raux, de l’insigne 
de 1’honneur supreme, du symbole du Nonplus 
ultra humain. Sa couleur blanche vous indique 
que c’est en conservant la puretfi immaculge de 
votre &me que vous vous Stes rendu digne de 
parvenir au rang supreme que vous venez d’at- 
teindre. 

Le Delta d’or qui brille sur votre poitrine et 
les £p6es d’argent qui dirigent leurs pointes vers 
son centre, vous rappellent la Liberty, l’figalit^et 
la Fraternite que vous devez vous tenir toujours 
prdt k defendre, par tous les moyens, contre les 
ennemis de la Vertu Magonnique, de la Science 
Magonnique et de la -Puissance Magonnique. D 
rtpand d’eclatants rayons, pour reprfeenter les 
clart^s magonniques que vous Stes vou6 k r6pan- 
dre & profusion sur les intelligences des magons 
et des profanes qui n’ont pas, comme vous, le 
bonheur sans 6gal de pouvoir contempler la V6rit6 
Supreme face & face et sans voiles. » 

Le Tr6s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur place une double alliance d’or, de l’6paisseur 
de 2 centimetres, dont l’interieur porte graves, 
sur l’un des cercles, le nom du nouveau Souve- 
rain Grand Inspecteur G6n6ral, et sur l’autre la 
devise del’Ordre: Deus meumque Jus l autour 
de l’annulaire gauche du nouveau Souverain 
Grand Inspecteur G6n£ral, en lui disant : 

* Recevez cette alliance comme gage pr£cieux 
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de votre union indissoluble avec l’Ordre, comme 
embl^me de tous et chacun des devoirs impor- 
tants que vous htes dorSnavant appelfi k remplir. 
Vous ne devez vous en s4parer qu’en quittant 
cette existence mortelle; car c’est k vie que vous 
£tes uni & l’Ordre, et c’est pendant toute votre 
vie que vous lui devez l’accomplissement de tous 
les devoirs que vous avez volontairement accepts. 

Dlustre Souverain Grand Maitre des C6r6- 
monies, veuillez donner au Souverain Grand 
Inspecteur G4n£ral les signes, attouchements et 
mots du 33 # degrA » 

L’Dlustre Souverain Grand Maitre des C4r£- 
monies, s’adressant au nouveau Souverain Grand 
Inspecteur G£n6ral, lui dit : 

* Quand vous voudrez p4n4trer dans la chambre 
d’un Supreme Conseil, vous frapperez 4 la porte 
cinq, trois, un et deux coups bien espachs, qui 
constituent la batterie du grade, avec le pom- 
meau de votre 6p6e, car vous devez Stre habi!16 
en noir, d6cor6 compl&tement et arm6 de votre 
6p6e pour pouvoir pen6trer dans le Conseil. 

Cette batterie date de lap&riode oh le 83* degrh 
6tait considers comme le complement du Grand 
Elu Chevalier Kadosch ; car elle se rapporte au 
chiffre 5312, chiflfre ma?onnique de l’ann4e 1312 
oh l’Ordre du Temple fut detruit par la bulle 
papale. 

Au bruit de ces onze coups, l’lllustre Souverain 
Grand Capitaine des Gardes ouvrira la porte, 
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croisera ses bras sur sa poitrine, et indinera son 
corps vers la terre en flechissant les genoux, 
ce qui constitue le Premier Signe, en vous 
disant : DE MOLAY, qui est le premier Mot de 

Passe. 

Yous porterez la main droite A votre glaive en 
le tirant du fonrreau, flechissant en mAme temps 
le genou gauche et portant votre main gauche 
sur votre coeur, ce qui constitue le Deuocidme 
Signe , et vous prononcerez en m£me temps le 
second Mot de Passe , qui est : HIRAM ABI. 

Ensuite l’lllustre Grand Gapitaine des Gardes 
et vous, vous appliquerez trois fois vos lAvres sur 
la lame de vos epees, ce qui constitue le Troi- 
si&me Signe, et vous echangerez le Mot Sacrd, 
vous, disant A miustre Grand Capitaine des 
Gardes, MIKAMOKA BE ALIM, et lui, vous 
repondant ADONAL 

Les Mots de Passe embrassentlaperiodelegen- 
daire de la Magonnerie, en rappelant les noms de 
Hiram Abi, le fondateur legendaire dela Ma?on- 
nerie Juive ou pretendue telle, et de Jacques de 
Molay, le dernier Grand Maitre des Templiers, 
prAtendus continuateurs, dApositaires et propa- 
gateurs de ladite Ma$onnerie. 

Le Mot SacrA est une phrase hebralque qui 
veut dire en latin: 

Quis similis tut in fortibus, Domine f 
et en frangais : 

Qui parmi les forts peut s’Agaler A toi. Seigneur? 
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Allusion fort transparente A la quality d’auto- 
ritA supreme dont sont investis les Souverains 
Grands Inspecteurs GAnAraux. 

Gela fait, l’lllustre Grand Capitainedes Gardes 
vous demandera : 

Yous Ates done Souverain Grand Inspecteur 
GAnAral? 

Et vous lui rApondrez : 

Ma vertu, mon courage et mon zAle m’ont fait 
parvenir A ce grade Eminent. 

H vous demandera encore : 

Quel est votre Age? 

Et vous lui rApondrez : 

Trente-trois ans accomplis, Dlustre et Puissant 
Souverain. 

LA-dessus, il rentrera dans la chambre du 
Supreme Conseil, pour porter A la connaissance 
du TrAs Puissant Souverain Grand Commandeur 
la presence d’un Souverain Grand Inspecteur 
GAnAral, dftment reconnu comme tel, qui se 
trouve A la porte du Supreme Conseil et de- 
mands A prendre part A ses travaux. 

Le TrAs Puissant Souverain Grand Comman- 
deur autorisera immAdiatement votre admission, 
et miustre Grand Capitaine des Gardes vous 
ouvrira la porte, en vous invitant ApAnAtrer dans 
le SuprAme Conseil et A prendre place parmi les 
Souverains Grands Inspecteurs GAnAraux qui le 
composent. 

Yous placerez alors votre main droite, tous les 
vu 3. 
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doigts serrds les uns aux autres, sur votre coeur, 
et vous inclinerez profonddment la tdte, ce qui 
constitue l’Ordre du Grade, et vous vous avan- 
cerez d’un pas lent et grave, car le 38® degr6 n’a 
pas de marche qui lui soit particulars, jusqu’au 
trdne du Trfes Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur, auquel vous adresserez un profond 
salut. 

Le Trfes Puissant Souverain Grand Comman- 
mandeur vous invitera k prendre place parmi 
vos Dlustres et Puissants Fr&res, les Souverains 
Grands Inspecteurs G6n6raux. Vous vous pla- 
cerez, par modestie, k la demi&re place libre du 
c6t6 de l’Occident. » 

L’Hlustre Grand Maitre des C6r6monies , 
s’adressant au Tr&s Puissant Souverain Grand 
Commandeur, lui dit : 

« Tr&s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur, l’instruction ritualistique que, d’apr&s vos 
ordres, j’ai donn6e au nouveau Souverain Grand 
Inspecteur G6n6ral et membre actif (ou hono- 
raire) de notre Supreme Conseil, est complete. » 

Le Tr&s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur dit : 

< Dlustre Souverain Grand Maitre des C6r6- 
monies, je vous en remercie. » 

S’adressant alors au nouveau Souverain Grand 
Inspecteur G6n6ral, il lui dit : 

« Dlustre Souverain et Tr6s cher Frdre, pour 
mieux graver dans votre mSmoire la veritable 
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signification des emblSmes du grade Supreme qui 
vous a 6t6 conf6r6, veuillez prendre place dans le 
fauteuil qui vous est destine, et prater toute votre 
attention & l’interrogatoire d’instruction que je 
vais faire subir & l’illustre Grand Capitaine des 
Gardes, Grand Tuileur du Supreme Conseil, et 
auquel je prie cet Illustre et Puissant Frfere de 
vouloir bien r^pondre. » 

L’lllustre Grand Maltre des C4r6monies accom- 
pagne le nouveau Souverain Grand Inspecteur 
General jusqu’au fauteuil plac6 devant le sque- 
lette, oil celui-ci prend place apr£s avoir remis 
ses chaussures. 

L’lllustre Grand Maitre des C6r6monies revient 
k sa place et, aussitfit aprfes, le dialogue d’instruc- 
tion entre le Tres Puissant Souverain Grand 
Commandeur et l’lllustre Grand Capitaine des 
Gardes commence, le Tr6s Puissant Souverain 
Grand Commandeur faisant les demandes et 
l’lllustre Grand Capitaine des Gardes donnant 
les reponses. 

< D. Sites- vous Souverain Grand Inspecteur 
General? 

R. Tr&s Puissant Souverain, ma vertu, mon 
courage et mon zMe m’ont fait parvenir k ce grade 
eminent. 

D. Comment puis-je m’en assurer? 

R. En obtenant de moi le mot de passe. 

D. Commencez. 

R. DE MOLAY. 
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D. HIRAM ABI. 

Que vttes-vous en entrant pour la premiere 
fois au Supreme Conseil ? 

R. Le mot symbolique de la Cause Premiere, 
4mettant des rayons k travers trois triangles 
entrelac4s dont les sommets portaient les lettres 
du mot SAPIENTIA. 

D. Que signifie cet embl4me ? 

R. Que la Sagesse Supreme preside aux tra- 
vaux du Supreme Conseil et l’Maire de ses rayons. 

D. Que signifient les squelettes, les cr&nes et 
les os qui paraissent dans notre Conseil ? 

R. Ils nous rappellent le massacre de nos an- 
c4tres, les ApStres et les Soldats de la V6rit6, de 
la LumiSre et de la Vertu t par les suppfits du 
Mensonge, du Fanatisme et de la Tyrannie. 

D. Pourquoi Stea-vous habill6 de noir, et portez- 
vous une 4p4e? 

R. Parce que je porte 4ternellement leur deuil, 
et suis toujours prftt k les venger. 

D. Que vites-vous de plus dans la chambre du 
Supreme Conseil? 

R. Je vis un chandelier k cinq branches k 
l’Orient. 

D. Que signifle-t-il? 

R. Les cinq lumi&res qui constituent l’ensemble 
de l’enseignement Ma^onnique. 

D. Quelles sont ces lumi&res? 

R. La religion naturelle, universelle et im- 
muable, le secret des operations de la Nature, la 
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perfection du vrai temple qui est le cceur humain, 
la victoire du Soleil sur les t6n£bres, et le triomphe 
de la V6rit6 et la Vertu sur les erreurs etles pas- 
sions. 

D. Que vites-vous 4 l’Occident ? 

B. Un chandelier k trois branches. 

D. Que signifie t-il ? 

R. Les trois lumferes qui constituent l’ensemble 
de la Creation Universelle, Matfirielle. 

D. Quelles sont elles? 

R. La cause, le moyen et le r&sultat, ou le 
Mouvement, la Fermentation et la Vie. 

D. Que vltes-vous au Sud ? 

R. Un chandelier k deux branches. 

D. Que signifie-t-il? 

R. Les deux lumi&res qui constituent l’en- 
semble de la Creation Universelle, ImmatSrielle. 

D. Quelles sont-elles? 

R. Le Bien et le Mai. 

D. Que vltes-vous au Nord? 

R. Un chandelier k une branche. 

D. Que signifle-t-il? 

R. La LumiSre unique, la Cause Premiere. 

D. Pourquoi l’autel du Supreme Conseil est-il 
quadrangulaire? 

R. Parce que les Constitutions de l’Ordre, 
qu’il supports, s’appuient sur la Liberty, la Rai- 
son, la Justice et l’fiquit6. 

D. Pourquoi une 6p6e est-elle croisde sur le 
livre des Constitutions? 
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R. Pour indiquer que, pour interpreter la Loi, 
il faut d’abord que nous possldions l’Honneur 
chevaleresque dont l’ep£e est l’embl&me. 

D. Que signifle le drapeau de l’Ordre ? 

R. La puissance matSrielle et spirituelle dont 
dispose l’Ordre, grace a la Sagesse Supreme de 
ses Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux. 

D. Que signifle FAigle & deux tetes ? 

R. L’Aigle est le symbole Sgyptien de la Sa- 
gesse ; une de ses t&tes repr£sente FOrdre, l’autre 
leProgrSs ; et comme ses deuxtetes luipermettent 
d’etendre circulairement, c’est-a-dire partout, ses 
regards vigilants, cet embl6me signifle que la 
Vraie Sagesse consiste dans FOrdre et le Progres 
universel. 

D. Pourquoi ses serres et ses bees sont-ils en or? 

R. Parce que l’or est le plus pur de tous les 
m6taux. 

D. Pourquoi soutient-il un glaive entre ses 
serres ? 

R. Pour indiquer que e’est l’Honneur et la 
Puissance qui aideront a la Sagesse a se mani- 
fester par FOrdre et le Progrfes. 

D. Pourquoi le drapeau de FOrdre est-il tenu 
par un squelette ? 

R. Pour indiquer que, 6tant soutenu par la 
mort, il est immortel et aternel comme FOrdre 
dont il est Fembl&ne. 

D. Pourquoi le squelette semble-t-il poignarder 
le nouvel initi6 ? 
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R. Pour bien lui fair® comprendre que, en cas 
de trahison de sa part, mdme les morts sortiront 
de leurs tombeaux pour le punir. 

D. Le squelette, daus son ensemble, n’offire-t il 
pas encore un enseignement ? 

R. Oui, Tr6s Puissant Souverain, il nous rap- 
pelle qu’il faut vaincre ou mourir. 

D. Que signifie le Phlnix qui se trouve au- 
dessus du trdne du Puissant Souverain Lieute- 
nant Grand Commandeur? 

R. Le Ph6nix, 6tant l’embl&ne du Soleil et par 
suite de l’lmmortalitg, nous symbolise l’6temit6 
de la V6rit6, et l’Immortalit6 de la Justice. 

D. Que signifie la devise de l’Ordre : Deus 
meumque Just 

R. Elle resume le secret de notre force et de 
notre puissance; puisque, ayant 6t§ crSes dans la 
plenitude de nos droits, nous avons droit k les 
poss6der tous, sans exception. 

D. Que signifie le cordon qui brille sur votre 
poitrine? 

R. Le blanc est l’embteme de l’innocence et de 
la puret6 des vMtables Macons, le rouge sym- 
bolise le sang que ces Macons purs et innocents 
ont vers6 pour l’Humanitt. Le Soleil rayonnant 
rappelle que, ainsi que le soleil donne la lumi&re 
et la vie k toutes les regions du monde, le Grade 
supreme, le 33® de la Maconnerie, donne la 
lumi&re et la vie aux grands corps maconniques 
dans toutes les regions du monde. 
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D. Quel est votre Age ? 

R. Trente-trois ans accomplis. 

D. Pourquoi cet Age ? 

R. Parce que la Constitution du premier Su- 
preme Conseil de Souverains Grands Inspecteurs 
G4n6raux s’accomplit sous le 33« degr4 de latitude 
nord, A Charleston, le 31 mai 1801. 

D. A quelle heure les Souverains Grands Ins- 
pecteurs G4n6raux commencent-ils leurs travaux ? 

R. Quand le mot d’ordre est donn£, quand les 
gardes sont & leurs postes et quand r&gne la s6cu- 
rit§ la plus parfaite 

D. Pourquoi cela? 

R. Parce que, tous les devoirs administratifs 
dont le soin incombe au Supreme Conseil 5tant 
ainsi remplis, les Souverains Grands Inspecteurs 
G5n4raux peuvent travailler plus utilement au 
bien de l’Ordre. 

D. Quel est le but des travaux des Souverains 
Grands Inspecteurs G4n4raux? 

R. Le bien de l’Ordre, amen6 par la victoire 
decisive sur tous ses ennemis. 

D. A quelle heure les terminent-ils ? 

R. Quand le soleil du matin illumine le Su- 
preme Conseil. 

D. Pourquoi cela ? 

R. Parce que leur but sera alors atteint, la 
Lumi&re Mairant partout. 

D. Comment sont tuilAs les Souverains Grands 
Inspecteurs G4n4raux? 
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, B. Par la demande des Signes et Mots do Passe 
et Sacr4s du grade. 

D. Et quo! de plus? 

B. Dans les pays od le Bite Ecossais est pra- 
tique en anglais, ils sont aussi tuil4s du grade 
de Boyal-Arche. 

D. Comment cela ? 

B. Par le dialogue suivant : 

Le Tuileur demande : 

Quelle est votre recommandation ? 

Le Tuil4 r4pond : 

Ma parole et un signe. 

Le Tuileur demande : 

Dites-moi votre parole, 

Le Tuiie r4pond : JE. Le Tuileur continue par : 
HO. Et le Tuiie termine par : VAH. 

Le Tuileur termine en demandant : Montrez- 
moi le signe? 

Le Tuil6 forme un triangle ayant pour base les 
deux pouces r6unis aux bouts, et pour deux cbt6s 
les deux index, et s’applique le triangle ainsi 
form6 sur le front, 

D. Ce tuilage au Boyal Arche, quand a-t-il 
lieu? 

B. Apr&s la presentation de la patente de Sou- 
verain Grand Inspecteur G4n4ral, et avant le tui- 
lage au 33* degr6. 

D. Combien de Souverains Grands Inspecteurs 
G4n4raux sont n£cessaires pour la Constitution 
d’un Suprdme Conseil au 33* et dernier degr6? 
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R. Neuf au moins, trente-trois au plus. 

D. Pourquoi cela? 

R. Parce que, neuf Stant le dernier des nombres 
simples, il est le symbole de la fin, du terme ; et 
que le 33* degrS marque la fin, le terme de la 
hiSrarchie ma$onnique. Le maximum de trente- 
trois est Svidemment dfi au chiffre du grade. 

D. Ordo db Chao. 

R. Deus meumque Jus . » 

Le TrSs Puissant Souverain Grand Comman- 
deur, s’adressant alors au nouveau Souverain 
Grand Inspecteur GSnSral, lui dit : 

t Ulustre Souverain et trSs cher FrSre, nous 
espSrons que les enseignements qui vous ont StS 
donnSs sur le symbolisme du grade Supreme 
dont vous avez StS investi, seront de fScondes 
semences qui porteront des fruits abondants de 
vertu et de dSvouement dans votre cceur. 

A cetenseignementsymbolistique doits’ajouter 
l’enseignement constitutionnel et statutaire du 
33® grade, en tant que Supreme Conseil. 

Puissant Grand Chancelier, veuillez donner lec- 
ture au nouveau Souverain Grand Inspecteur 
GSnSral, dont notre Supreme Conseil s’est aug- 
ments aujourd’hui, du texte offlciel des Grandes 
Constitutions de 1786 du Rite Fcossais Ancien 
Accepts, tel qu’il a StS dSfinitivement arrStS le 
23 septembre 1875 par le Convent Universel des 
vingt-deux SuprSmes Conseils du Rite, rSunis & 
Lausanne pour Stablir l’union, l’alliance et la 
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Confederation des Suprdmes Conseils da Bite 
Ecossais Ancien Accepts. » 

Le Puissant Grand Chancelier donne lecture 
du texte definitivement officiel des Grandes Cons- 
titutions de 1786 qui se trouvent A la suite du 
present rituel. 

Cette lecture terminee, le Trfts Puissant Souve- 
rain Grand Commandeur dit : 

* niustre et Puissant Grand Chancelier, jevous 
remercie. lllustre Grand Secretaire du Saint Em- 
pire, veuillez donner lecture du Reglement de 
notre Supreme Conseil, pour que l’lllustre Souve- 
rain Grand lnspecteur General que nous venons 
de recevoir dans notre sein puisse en avoir par- 
faite connaissance. » 

L’lllustre Grand Secretaire du Saint Empire 
donne lecture du Reglement du Supreme Conseil, 
dont les articles invariables sont ceux dont la 
teneur est comme il suit : 


TITRE PREMIER 

SE LA. COMPOSITION SU SUPREME CONSEIL 

Article Premier. 

D n’y a, et il ne peuty avoir, dans l’Etat, qu’un 
seul et unique Supreme Conseil dont le siege est 
fixe A l’Orient de... 
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Art. n. 

Le Supreme Conseil est compost de.... (nombre 
variable entre 9 et 33) Souverains Grands Inspec- 
teurs Generaux, y compris le Grand Comman- 
deur et son Lieutenant. II pourra y avoir un tiers 
en sus de membres honoraires, quin’ont pas voix 
deliberative. 

Art. in. 

Le Supreme Conseil a pour Grands Officiers 
dignitaires : 

Le Tr6s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur, 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur. 

L’Hlustre Grand Tresorier du Saint Empire. 

L’lllustre Grand Secretaire General du Saint 
Empire. 

L’lllustre Grand Ministre d’Etat, Grand Ora- 
teur. 

L’lllustre Grand Maltre des Ceremonies. 

L’lllustre Grand Capitaine des Gardes. 

Le Grand Garde des Sceaux et des Archives. 

Le Grand Expert Porte-Etendard. 

Art IV. 

Les dignitaires sont nommes et eius & vie, & la 
majority des suffrages. 

Art. V. 

En cas de vacances des fonctions de Souverain 
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Grand Commandeur, et de celles de Lieutenant 
Grand Commandeur, le Supreme Conseil pourra 
nommer, parmi les Souverains Grands Inspec- 
teurs Generaux, un Fr6re qui president et dirigera 
les travaux sous la denomination de R4gent de 
l’Ordre. 

Les fonctions. de Regent cessent ipso facto par 
la nomination du Grand Commandeur, ou du 
Lieutenant Grand Commandeur. 

Art. VI. 

Le Supreme Conseil peut designer, parmi les 
membres effectifs, un Grand Orateur adjoint. II 
peut egalement designer un Grand Secretaire 
adjoint. 

Art. VII. 

Le representant pr£s les autorites maconniques 
etrangferes est nomme par le Supreme Conseil, A 
la majorite absolue des suffrages. 

TITRE II 

DES FONCTIONS DES GRANDS DIGNITAJRES 

Art. VIII. 

Le President, le TrAs Puissant Souverain Grand 
Commandeur, ou celui qui remplit ses fonctions, 
a la conduite des travaux. 

H donne le mot annuel. 
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Art. IX. 

II nomme les deputations. 

Art. X. 

Le Grand Secretaire du Saint Empire ou, son 
defaut, le Grand Garde des Sceaux et des Archi- 
ves, tient proces-verbal de toutesles deliberations 
du Supreme Conseil. 


Art. XI. 

Aucune expedition d’un acte du Supreme Con- 
seil ne peut etre deiivree que revetue du timbre 
officiel. 

Art. XII. 

Les expeditions sont sign6es pai* le Grand Com- 
mandeur ou celui qui le remplace, et par le Grand 
Secretaire. 

Art. XIH. 

Le Grand Tresorier du Saint Empire a la ma- 
nutention des fonds du Supreme Conseil : il tient 
un registre des recettes et depenses. H est per- 
sonnellement responsable des sommes versees au 
Tresor. 

II ne peut faire aucun paiement que sur man- 
dat du Grand Commandeur ou de son Rempla- 
cant. 
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TITRE III 

PE8 ASSEMBLIES 

Art. XIV. 

Les membres da Supreme Gonseil sont convo- 
quis en assemblies par l’entremise du Grand 
Secretaire. 

Art. XV. 

Lorsque le Supreme Conseil est riguliirement 
et legalement convoqui, sept membres suffisent 
pour ouvrir les travaux. 

Les resolutions prises dans ce cas ont la mime 
force que si tous les membres itaient presents. 

Art. XVI. 

Les Actes du Supreme Conseil sont intitules : 
Dtcrets. 

Art. XVII. 

Les decisions du Supreme Gonseil sont prises 
k la majorite absolue des suffrages. 

En cas de parite, la proposition est rejetee. 


Art. XVIII. 

Tout membre actif du Supreme Gonseil qui, 
sans motif reconnu legitime, restera un an sans 
assister & aucune seance du Gonseil, sera consi- 
der comme demissionnaire. 
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TITRE IV 

DE LA COMMISSION ADMINISTRATIVE 

Art. XIX. 

Le Supreme Conseil a dans son sein une Com- 
mission Administrative et Executive compos6e de 
sept membres. 

Le Souverain Grand Commandeur en est le 
Pr6sident-nA 

Le Lieutenant Grand Commandeur, le Tr6- 
sorier du Saint Empire, le Grand Secretaire et le 
Grand Chancelier du Saint Empire en sont les 
membres-nes. 

Les autres sont nommes pour trois ans, au 
scrutin verbal. Us sont r£61igibles. 

Art. XX. 

Trois membres suffisent pour donner force de 
loi aux deliberations de la Commission Adminis- 
trative, si le Grand Commandeur, son Lieutenant 
et le Grand Tresorier sont presents, en outre des 
trois membres. 

Autrement, cinq membres sontnecessaires pour 
donner de la regularite aux deliberations. 

Art. XXI. 

La Commission se reunit regulierement une 
fois par mois. 
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Elle s’occupe de toutes les questions qui sont 
soumises au Supreme Conseil, dont elle prepare 
les discours en r6unissant toutes les donn4es 
necessaires. 

Un des membres presents est charge du rapport. 

La Commission statue sur les questions de 
simple Administration, sauf k rendre compte au 
Supreme Conseil des decisions par elle prises. 

Elle inspecte les travaux des Loges, Chapitres, 
Colleges, Cours, Conseils, Tribunauxet Ar4opages, 
ou les fait inspecter par des Commissions ad hoc. 

Art. XXII. 

Les traces (procds-verbaucc) des stances de la 
Commission sont faits par le Grand Secretaire. 

Art. XXIII. 

La Commission administrative fait fonction de 
Commission des finances. Elle a le contr&le de 
toutes les recettes et d4penses. 

TITRE V 

DES DEMANDES EN CONSTITUTION 

• Art. XXIV. 

Le Supreme Conseil a sous sa surveillance 
immediate, et a seul le droit de constituer les 
Conseils particulars, les Tribunaux, les Ar4o- 
pages, les Grandes Loges de Saint-Andre, les 
u. 4 
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Cours des Commandeurs du Temple, les Colleges 
de Royal Hache, les Chapitres de Rose-Croix, 
les Chapitres de Grands Ecossais, etles Conseils 
d’Elus. 

Art. XXV. 

Les demandes tendant k obtenir ^organisation 
de Cours, Ar6opages, Tribunaux, et Conseils par- 
ticuliers seront renvoySes & la Commission Admi- 
nistrative, qui prendra les renseignements n6ces- 
saires, tantsur les convenances locales que sur les 
quality civiles et morales des personnes inscrites 
sur le tableau accompagnant la demande. 

Art. XXVI. 

Le delai, pour la redaction du rapport de la 
Commission statuant sur la demande, est de 
quarante jours. 

Le Supreme Conseil se prononcera, k la majo- 
rity des suffrages, sur les conclusions de ce rapport. 

Art. XXVII. 

Les lettres de Constitution des Ateliers des 
degr£s SupGrieurs au 18* sont sign6es par tous les 
offlciers dignitaires du Supreme Conseil. Elies 
sont transcrites sur le Livre d’Or. 

Art. XXVHI. 

Jusqu’i l’obtention officielle des Chartes Consti- 
tutionnelles, les membres en instance des Cours, 
Chapitres, ArGopages et Conseils ne peuvent 
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ni initier ni accorder d’augmentation de salaire 
( promotion ) k qui que ce soit, sous quelque pr6- 
texte que ce soit. 

Art. XXIX. 

Les Chapitres, Gonseils, Cours, Ar4opages et 
Tribunaux sont iustalles par une Commission de 
trois Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux 
no mm 6e par le Supreme Conseil. 

Les Commissaires recoivent l’obligation des 
Corps qu’ils constituent. 

TITRE VI 

DES INITIATIONS 

Art. XXX. 

Les augmentations de salaire, depuis le 18* 
jusqu’au 29® degr6 inclus, sont proposes par un 
Souverain Grand Inspecteur G6n6ral, membre du 
Supreme Conseil. 

Art. XXXI. 

Celles pour les degrts, 30®, 31®, 32®, et 33® 
doivent fitre pr6sent6es par trois membres du 
Supreme Conseil. 

Elies sont renvoySes & la Commission Admi- 
nistrative, qui en‘ fait l’objet d’un rapport sur 
lequel il est status dans l’assembl$e qui suit 
celle oil le rapport a 6te presents. 
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Art. xxxn. 

Lea scrutins d’admission sont secrets etont lieu 
par boules blanches et noires. 

Du 22 e au 32« degrfi, trois boules noires rejettent 
le Candidat, 

Pour le 33 s deux boules noires suffisent pour 
rejeter le Candidat* 

Si les boules noires sont en nombre moindre, 
on proc&de k un deuxi&me scrutin en invitant les 
votanta qui ont depose des boules noires k rendre 
compte verbalement de lours motifs, sur lesquels 
1’ Assemble statuera. 


Art. XXXHI. 

Nul ne peut 6tre admisau 30® degrfiavant l’&ge 
de trente-six ans accomplis, ni au 33® avant l’&ge 
de quarante ans r6volus. 


Art. XXXIV. 

Le Supreme Conseil ne peut accorder des dis- 
penses d’&ge que pour services importants. 

TITRE VII 

DE LA JUREDICTION 

Art. XXXV. 

Le Supreme Conseil est saisi directement de 
toutes les contestations qui s’61Svent en mati&re 
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de point d’honneur entre les Macons de tous les 
degr6s. 

Art. XXXYI. 

Le Supreme Conseil est saisi des affaires de 
point d’honneur sur la demande des parties, ou du 
Corps Maconnique auquel elles appartiennent. 

Art. XXXVH. 

Le Supreme Conseil est juge en premier et der- 
nier ressort. 


TITRE Vni 

DISPOSITIONS G&N&ULLES 

Art. XXXYin. 

Pendant la dur£e des travaux. Ritualistiques, 
les controverses politiques et religieuses sont 
interdites dans tous les Corps de l’Obddience. 

Art. XXXIX. 

Le cahier du 83* et dernier degrfi est enfermfi 
dans une caisse a, triple serrure dont le Tr6s 
Puissant Grand Commandeur, le Puissant Lieu- 
tenant Grand Commandeur et 1’Hlustre Grand 
Secretaire du Saint-Empire ont les trois clefs. 
Toute copie de tout ou partie de ce cahier est 
interdite enabaolu & tout Macon, quel que soit son 
grade. 

n. 4. 
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Le Tr&s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur s’adressant au nouvel initiS lui dit : . 

* Hlustre Souverain Grand Inspecteur General 
nouvellement re$u, donnez-nous votre parole 
d’honneur la plus sacrSe de vous conformer tou- 
jours et en toute circonstance aux prescriptions 
renferm^es dans 1’article dont lecture vient de 
vous 6tre faite. » 

Le nouvel initi6 se leve, met sa main gauche 
sur son coeur, 6 tend son bras droit en dessous et 
dit : * Je donne ma parole d’honneur la plus sa- 
cr6e, de ne jamais copier, ni laisser copier ni 
tout, ni partie du Rituel du 33« degr6. » 

Le Tr$s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur continue : « Jurez-vous ob&ssance et sou- 
mission pleine et enti&re aux Grandes Constitu- 
tions, dont lecture vous a 6t6 faite ? » 

Le nouvel initi6 4tendant sa main droite r6pond : 
« Je le jure. » 

Le Tris Puissant Souverain Grand Comman- 
deur continue : 

€ Promettez-vous d’observer Addlement et en 
toute circonstance le R&glement du Supreme 
Conseil, dont lecture vient de vous 6tre faite? » 

Le nouvel initifi r6pond : « Je le promets. » 

Le Tr&s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur dit : 

< Nous prenons acte de vos serments et de vos 
promesses, et nous espfirons que vous saurez 
tenir toujours, dans toute leur integrity, les so- 
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lennels engagements que vous venez de prendre. > 

S’adressant k l’Hlustre Grand Secretaire da 
Saint-Empire, le Tr£s Puissant Souverain Grand 
Commandeur dit : 

* Illustre et Puissant Souverain Grand Secre- 
taire du Saint-Empire, veuillez faire tracer, au bas 
des lettres Patentes de Souverain Grand Inspec- 
teur General 33«et dernier degr6 du Rite ficossais 
Ancien et Accepte que ce Supreme Conseil de 
rOrdre va deiivrer au Souverain Grand Inspec- 
teur General A... B..., les signatures des Ulustres 
et Puissants Freres qui doivent les autoriser. » 

Les lettres Patentes, dont la teneur et le texte 
sont comme il suit, sont signees : 1° par l’lllustre 
Grand Capitaine des Gardes; 2° par l’lllustre 
Grand Tresorier du Saint-Empire ; 3° par l’lllustre 
Grand Ministre d’Etat ; 4° par le Puissant Lieute- 
nant Grand Commandeur ; 5° par l’Ulustre Grand 
Secretaire du Saint-Empire. 

Ces signatures apposees, l’lllustre Grand Secre- 
taire du Saint-Empire remet les lettres Patentes 
au Tres Puissant Souverain Grand Commandeur 
qui les signe a son tour, et les remet au nouveau 
Souverain Grand Inspecteur General, en lui 
disant : 

« Recevez, Illustre Souverain Grand Inspecteur 
General notre nouveau Illustre Frere, ces lettres 
Patentes, preuve du Supreme Grade ou vos m6- 
rites et nos suffrages vous ont fait parvenir. 

Elies vous donneront la premiere place dans 
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tous les Ateliers du Rite ficossais Ancien et 
Accepts. Ayez toujours present k votre souvenir 
que, si des sommets on domine plus facilement 
tout ce qui se trouve & une hauteur moindre, il 
existe, comme compensation cette domination, 
une plus grande facility d’examen et de critique, 
de la part de ceux qui se trouvent dans les 
regions infSrieures, sur ceux qui occupent le 
sommet; et soyez toujours l’exemple vivant, 
l’enseignement pratique, le modSle impeccable de 
vos FrSres. » 
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TROISlEME PARTIE 

[L’auteur r&unit dans cette partie tons les 
secrets rttualisttques de la Franc-Magonnerie. 
A Vaide du tuilage qu’elle enseigne, tout pro- 
fane peut entrer dAsormais dans toutes les 
reunions magonniques sans exception. ] 

Le Trfes Puissant Souverain Grand Comman- 
deur s’adressant au nouveau membre du Supreme 
Conseil, lui dit : « Illustre et Tr6s cher Fr6re, vous 
fites en possession de tout ce qui constitue ext6- 
rieurementle Supreme Grade de Souverain Grand 
Inspecteur General, 33" et dernier degr6 du Rite 
Ecossais Ancien et Accepte. Pour completer votre 
exaltation au non plus ultra de la Magonnerie 
Ecossaise, il nous reste k vous donner tout ce qui 
constitue l’enseignement de ce grade souverain. 

Cet enseignement sera partage en quatre par- 
ties bien distinctes. 

Souverain Grand Inspecteur General comme 
vous Stes, vous faites partie, comme membre 
actif, des trente deux ateliers du Rite. 

Yous Stes, en outre, orateur n6 de tous ces 
trente deux ateliers et, cons6quemment, vous 
§tes le d6positaire de l’enseignement scientifique, 
philosophique, moral, politique etreligieuxqu’ils 
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sont destines k iaculquer successivement aux 
Macons qui en font partie (a). 

Vos devoirs prfisentent encore un troisteme 
aspect plus responsable (sic). Vous 6 tea de droit 
president de ces trente-deux ateliers et respon- 
sable , comme tel, de leur action commune 
vers le triomphe des principes de l’Ordre, vers 
l’obtention des rSsultats qui constituent son but. 

Enfin, vous Stes Souverain Grand Inspecteur 
General, Chef Souverain de la Maconnerie Uni- 
verselle, et cette Ovation supreme vous donne 
le droit de connaitre la Ma<jonnerie telle qu’elle 
est, sans voiles embl!matiques aucuns, car elle 
donne 4 la Maconnerie le droit d’exiger de vous 
son triomphe par vous, ou votre mort pour elle. 

C’est ce quadruple enseignement qui va com 
pleter votre exaltation au grade supreme. 

Ecoutez-le avec la tension la plus intense de 
votre esprit et de votre coeur ; car, !tant essentiel- 
lement verbal, il doit, d£s sa premiere impression, 
imprimer dans votre esprit et dans votre coeur 
une marque ineffacable, qui seule pent vous 
rendre digne de compter parmi les Chefs Sou- 
verains de la Maconnerie Universelle, 

Le Puissant Lieutenant Grand Commandeur 
va passer en revue pour votre instruction tous 
les caract&res ext!rieurs des trente-deux degr!s 
du Bite ficossais Ancien et Accept!. 

(a) Cette simple phrase r&v&le V immense portie de ce grade , 
et la souveraine importance de ce Rituel. (Note de TEditear.) 
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L’Dlustre Grand Maitre des Ceremonies, faisant 
fonction de membra successif de ces trente-deux 
ateliers, vous fera voir matSriellement la mani- 
festation exteme des signes, attouchements et 
marches des trente-deux degrSs. 

L’Hlustre Grand Capitaine des Gardes, comme 
Dlustre Grand Tuileur du Supreme Conseil, vous 
montrera successivement le r&le du Tuileur dans 
cbacun de ces trente-deux grades. 

L’enseignement qui va vous etre donne mgrite 
votre attention la plus s6rieuse, car tous ses 
details sont seuls officiels pour le Rite ficossais 
Ancien et Accepts, depuis le l w juillet 1876, date 
ofi ils ont et6 definitivement fixes par le Pouvoir 
ex6cutif dela Confederation des SuprAmes Conseils 
du Rite ficossais Ancien et Accepts. 

Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur, veuillez porter A la connaissance de notre 
nouveau Dlustre Frfere les signes, attouchements, 
batteries, marches, mots sacrAs, mots de passe, 
Ages et decors des trente-deux degrAs du Rite 
Ecossais Ancien et Accepts, suivant les decisions 
definitives et formelles prises le 15 septembre 1875 
par la confederation des vingt-deux Supremes 
Conseils du Rite Ecossais Ancien et Accepte, et 
realisees par son Pouvoir Executif A la date du 
l tr mai 1876, 

Dlustre Grand Maitre des Ceremonies, veuillez 
donner A notre nouveau Dlustre Frere la repre- 
sentation materielle des demonstrations extemes 


Digitized by UooQle 



RITUEL DE GRAND INSPECTEUR G£n£rAL 81 


successives que tout Macon doit rgaliser pour 
4tre successivement admis k prendre part aux 
travaux des trente-deux ateliers du Rite ficossais 
Ancien et Accepts. 

Et vous, Ulustre Grand Capitaine des Gardes 
et Grand Tuileur du Supreme Conseil des Rites, 
veuillez representor aussi, pour l’instruction de 
notre nouveau Ulustre Fr&re, les devoirs que le 
Tuileur doit remplir successivement, dans les 
trente-deux ateliers du Rite dont il est le Cou- 
vreur et le Garant de security, avant d’autoriser 
l’admission d’aucun Macon qui demande A prendre 
part aux travaux des ateliers du Rite ficossais 
Ancien et Accepts. » 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur prend la parole dans les termes sui- 
vants, et le Grand Maitre des C6r6monies et le 
Grand Capitaine des Gardes repr6sentent, au fur 
et k mesure des explications du Puissant Sou- 
verain Lieutenant Grand Commandeur, les mani- 
festations ext6rieures, comme Macon sollicitant 
1’ admission le premier (*), et comme Tuileur 
defendant l’entr6e de tout Macon insuffisamment 
instruit le second (b). 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur dit: 

* Ulustre Souverain Grand Inspecteur G6n6ral, 
Dlustre et trfes cher Frfcre, que d6s ce jour le 

(o) (6) Inversion propre i tin itr anger. (Note de l’Editeor.) 
n. 5. 
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Supreme Conseil du 83® et dernier degr6 du Rite 
£cossais Ancien et Accepts pour la Juridiction 
de... a l’honneur de compter dans son sein, le 
Rite ficossais Ancien et Accepts dont nous sommes 
les chefs, les protecteurs et les vdri tables conser- 
vateurs, reconnait pour bases definitives, inva- 
riables et in6branlables , depuis le 22 sep- 
tembre 1875, sept points principaux des doctrines 
antiques et imprescriptibles de l’Ordre , et une 
declaration de principes officielle et definitive. 

Les sept points principaux des doctrines an- 
tiques et imprescriptibles de l’Ordre Maconnique 
sont, verbatim , les suivants : 

Premier Point. 

La Franc-Magonnerie est une institution de 
Fraternite Universelle, dont l’origine remonte au 
berceau de la Societe humaine. 

Elle a pour doctrine la reconnaissance d’une 
Force Superieure dont elle proclame l’existence, 
sous le nom de Grand Architecte de l’Univers. 

Second Point. 

Tous les vrais Macons, quelle que soit leur 
patrie, ne forment qu’une seule famille de FrSres 
r6pandus sur la surface de la terre. 

Ds composent l’Ordre Maconnique. 

Troisidme Point. 

Chaque Supreme Conseil gouveme, par les 
Statute. g6n6raux, les ateliers de son obedience. 
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Sa puissance est souveraine et ind6pendante 
sur toute l’6tendue de sa juridiction territoriale, 
mais sans pouvoir porter atteinte aux lois g6n6- 
rales de l’ficossisme et auxstatutsfondamentaux 
du Bite. 

Quatrtime Point. 

Attenter & l’indSpendance d’un Supreme Conseil 
r6gulier et reconnu, c’est attenter k l’inddpen- 
dance de tous les autres. 

C’est troubler l’Ordre tout entier. 

CXnquihne Point. 

L’action d’un Supreme Conseil ne peut 16gale- 
ment s’etendre que sur les Masons de son obe- 
dience. 

Siosi&me Point. 

Le premier devoir du vrai Macon est la fldfilite 
& sa patrie. 

H met au nombre de ses obligations les plus 
sacr6es le respect des serments qui le lient 

A son Rite, 

A la Loge oil il a recu la lumiSre, 

A la Puissance Maconnique dont il tient ses 
pouvoirs. 

Septidme Point. 

La mission de tous les ateliers du Bite ficos- 
sais Ancien et Accepts est de travailler au but de 
l’Ordre. 

La mission des Suprdmes Conseils est de leur 
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enseigner la doctrine Magonnique, et de dinger 
leur action par la puret6 des principes Magon- 
niques et l’observation des Statute fondamentaux 
de l’Ordre. 

La * Declaration de Principes », £galement defi- 
nitive et immuable depuis le 22 septembre 1875, 
est la suivante : 

DECLARATION DE PRINCIPES 

§ l". La Franc-Magonnerie proclame, comme 
elle a proclame des son origine, l’existence d’un 
Principe Createur, sous le nom de Grand Archi- 
tecte de l’Univers. 

§ 2. Elle n’impose aucune limite & la fibre 
recherche de la Verite, et c’est pour garantir k 
tous cette liberte qu’elle exige de tous la tolerance. 

| 3. La Franc-Magonnerie est ouverte aux 
hommes de toute nationality, de toute race, de 
toute croyance. 

§ 4. La Franc-Magonnerie accueille tout pro- 
fane, quelles que soient ses opinions en politique 
et en religion, pourvu qu’il soit fibre et de bonnes 
mceurs. 

§ 5. La Franc-Magonnerie a pour but de lutter 
contre l’ignorance sous toutes les formes. 

§ 6. La Franc-Magonnerie a pour programme 
de son enseignement mutuel : 

D’obeir aux lois de son pays, 

De vivre selon l’honneur, 

De pratiquer la justice, 
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D’aimer son semblable. 

Do travailler sans rel&che au bonheur do 1’hu- 
manitE par son Emancipation progressive et paci- 
fique. 

| 7. Tout Ma?on du Rite ficossais Ancien et 
AcceptE est tenu d’observer fldElement les lois 
fondamentales de l’Ordre, et les dEcisions du 
SuprEme Gonseil de son obEdience. 


Ges Principes posEs et cette DEclaration faite, 
je vais procEder, aidE par I’Dlustre Grand Mattre 
des CErEmonies et par l’lllustre Grand Gapitaine 
des Gardes et Grand Tuileur du SuprEme Conseil, 
A vous EnumErer, Dlustre Souverain Grand Ins- 
pecteur GEnEral nouvellement Elu, les conven- 
tions emblEmatiques dont le Rite ficossais Ancien 
et AcceptE fait usage : 

1® Pour interdire formellement la connaissance 
de ses MystEres au vulgaire. 

2® Pour rendre effective la gradation progres- 
sive de l’enseignement de sa doctrine, dans les 
33 grades successes qui le composent : 

En thEse gEnErale, les dEcors maconniques de 
chaque degrE sont au nombre de trois : 

Le Tablier, 

Le Gordon, 

Le Bijou. 

En thEse gEnErale, les emblEmes conventionnels 
sont : 
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Audibles, 

Visibles, 

Sensibles ; 

et les essentiels sont au nombre de sept : 

La Batterie, 

L’Ordre, 

Le Signe, 

Le Mot de Passe, 

L’Attouchement, 

Le Mot Sacr6, 

L’Age magonnique ; 

auxquels vient s’aj outer, dans plusieurs grades, la 
Marche pour entrer dans 1’atelier. 

La hierarchic de ces conventions embl6ma- 
tiques est la suivante : 

La Batterie est la demande de l’Ordre; 

L’Ordre est la demande du Signe; 

Le Signe est la demande du Mot de Passe; 

Le Mot de Passe est la demande de l’Attouche- 
ment; 

L’Attouchement est la demande du Mot Sacr6 ; 
Le Mot SacrS est la demande de l’Age magon- 
nique. 

Ces principes generaux une fois posls, je vais 
passer en revue les 3S degr6s du Bite Ecossais 
Ancien et Accepts. 

Veuillez y prater toute votre attention, Dlustre 
Souverain et TrSs cher Fr&re, car toutes les indi- 
cations que je vais vous donner sont settles defi- 
nitives, officielles et invariables depuis le l w 
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juillet 1876, date k laquelle elles ont ttt promul- 
gates comme telles par le Pouvoir extcutif de la 
Confederation des Suprtmes Conseils du Bite 
Ecossais Ancien et Acceptt. 

l er DEGR4. — APPRENTI. 

Aprts avoir ceint un tablier en peau blanche 
unie, dont la bavette triangulaire est relevte, et 
vous ttre ganU de blanc , vous frappez k la porte 
de la Loge, par la Batterie (FApprenti : Trois 
coups tgaux; et en attendant que la porte soit 
ouverte, vous vous mettez k Yordre d’Apprenti, 
qui consists 4, placer la main droite, doigts rtu- 
nis, pouce levt en tquerre, surla gorge, de fa^on 
k ce que « la pomme d’Adam » se trouve dans 
l’angle droit ainsi formt. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies extcute ce 
Signe.) 

La porte s’ouvre , le Tuileur de la Loge sort 
et, en vous voyant k l’Ordre, fait le Signe d’Ap- 
prenti qui consist® 4, placer la main droite, doigts 
reunis, pouce lev6 en tquerre, sur la gorge, de 
fa?on & ce que la pomme d’Adam se trouve dans 
Tangle droit ainsi formt, et k la retirer ensuite 
horizontalement vers l’tpaule droite, la laissant 
retomber perpendiculairement, une fois Ttpaule 
atteinte. 

Vous rtpttez ce Signe, et, le grade d’Apprenti 
Ecossais n’ayant pas de mot de passe, vous gar- 
dez le silence. 
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Le Tuileur vous tend la main droite , et vous 
lui donnez votre main droite, pour qu’il vous 
donne l’Attouchement d’Apprenti, qui consiste, 
une fois les mains droites enlacees, & presser avec 
l’ongle du pouce droit de l’un la premiere pha- 
lange de l’index droit de l’autre. 

Le Tuileur vous presse le premier la premiere 
phalange de votre index droit avec l’ongle de son 
pouce, et vous dit : B. 

Vous pressez A votre tour la premiere phalange 
de son index avec l’ongle de votre pouce, et vous 
dites : O. 

II recommence et dit : H. 

Vous recommencez et dites : A. 

II recommence et dit : Z. 

Vous recommencez et dites : BO. 

II recommence et dit : HAZ. 

Vous recommencez et dites : BOHAZ. 

II recommence et dit : BOHAZ pour terminer. 

BOHAZ est le Mot Sacri d’Apprenti. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes exAcutent le signe et l’at- 
touchement.) 

Le Tuileur vous demande ensuite : 

Quel Age avez-vous? 

Vous rApondez : 

Trois ans, mon Frfere. 

C’est I’&ge de I’Apprenti. 

Le Tuileur rentre alors dans la Logo et avertit 
son President, le V4n6rable de la Loge, qu’un 
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Apprenti reconnu comme tel demande 4 prendre 
part aux travaux de la Loge, 

Le V6n6rable aecorde l’autorisation , et le Tui- 
leur vous ouvre la ports en vous invitant 4 
entrer. 

Vous vous mettez 4 Yordre, et ex6cutez la 
Marche d’ Apprenti pour entrer dans la Loge, en 
faisant trots pas ordinaires, en partant du pied 
gauche, assemblant les deux pieds en 4querre 4 
la fin de chaque pas. 

Yotre marche terming, vous faites le Signe au 
V6n6rable et aux deux Vice-Pr4sidents qui sont 
nommes Surveillants. Les trois dignitaires vous 
y r4pondent successivement, etle V4n4rable vous 
invite 4 prendre place parmi les Apprentis qui 
sont assis 4 sa droite et 4 votre gauche. Vous 
prenez place, et les travaux d’Apprenti continuant. 

2» DEGRfi. — COMPAGNON 

Apr4s avoir ceint un tablier de peau blanche 
•ante, bord6 et doubl6 de rouge, dont la bavette 
triangulaire est rabattue, et vous 4tre gante 
de blanc , vous frappez 4 la porte de la Loge par 
la Batterie de Compagnon : cinq coups 6gaux; et, 
en attendant que la porte soit ouverte, vous vous 
mettez 4 Yordre de Compagnon, en pla$ant votre 
main droite les doigts arrondis en courbe, sur 
votre cceur, et en 41evant jusqu’4 la hauteur de 
votre t4te votre main gauche ouverte, la paume 
en avant, les doigts serrgs et le pouce dress4 en 
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6querre, le coude gauche aussi pr&s que possible 
du corps. 

(Le Grand Maltre de C4r4monies execute ce 
Signe.) 

La porte s’ouvre, le Tuileur sort, et, en 
yous voyant & 1’ordre , fait le Signe de Com- 
pagnon , en portant k son coeur, comme pour le 
saisir, sa main droite, les doigts arrondis en 
courbe, en Levant & la hauteur de sa t£te sa 
main gauche ouverte, la paume en avant, les 
doigts series, le pouce dress6 en Squerre, le coude 
le plus pr&s possible du corps, et tirant ensuite la 
main droite, horizontalement depuis le coeur jus- 
qu’4 son flanc droit, et laissant alors tomber 
simultan£ment sa main droite sur sa cuisse 
droite, et sa main gauche sur sa cuisse gauche. 

Vous r6petez le Signe et lui dites : 

SCHIBBOLETH, Mot de Passe de Compa- 
gnon, en lui prenant la main droite avec votre 
main droite, et posant simplement votre pouce 
dans le creux qui se trouve entre les premieres 
phalanges du m6dius et de l’annulaire. 

Le Tuileur pose ensuite l’ongle de son pouce 
sur la premiere phalange de votre doigt mMius 
et vous dit : I en l’appuyant. 

Continuant ainsi enlaces, vous rSpondez au 
Tuileur : A. 

Le Tuileur continue : K. 

Yous r6pondez : I.- 

Le Tuileur dit : N. 
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Vous dites : JA. 

Le Tuileur dit : KIN. 

Vous dites : JAKIN. 

Le Tuileur rOpond : JAKIN , pour terminer 
YAttouchement de Compagnon. 

JAKIN est le Mot Sacri de Compagnon. 

Le Tuileur vous demande : 

Quel Age avez-vous? 

Vous rSpondez : 

Cinq ans, mon FrOre. 

C’est Y Age du Compagnon . 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes exOcutent le Signe et l’At- 
touchement.) 

Le Tuileur rentre dans la Loge, obtient du 
Venerable qui la preside l’autorisation de vous 
admettre, et vient vous ouvrir la porte pour vous 
laisser entrer. Vous mettant k l’ordre, vous ex6- 
cutez pour entrer dans la Loge la Marche de 
Compagnon , en faisant trois pas ordinaires, en 
partant du pied gauche et assemblant vos deux 
pieds en 6querre aprOs chaque pas, et deux pas 
obliques ensuite, l’un vers la droite en partant 
du pied droit, 1’autre vers la gauche en partant 
du pied gauche , assemblant egalement vos deux 
pieds en equerre & la fin de chaque pas. Vos cinq 
pas faits , vous faites le Signe au VOnOrable qui 
preside et aux deux Surveillants qui occupent la 
Vice-PrOsidence, et qui vous le rendent successi- 
vement. Sur l’invitation qui vous est faite, vous 
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prenez place k votre gauche parmi les Compa- 
gnons; et les travaux de Compagnon continuent. 

3 # DEGRfi. — MAITRE 

Apr6s avoir ceint un tablier sans bavette en 
peau blanche, portant au milieu les lettres M .*. 
B .•. brod6es en rouge, et 6tant lui-m6me bord6 
et double de rouge, et vous Stre ganU de blanc, 
vous passez en gcharpe de droite k gauche un 
cordon bleu moir6 uni, bord6 de rouge, et vous 
frappez & la porte de la Chambre du Milieu, 
nom de la Loge des Maitres, par la Batterie de 
Mattre, neuf coups par trois fois trois coups. 

En attendant qu’on vous ouvre, vous vous 
mettez 4 Yordre de Maitre, en portant vers votre 
cceur votre main droite ouverte, dont les doigts 
sont s6par6s et le pouce dressS autant que pos- 
sible et appuyant sur votre coeur ce pouce, met- 
tant la main horizontale, la paume en bas, et 
conservant le bras droit pr6s du corps. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies execute ce 
Signe d’ordre.) 

Le Tuileur , en r6pondant & la Batterie et sor- 
tant de la Chambre du Milieu, fait le Signe de 
Mattre en mettant sur son cceur le pouce de la 
main droite dress£, tenant cette main droite hori- 
zontale, la paume en bas, les doigts Scares, et 
glevant ensuite ses deux mains tous les doigts 
gtendus et s£par6s au-dessus de sa tfite, s’Gcriant : 
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< Ah ! Seigneur mon Dieu i » et laissant tomber 
ses deux mains sur son tablier. 

Yous r£p£tez ce signe, et dites en terminant : 

TUBALCAIN, qui est le Mot de Passe de Maitre. 

Le Tuileur s’approche alors de vous, et 

1° Met son pied droit contre votre pied droit; 

2° Met son genou droit contre votre genou droit ; 

3° Appuie sa poitrine contre votre poitrine ; 

4° Met sa main gauche sur votre 6paule droite, 
tandis que vous mettez votre main gauche sur 
son 6paule droite ; 

5° Prend en Griffe votre poignet droit pour 
embrasser votre paume droite, pendant que vous 
prenez en Griff e son poignet droit pour embras- 
ser sa paume droite. 

Dans cette position qui constitue les Cinq 
Points de la Maitrise, soit 1 ' Attouchement du 
Maitre, le Tuileur vous dit : MA. 

Vous rSpondez : HA. 

D continue en disant : BO. 

Vous r6pondez : NE. 

B reprend en disant : MAHA. 

Vous rSpondez : BONE; et, sans arrfit, 

Vous vous reprenez en disant : MAHABONE. 

Et le Tuileur termine en disant : MAHABONE 
en s’gcartant de vous. 

MAHABONE est le Mot Sacri du Maitre. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes exScutent le Signe et l’At- 
touchement.) 
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Le Tuileur vous demande ensuite : 

Quel kge avez-vous ? 

Vous r6pondez : 

Sept ans et plus, Venerable Maitre. 

C’est I’dge du Maitre. 

Le Tuileur obtient , du Tris Respectable 
Maitre qui preside la Chambre du Milieu, que 
l’autorisation de prendre part & ses travaux vous 
soit accordee. 

Une fois la porte ouverte pour vous recevoir, 
vous entrez dans la Chambre du Milieu par trois 
pas, en partant du pied droit, comme si on en- 
jambait par-dessus un cercueil. Le premier pas k 
droite, en partant du pied droit; le second pas k 
gauche, en partant du pied gauche ; Te troisifeme 
pas k droite, en partant du pied droit, et en 
assemblant vos deux pieds en £querre k la fin de 
chaque pas. 

Cela constitue la Marche du Maitre. 

Vos trois pas que vous exGcutez vous tenant k 
l’ordre une fois terminus, vous faites le Signe au 
Tr4s Respectable Maitre qui preside et aux Tr4s 
V4n4rables Maitres qui occupent les deux Vice- 
PrSsidences. Ces dignitaires vous le rendent et 
vous invitent k prendre place k votre droite, 
parmi les V6n4rables Maitres qui composent la 
Chambre du Milieu. Vous vous rendez k cette 
invitation et les travaux de la Chambre du Milieu 
continuent. 

Les Maitres Macons ont un signe special qui 
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s’appelle Signe de Secours. D se fait en entrela- 
?ant les doigts des deux mains et renversant les 
deux mains, les doigts ainsi entrelacSs, soit sur 
la tfite, soit sur le front, en criant : 

A MOI LES ENFANTS DE LA VEUVE i 

4 * DEGR& — MAITRE SECRET 

Aprfes vous 4tre ceint un Tablier blanc attach^ 
par des rubans noirs, qui porte une bavette bleue 
sur laquelle est brod6 un ceil ouvert, et sur lequel 
tablier se trouve au milieu la lettre Z autour de 
laquelle se croisent une branche de laurier brod6e 
& gauche et une branche d’olivier brod^e k droite, 
vous passez en sautoir un Cordon bleu lisere de 
noir, duquel pend le Bijou, une Clef d’ivoire au 
milieu de laquelle on voit la lettre Z; vous vous 
gantez de noir et £rappez & la porte du Saint des 
Saints, nom de la Loge des Maitres Secrets, par 
la Batterie de Mattre Secret, sept coups par six 
coups et un coup. 

Gomme il n’y a pas d’Ordre de Maitre Secret 
vous attendez que le Tuileur rGponde & votre 
Batterie. Quand il sort pour vous reconnaitre, il 
met sur sa bouche 1’index et le medius de sa main 
droite. 

Vous rSpondez en mettant sur votre bouche 
l’index et le medius de votre main gauche. 

C’est le Signe de Maitre Secret. 

En faisant le signe le Tuileur vous dit : ZI. 
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Vous r6pondez apr£s avoir rendu votre Signe : 
ZON. 

ZIZON est le Mot de Passe de Maitre Secret. . 

(Le Grand Maitre des Ceremonies execute le 
Signe.) 

Ensuite le Tuileur vous prend votre poignet 
droit avec sa main droite en Griffe, laisse couler 
sa main droite jusqu’A votre coude droit, et il se 
balance et vous fait balancer sept fois, en croisant 
sa jambe droite sous votre jambe droite, en fai- 
sant cela vous lui dites : IOD. 

Vous r6p6tez exactement tout ce qu’il vient de 
faire et qui constitue YAttouchement de Maitre 
Secret et il vous repond : ADONAI. 

Le Tuileur vous garde dans le mSme entre- 
lacement jusqu’A ce que vous lui ayez dit : IVAH. 

IOD ADONAI IVAH sont les Mots Sacris 
du Maitre Secret. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes exAcutent l’Attouchement.) 

Le Tuileur vous demande alors : 

Quel Age avez-vous ? 

Vous rApondez : 

Trois fois vingt-sept ans accomplis. 

Le Tuileur rentre alors dans le Saint des 
Saints et obtient du President, le Trois fois 
Puissant Maitre et du Vice President unique 
de la Loge des Maitres Secrets, le V4n4rable 
Inspecteur, l’autorisation de vous laisser prendre 
part aux Travaux du Saint des Saints. Comme 
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il n’y a pas de Marche de Maitre Secret, vous 
entrez, et vous arrStant sur le seuil de la ports 
vous attendez l’invitation de prendre place, qui 
vous est faite par le Trois Fois Puissant Maitre, 
pour y obtemp6rer. Les Travaux des Maltres 
Secrets continuant. 

5° DEGRi. — MAITRE PARFAIT 

Apr4s avoir rev6tu un Tdblier Uanc k bavette 
verte, sur le milieu duquel se trouvent trois 
cerdes concentriques, au centre desquels une 
pierre carree porte la lettre T, et un Cordon vert 
moirj en sautoir, duquel pend le Bijou qui est 
un compas ouvert & 60° et pos6 sur un segment 
de cercle gradud, vous frappez & la porte de la 
Loge des Maltres Parfaits par la Batterie de 
Maitre Parfait, quatre coups 4gaux, et, en 
attendant que la porte soit ouverte vous vous 
mettez & YOrdre de Maitre Parfait , les deux 
mains 41evees au-dessus de votre tfite et les yeux 
lev4s vers le Ciel. 

Quand le Tuileur ouvre la porte pour vous 
reconnaltre, vous laissez tomber vos deux mains 
en croisant vos bras, le droit sur le gauche, sur 
votre ventre et baissant vos yeux vers la terre. 

Le Tuileur 14ve les yeux vers le Ciel et ses 
mains au-dessus de sa tdte, et les laisse retomber 
en croisant ses bras sur son ventre, baissant en 
m&me temps ses yeux vers la terre. 

Vous lui dites alors : ACACIA. 

II. 6 
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ACACIA, est le Mot de Passe de Maitre Par- 
fatt. 

Le Toileor approche peu A pen ses deux pieds 
de yos deux pieds, jusqu’A ce que leurs quatre 
pointes se touchent, puis il appuie ses genoux 
contre.vos genoux. Dans cette position il appuie 
sa main droite sur son cceur et la retire en for- 
mant l’Aquerre jusqu’A son flanc droit. Vous 
mettez Agalement votre main droite sur votre 
coeur et la retirez horizontalement en formant 
ensuite verticalement l’Aquerre jusqu’A votre flanc 
droit. 

Cela constitue le Signe des Mattres Par- 
faits. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes ex6cutent le Signe.) 

Le Tuileur vous met ensuite sa main gauche 
sur votre epaule droite, et vous mettez votre 
main gauche sur l’£paule droite du Tuileur. 
Vous mettez alors en contact les [paumes de vos 
deux mains droites, les doigts serrAs et les pouces 
du Tuileur et le votre se touchant par leurs 
bouts, de fagon A figurer un triangle dont les deux 
pouces sont les c6t6s et les deux paumes en con- 
tact figurent la base. 

Dans cette position qui constitue YAttouche- 
ment de Maitre Parfait, vous dites au Tuileur : 
JE. 

Le Tuileur vous rApond : HO. 

Vous continuez : VAH. 
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Le Thuileur vous dit JEHO. 

Et vous dites : JEHOVAH en vous Scartant. 

JEHOVAH est le Mot Sacr6 de Maltre Par- 
fait. 

Le Tuileur vous demands ensuite : 

Quel Age avez-vous? 

Vous rApondez : 

Un an. 

II vous demands encore : 

Toujours? 

Vous lui r6pondez ; 

Pour ouvrir, et sept ans pour fermer. 

Le Tuileur pAn&tre dans la Loge des Parfaits 
Maltres, et avertit le Trois Fois Puissant Res- 
pectable Maltre qui preside, de la presence A la 
porte de la Loge d’un Maltre Parfait reconnu 
regulier, 

Le Trois Fois Puissant Respectable Maltre 
accorde. l’autorisation A votre admission. Le 
Tuileur vous ouvre la porte et vous pAnetrez 
dans la Loge des Parfaits Maltres, en vous tenant 
A l’Ordre et faisant un carve par quatre pas 
successifs partant alternativement du pied droit 
et du pied gauche et assemblant en Aquerre vos 
deux pieds A la fin de chaque pas. 

Cela constitue la Marche de Maltre Parfait. 

Le President vous invite alors A prendre place 
parmi les Maltres Parfaits, dont les travaux con- 
tinuent. 
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6* DEGrE. — SECRETAIRE INTIME 

Aprfes avoir ceint un Tablier blanc double et 
bord6 de rouge, sur la bavette duquel est brod6 
un triangle, et avoir passE un Cordon Cramoisi 
en sautoir, d’oii pend le Biiou, form6 par trots 
triangles entrelaces et formant neuf pointes en 
nonagone, vous frappez k la porte de la Salle 
d\ Audience des Maitres dans le palais de Salo- 
mon, qui est la Loge des Secretaires Intimes, par 
la Batterie de Secretaire Intime : Neuf coups 
s£par£s ; et, en attendant la venue du Tuileur, 
vous mettez votre main droite sur votre 6paule 
gauche : c’est I’Ordre de Secretaire Intime. 

Le Tuileur, en sortant de la salle d’audience 
des Maitres, met sa main droite sur son Epaule 
gauche, et descend ensuite sa main droite trans- 
versalement en travers de la poitrine et jusqu’i la 
hanche droite, comme s’il tragait un baudrier sur 
son buste. Une fois sa droite sur sa hanche, il 
vous dit : IHAOBEN. 

Yous croisez alors vos deux bras 4 la hauteur 
de votre poitrine et les laissez tomber ensuite 
tous les deux, jusqu’i ce que vos deux mains 
viennent sur la poignEe (supposSe) de votre 6p6e, 
en levant en mfime temps vos yeux vers le ciel et 
disant : ZERBAL. 

Cela constitue le Signe de Secretaire Intime. 

IHAOBEN ZERBAL sont les Mots de Passe 
de Secretaire Intime. 
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(Le Grand Maltre des Ceremonies execute le 
Signe.) 

Le Tuileur vous offre ensuite sa main droite 
que tous prenez avec votre main droite, et que 
vous faites tourner en dScrivant un arc de 90° et 
disant : BERITH. 

Le Tuileur fait tourner k son tour votre main 
droite en disant : NEDER. 

Vous recommencez & faire tourner la main 
droite du Tuileur en disant : SCHELEMOTH. 

C’est I’Attouchement du Secretaire Intime. 

Le Tuileur vous dit ensuite : I. 

Vous lui r^pondez : VAH. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes exScutent l’Attouchement). 

IVAH est le Mot Sacre du Secretaire Intime. 

Le Tuileur rentre dans la Loge de Secretaire 
Intime, et s’adressant aux deuxTrois FoisHlustres 
Ven6rables qui la president et repr6sentent Sa- 
lomon, Roi des Juifs, et Hiram, Roi de'Tyr, il 
obtient d’eux rautorisation de vous laisser p6n6- 
trer dans la salle d’audience des Maitres. 

Gomme il n’y a pas de Marche de Secretaire 
Intime, une fois la porte ouverte vous vous 
mettez & l’Ordre, et penetrez d’un pas repose 
jusqu’au centre de la Loge, oil vous faites la pre- 
miere partie du signe, d’abord au Trois Fois 
Ulustre Venerable Maitre Salomon, et ensuite au 
Trois Fois Illustre Venerable Maitre Hiram, qui se 
trouvent l’un k cdte de l’autre 4 1’Orient de la Loge. 

6 . 
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7« DEGRfi. — PRfiVOT ET JUGE 

Aprfcs avoir celnt un Tablier Mane bord6 de 
rouge, dont la bavette ports une clef brod6e et 
au milieu duquel on voit une poche avec une 
rosette rouge et Manche, et avoir pass6 un cor- 
don cramoisi en sautoir qui soutient le Bijou, 
qui est une clef d’or, vous frappez k la porte de 
la Loge des Pr6v6ts et Juges par la Batterie de 
Pr6v6t et Juge : cinq coups par quatre coups et 
un coup. 

En attendant l’arriv6e du Tuileur vous vous 
mettez k YOrdre de Pr4v6t et Juge, en portant 
sur le cdt6 droit de votre nez, l’index etle medius 
de votre main droite. 

Le Tuileur, en venant vous reconnaitre, porte 
ggalement son index et son medius droits au 
c6t6 droit de son nez. 

Vous placez le bout de votre index droit sur le 
bout de> votre nez et le bout de votre pouce droit 
sous votre menton en disant : TL 

Le Tuileur fait la m&ne chose et dit : TO. 

C’est le Signe de Pr4v6t et Juge . 

(Le Grand Mattre des C£r6monies execute le 
Signe.) 

UTO est le mot de passe de Pr4v6t et Juge . 

Le Tuileur vous entrelace ensuite le petit 
doigt de votre main droite avec le petit doigt de 
sa main droite et vous dit : JA. 

Vous lui rSpondez : KINAI. 
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H tous donne, les petits doigts toujours enlaces, 
sept coups avec son pouce droit sur la paume de 
votre main en vous disant : GEO. 

Vouslui donnez avec votre pouce droit sept 
coups dans la paume de sa main en rgpondant : 
METRES. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Gapitaine des Gardes ex6cutent l’attouchement.) 

Cela constitue I’Attouchement de Pr6v6t et 
Juge. 

JAKINAI est le Mot sacri des Privdts et Juges. 

GEOMfiTRES est la Grande Parole des Prev&ts 
et Juges. 

Cela fait, le Tuileur p6n6tre dans la Loge des 
Pr6v6ts et Juges pour obtenir, du Trois Fois 
Illustre Maitre qui la preside et des Ulustres 
Fr&res Surveillants qui en sont les. Vice-Pre- 
sidents, rautorisation pour votre admission. 

Celle-ci obtenue, comme il n’yapas de Marche 
de Privdt et Juge , vous p£n6trez lentementdans 
la Loge k l’ordre de Pr6v6t et Juge, et vous faites 
la premiere partie du signe au Trois Fois Illustre 
Maitre et aux deux Illustres Freres Surveillants, 
qui vous le rendent etvous invitenti prendre 
part aux travaux des Pr4v6ts et Juges, ce que 
vous faites en prenant place parmi eux. 

8« DEGffiS. — INTENDANT DES BATIMENTS 

Vous revfitez un Tablier blanc , borde de vert , 
double de rouge, sur le milieu duquel il y a une 
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dtoile 4 neuf pointes sur une balance, et qui porte 
sur sa bavette un triangle dont les trois sommets 
portent les lettres B ,\ A I initiales des 
mots Benchorim, Akar, Iakinai ; vous passez en 
echarpe de droite 4 gauche un Cordon rouge 
moir6, auquel est suspendu par une rosette verte 
le Bijou , un triangle en or dont l’envers porte 
graves les mots : Benchorim, Ahar, Iahinai, et 
dont le revers porte graves les mots de Juda, 
lah, et vous frappez 4 la porte de la Loge des 
Intendants des B&timents par la Batterie d’ln- 
tendant des B4timents, cinq coups egaux ; et, en 
attendant que le Tuileur sorte, vous vous met- 
trez 4 1’Ordre d’Intendant des Bdtiments, en por- 
tant vos deux pouces 4 vos deux tempes, les 
mains perpendiculaires au corps, les doigts serres 
les uns aux autres, les mains formant l’Gquerre 
avec les pouces. 

Quand le Tuileur arrive, il met aussi les 
pouces de ses deux mains formSes en 6querre 
sur ses deux tempes. Vous reculez de deux pas 
en disant : BEN. II avance de deux pas en disant : 
CHORIM. Vous mettez vos deux mains sur vos 
deuxpaupi&resen disant : BENCHORIM. II vous 
imite et r6p4te le mot : BENCHORIM. 

C’est le Signe de surprise des Intendants des 
Bdtiments. 

Le Tuileur entrelace ses deux mains qu’il 
414ve, les paumes en haut, jusqu’4 son front, pour 
les laisser retomber sur sa ceinture, elevant alors 
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les yeux au del. Vous l’imitez en disant : 
HAKAR, mot quo le Tuileur r6p£te. 

G’est le Signe d’ admiration des Intendants 
des Bdtiments. 

Le Tuileur et vous, vous portez, en mdme 
temps chacun, votre main droite sur votre coeur 
et votre main gauche sur votre hanche gauche, et 
vous balancez ensuite trois fois avec les genoux. 

Vous dites au Tuileur : CHAI. 

Le Tuileur vous repond : IAH. 

C’est le Signe dp douleur des Intendants des 
Bdtiments. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies execute ces 
trois Signes.) 

Le Tuileur vous frappe alors sur votre coeur 
avec sa main droite £ plat, et vous frappez sur 
son coeur avec votre main droite en lui disant : 
JAKINAI. 

Vous passez ensuite votre main droite sous son 
aisselle gauche, et vous saisissez avec votre main 
gauche l’6paule droite du Tuileur, en lui disant : 
JUDA. 

Le Tuileur vous imite, et cela constitue I’At- 
touchement d’Intendant des Bdtiments. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes exScutent TAttouchement.) 

JAKINAI est le Mot de Passe des Intendants 
des Bdtiments. 

JUDA est le Mot Sacrd des Intendants des 
Bdtiments. 
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Le Tuileur vous demande ensuite : 

Quel &ge avez-vous ? 

Vous lui rfpondez : 

Trois fois neuf ans. 

G’est l’Age des Intendants des B&timents. 

Le Tuileur rentre dans laLoge des Intendants 
des B&timents, pour obtenir du Trois Fois Puis- 
sant Maitre qui la preside et du Trois Fois 
Illustre Inspecteur qui en est le V ice-Pr6sident, 
l’autorisation pour votre entree. 

Une fois obtenue, vous vous mettez & l’Ordre, 
vous p6n6trez dans la Loge par cinq pas tgauoc 
qui constituent la Marche des Intendants des 
Bdtiments, et vous adressez au Trois Fois Puis- 
sant Maitre et au Trois Fois Illustre Inspecteur 
le Signe de Surprise, auquel ils repondent par le 
Signe d’Admiration. Vous prenez ensuite place 
parmi les Intendants des B&timents. 

9 e DEGRfi. — MAITRE fiLU DES NEUF 

Apr&s avoir ceint un Tablier blanc tachetd de 
rouge , double et bord6 de noir portant sur la 
bavette un bras ensanglant6 tenant un poignard, 
et avoir pass6, de gauche 4 droite, un cordon 
noir, portant quatre rosettes rouges devant, 
quatre derri&re et une & son extr6mite pour y 
attacher le Bijou, un poignard d’or k lame d’ar- 
gent, vous frappez k la porte du Chapitre des 
Maitres Plus des Neuf par la Batterie des 
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Mattres Elus des Neuf, nedf coups par huit 
coups et un coup. 

Gomme il n’y a pas d’Ordre de Maitre Elu 
des Neuf, vous attendez la sortie du Tuileur. 

En venant A vous le Tuileur fait semblant de 
vous poignarder au front avec sa main droite. 

Vous portez vos mains k votre front et en 
regardez les paumes comme pour constater si 
elles sont ensanglantSes, en disant : BEGOHAL. 

Le Tuileur vous r6pond : KOL. 

C’est le f« r Signe des Mattres Elus des Neuf. 

BEGOHAL KOL ,\ est le Motde Passe des 
Mattres Elus des Neuf* 

Le Tuileur fait alors semblant avec sa main 
droite de vous plonger au cceur un poignard, en 
vous disant : BIKKORETH. 

Vous portez votre main droite A votre coeur, 
comme vous sentant blessd, et vous dites : 
NEKAH. 

C’est le Signe des Maitre Elus des Neuf. 

BIKKORETH NEKAH est le Mot SacrS 
des Mattres Elus des Neuf. 

Le Tuileur vous presente alors son poing 
droit ferm6, dont le pouce est lev6 et pointant vers 
le haut. Vous saisissez ce pouce lev6 avec les 
quatre doigts de votre main droite, vous les ser- 
rez et vous 61evez votre pouce droit vers le haut. 

C’est VAttouchement des Mattres £lus des 
Neuf. 

(Le Grand Maitre des C6r5monies et le Grand 
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Capitaine des Gardes executant les deux Signes 
et l’Attouchement.) 

Le Tuileur rentre ensuitedansle Chapitre pour 
demander, au Trds Souverain Maitre qui le pre- 
side et k I’Inspecteur qui en est le Vice-President 
unique, d’autoriser votre admission. 

. Quand elle vous a ete accordee, vous entrez au 
Chapitre d’un pas lent, car it n’y a pas de 
Marche de Maitre Mu des Neuf, en levant en 
Pair votre main droite comme pour poignarder 
quelqu’un, et vousprenez place parmi les Maitres 
Elus des Neuf, aussitet que l’invitation vous en 
est faite. 

10* DEGRjL — ILLUSTRE 4l.U DES QUINZE 

Aprts avoir ceint un Tablier blanc, borM et 
double de noir, qui porte au milieu la represen- 
tation de la Ville de Jerusalem avec les trois 
tttes des coupables poshes sur des piquets k ses 
portes Est, Ouest et Sud, et avoir passe de 
gauche k droite un Cordon noir portant au has 
trois tStes couples et soutenant le Bijou, un poi- 
gnard d’or k lame d’argent , vous frappez & la 
porte du Chapitre des Illustres JElus des Quinze 
par la Batterie des Illustres Mus des Quinze : 
Cinq coups separes. 

Pour attendre l’arriv6e du Tuileur , vous 
vous mettrez a I’Ordre d’Hlustre Mu des 
Quinze, en vous portant le poignard (suppose), 
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serr6 dans votre main droite, juste au-dessous du 
menton. 

Le Tuileur, en arrivant, met aussi son poignard, 
serre dans sa main droite, sous son menton, et le 
fait descendre rapidement et verticalement le 
long du ventre, comme pour s’ouvrir le ventre, en 
vous disant : ELI. 

Vous rSpondez, en portant & votre gorge votre 
poing droit ferm6, le pouce droit lev6, le faisant 
aller ensuite horizontalement jusqu’i votre 
6paule droite, et le laissant retomber finalement 
le long de votre c6t6 droit, en disant : HAM. 

C’est le Signe des Illustres Plus des Quinze. 

(Le Grand Maltre des C6r6monies execute le 
Signe.) 

ELIHAM est le Mot de Passe des Illustres 
Plus des Quinze. 

Le Tuileur entrelace alors les doigts de sa 
main droite avec les doigts de votre main 
droite. 

Vous dites : ZER; et il vous rfpond BAL. 

Vous dites : BEN ; et il vous rSpond IAH. 

G’est VAttouchement des Illustres Plus des 
Quinze. 

ZEKBAL BENIAH sont les Mots Sacr4s 
des Illustres Plus des Quinze. 

(Le Grand Maltre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes ex6cutent rAttouchement.) 

Le Tuileur rentre au Chapitre pour demander 
au Trds Illustre Maltre qui le preside et aux 
ii. 7 
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Mustres Inspecteurs et Introducteur qui ea 
sont les Vice-Presidents la permission de vous 
laisser entrer. 

Une fois obtenue, vous entrez, vous tenant & 
l’Ordre, en faisant quinze pas triangulaires qui 
constituent la Marche d’lllustres Elusdes Quinze, 
et vous prenez place parmi les Dlustres El us des 
Quinze. 

11 * DEGRfi. — SUBLIME CHEVALIER £LU 

Aprfcs avoir ceint un Tablier Wane , double et 
horde de noir, ayant au milieu une poche sur 
laquelle est brodee une Croix rouge, et avoir 
pass6 de gauche 4 droite un Cordon noir, sur 
lequel est brodee en argent la devise AUT VIN- 
CERE AUT MORI, et qui soutientle Bijou, poi- 
gnard d’or a lame d’argent, vous frappez k la 
porte du Grand Chapitre des SuWimes Cheva- 
liers Mus par la Batterie des SuWimes Cheva- 
liers Elus, douze coups egaux. 

Comme il n’y a pas d'Ordre de SuWime Che- 
valier Mu, vous attendrez l’arrivee du Tuileur. 

Quand le Tuileur arrive, vous croisez vos 
bras sur votre poitrine, le bras droit sur le bras 
gauche, ayant vos deux poings fermes et vos 
deuxpouces leves, et vous lui dites : STOLKIN. 

Le Tuileur recommence votre signe, qui est le 
Signe des SuWimes Chevaliers Mus. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies l’execute.) 
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STOLKTN est le Mot de Passe des Sublimes 
Chevaliers Elus. 

Le Tuileur ferine alors son poing droit, en lais- 
sant son pouce levd, et vous le pr6sente. Vous 
saisissez le pouce levd du Tuileur avec les quatre 
doigts de votre main droite, et vous renversez le 
poing du Tuileur : 

Une premiere fois, en disant : BERITH. 

Une deuxieme fois, en disant : NEDER. 

Une troisi£me fois, en disant : SCHELE- 
MOTH. 

Le Tuileur recommence cet Attouchement, qui 
est le i er Attouchement des Sublimes Chevaliers 
Elus. 

(Le Grand Maitre des C£r£monies et le Grand 
Capitaine des Gardes ex£cutent cet Attouche- 
ment.) 

Le Tuileur vous dit ensuite : A. 

Vous lui repondez : DONAI. 

ADONAI est le Mot Sacrd des Sublimes Che- 
valiers tilus. 

II vous dit : A, en prenant votre main droite, 
et frappant trois coups avec son pouce sur la pre- 
miere phalange de votre medius. 

Vous rdpondez DONAI, en frappant avec votre 
pouce droit trois coups sur la premiere phalange 
du medius droit du Tuileur. 

C’est V Attouchement des Sublimes Chevaliers 
tilus. 

Le Tuileur va demander au Trois Fois Puis- 
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sant Sublime Chevalier £lu qui preside le Grand 
Chapitre, l’autorisation de vous y faire p6n6trer. 
Une fois obtenue, vous entrez au Grand Chapitre 
d’un pas lent, car il n’y a pas de Marche de Su- 
blime Chevalier £lu, ayant les bras crois6s, 
les poings fermes et les pouces lev6s, comme au 
Signe, et vous prenez place parmi les Sublimes 
Chevaliers filus. 

12 » DEGRE. — GRAND MAITRE ARCHITECTE 

AprSs avoir ceint un Tablier blanc , double et 
bordede bleu, ayant une pocheau milieu, et avoir 
pass6 de droite 4 gauche un Cordon bleu qui 
soutient le Bijou , carre parfait dont l’envers 
porte quatre demi-cercles devant sept 6toiles 
entourant un triangle qui porte un A au 
centre, et dont le revers porte cinq colonnes 
repr6sentant les cinq Ordres d’ Architecture ayant 
chacune sous son piMestal l’initiale de son Ordre : 
Corinthien, Dorique, Toscan, Ionique, Compo- 
site, et portant & niveau au-dessus des Colonnes, 
une 4querre, un compas et une croix au-dessous 
des colonnes, et un H.\ au milieu des colonnes, 
vous frappez k la porte de la Loge des Grands 
Maltres Architectes par la Batterie de Grand 
Mattre Architecte : dix coups en deux series, 
la premiere de un coup et deux coups, la deuxidme 
de deux coups et un coup, deux coups et deux 
coups. 

Comme il n’y a pas d’Ordre de Grand Mattre 
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Architeete, vous attendez l’arriv6e du Tuileur. 

Quand le Tuileur paralt, vous placez votre 
main droite sur le milieu de votre main gauche, 
et vous faites semblantde tracer sur votre paume 
gauche un dessin avec votre pouce droit, en 
regardant le Tuileur et lui disant : HAMON. 

C’est le Signe de Grand Maitre ArcMtecte. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies execute le 
Signe.) 

HAMON est le Mot de Passe des Grands 
Mattres Architectes. 

Le Tuileur entrelace ensuite les doigts de sa 
main droite avec les doigts de votre main gauche, 
et met sa main gauche sur sa hanche gauche, 
et vous votre main droite sur votre hanche 
droite. 

Le Tuileur vous dit : A. 

Vous lui r6pondez : DONAL 

C’est I’Attouchement des Grands Maitres 
Architectes. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’ex6cutent.) 

ADONAI est le Mot Sacrd des Grands Maitres 
Architectes. 

Le Tuileur va demander l’autorisation de votre 
admission au Grand Maitre ArcMtecte qui pre- 
side la Loge, et une fois obtenue, vous ouvre la 
porte. 

Vous entrez dans la Loge par un pas lent, par- 
tant du pied droit et remettant vos deux pieds 
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en Squerre, et deux pas pr6cipit6s, partant du 
pied droit et remettant aussi vos deux pieds en 
equerre & la fin de chaque pas. C’est la Marche 
de Grand Maitre Architecte. 

Pendant votre marche, vous tiendrez votre 
main droite dans le milien de votre paume gauche 
ouverte, et vous regarderez le Grand Maitre Ar- 
chitecte president. 

II vous invitera & prendre place parmi les 
Grands Maitres Architectes et vous obtemp6rerez 
a son invitation. 

13 e DEGRfi. — ROYAL ARCHE 

Apr&s avoir passe en sautoir un Cordon pour- 
pre , d’oii est suspendue une m£daille d’or qui 
porte graves sur ses faces, & l’envers une trappe 
et & l’endroit un triangle , car il n’y a pas de 
Tablier de Royal Arche, vous frapperez k la porte 
du College de Royal Arche par la Batterie de 
Royal Arche : cinq coups, par deux coups, et 
trois coups; et, en attendant l’arriv6e du Tuileur, 
vous vous mettrez a l’Ordre de Royal Arche , les 
deux mains levies vers le ciel et votre t£te pen- 
ch6e vers votre Spaule gauche. Quand le Tuileur 
apparaitra, vous mettrez le genou droit en terre. 

C’est le i er Signe de Royal Arche. 

Le Tuileur mettra ses deux genoux par terre. 

Vous ferez comme lui, et lui direz : JE. 

H vous repondra : HO. 

Vous lui r6pliquerez : VAH. 
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C’est le 2 * Signe de Royal Arche. 

(Le Grand Maltre des C4r6monies l’exScute.) 

JEHOVAH est le Mot Sacr4 de Royal Arche. 

Ensuite, continuant & genoux, tous deux, le 
Tuileur et vous, vous mettez vos deux mains 
sous les deux aisselles du Tuileur, comme pour 
l’aider & se relever, en lui disant : TOUB BAHANI 
HAMAL ABEL. 

Le Tuileur mettra ses deux mains sous vos 
deux aisselles, et vous r6pondra : ZEBOLOUN. 

Vous vous rel&verez, aid6 par le Tuileur et vous 
l’aiderez a se relever ensuite. 

C’est I’Attouchement de Royal Arche. 

Le Tuileur rentre dans sa Loge Royale, pour 
obtenir du Trots Fois Puissant Grand Maltre 
qui la preside autorisation pour vous y faire 
entrer. 

Une fois obtenue, vous entrerez 4 l’Ordre, d’un 
pas lent, car il n’y a pas de Marche de Royal 
Arche, et vous prendrez place parmi les Royal 
Arche. 


14« DEGRE. — GRAND £LU PARFAIT ET 
SUBLIME MAQON 

Aprfes vous dtreceint d’un Tablier blanc, double 
de rouge horde de bleu, dontla bavette montre une 
pierre plate et carree & laquelle est scel!6 un 
anneau en fer, tablier qui a une garniture de 
fleurs le long de la bordure, et qui porte brodS 
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au mili eu un compas surmonte d’une couronne et 
ouvert sur un quart de cercle dont les segments 
portent les chiffres 3, 7, 9, et qui a entre ses 
jambes une etoile & cinq pointes portant k l’in- 
t^rieur le Delta triangulaire avec le tetragram- 
maton, et passe & votre cou en sautoir un Cor- 
don en velours cramoisi, ayant sur le c6te gauche 
une branche d’acacia brodSe en vert et sur le c6t6 
droit l’Stoile 4 cinq pointes brodee en or avec le 
tetragrammaton en rouge, cordon d’ou pend le 
J Bijou d’or, un compas ouvert sur un quart de 
cercle et surmontd d’une couronne, ayant 
dans l’intSrieur du compas une mddaille repr6- 
sentant d’un c6te le soleil, de l’autre lAtoile & 
cinq pointes, au centre de laquelle est le Delta 
avec le tetragrammaton, et ayant 6maill6 sur le 
segment du cercle les nombres 3, 7, 9, et apres 
avoir pass6 k votre doigt annulaire droit une 
alliance avec la devise suivante gravSe & l’in- 
ttrieur : VIRTUS JUNXIT ; MORS SEPA- 
RABIT, vous frapperez k la porte de la Voute 
Secrdte de la Loge de Perfection , nom de la 
Loge des Grands Elus, Parfaits et Sublimes Ma- 
cons par la Batterie de s Parfaits et Sublimes 
Magons : vingt-quatre coups par trots coups, 
cinq coups, sept coups, neuf coups. 

En attendant l’arrivSe du Trds Excellent Tui- 
leur, vous vous mettrez I’Ordre de Parfait 
Magon, en placant votre main droite ouverte, la 
paume en dessous, ses doigts rapproch^s, sur le 
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e6t4 gauche de votre ventre, votre pouce droit 
etant Etendu et touchant votre ventre. 

Quand le Tuileur paraltra, vous porterez votre 
main droite plac4e & l’Ordre vivement ethorizon- 
talement en travers de votre corps de gauche & 
droite, la laissant i;etomber sur votre cdte droit, 
et vous direz au Tuileur : GUIBULUM. 

Le Tuileur imitera votre signe qui est le 
l a Signe du Parfait Magon, et r4p&tera votre mot 
qui est le i« r Mot Convert du Parfait Magon. 

Le Tuileur placera ensuite sa main droite 
ouverte sur sa joue gauche : la paume de la main 
en dehors et se prendra son coude droit avec sa 
main gauche en vous disant : EL. 

Vous lui repondrez en placant votre main 
gauche ouverte, la paume en dehors, sur votre 
joue droite, prenant votre coude gauche avec 
votre main droite, etlui disant : CHANAN. 

C’est le 2« Signe des Parfaits Magons. 

EL-CHANAN est le 2 ® Mot Convert des Par- 
faits Magons. 

Vous eleverez ensuite vos deux mains ouvertes 
vers le ciel, et vous direz au Tuileur : ADONAI, 
en mettant sur votre houche l’index et le medius 
de votre main droite. 

C’est le 3® Signe des Parfaits Magons. 

ADONAI est le 3® Mot Convert des Parfaits 
Magons. 

(Le Grand Maitre des C4r6monies execute ces 
trois Signes.) 
u. 
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Le Tuileur s’approchera alors de vous, vous 
prendra avec sa main droite votre main droite, 
et la retournera en vous disant : BERITH. Vous 
lui prendrez sa main droite avec votre droite, 
et lui direz en retoumant sa main : NEDER. 

Le Tuileur vous reprendra votre main droite 
avec sa droite, vous retournera votre main, et 
vous dira : SCHELEMOTH. 

C’est le i« r Attouchement des Parfaits Ma- 
gons. 

Vous prendrez le poignet droit du Tuileur avec 
votre main droite, en griffe de Maitre, en lui 
disant : SHABALATH. 

Le Tuileur vous demandera : ALLEZ-VOUS 
PLUS LOIN ? 

Vous rSpondrez en avangant votre main en 
deux fois, une premiere fois jusqu’i l’avant-bras, 
une seconde fois jusqu’au coude droit. 

Ensuite vous vous mettrez rSciproquement et 
mutuellement la main gauche sur l’6paule droite, 
vous avancerez chacun votre pied droit de mani&re 
k d^passer en arriere le pied gauche de l’autre, et 
dans cette position, vous vous balancerez tous deux 
trois fois en avant et en arriere, vous disant au 
l er balancement : MO. Le Tuileur disant au 2® : A, 
et vous, disant au 3® : BON, et r6p6tant : MOA- 
BON. 

C’est le 2* Attouchement des Parfaits Magons. 

SHABALATH est le i« r Mot de Passe des Par* 
faits Magons. 
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MOABON est le 2* Mot de Passe des Parfaits 
Magons. 

Le Tuileur vous saisira votre coude gauche 
avec sa main droite, et placera sa main gauche 
demure votre Gpaule, en vous attirant & lui et 
vous disant : KELEH. 

Vous saisirez avec votre main droite le coude 
gauche du Tuileur, et placant votre main gauche 
derri^re son epaule, vousTattirerez k vous, en lui 
repondant : NEKHAM. 

C’est le 3® Attojichement des Parfaits Ma- 
gons. 

KELEH NEKHAM est le 3® Mot de Passe 
des Parfaits Magons. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes ex6cutent les trois Attou- 
chements.) 

Le Tuileur vous demande alors : 

Donnez-moi le Grand Mot de Passe ? 

Vous lui repondez : 

Je commence : MAHA. 

Le Tuileur continuera en disant : IMAGA. 

Vous terminez en disant : RABACH. 

MAHA IMAGA RABACH est le Grand 
Mot de Passe des Parfaits et Sublimes Ma- 
gons. 

A ce moment-li, le Tuileur fera sortir de la 
Voute Secrdte le Gardien de la Tour , pour com- 
pleter le nombre de Trois Fr&res n6cessaire pour 
donner le Mot Sacr4 des Parfaits Magons. 
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Vous vous placerez entre les deux Trds-Excel- 
lents, ayant 4 votre droite le Tuileur et & votre 
gauche le Qardien. Vous mettrez tous les trois 
vos deux mains, les doigts entrelacSs, lespaumes 
vers le ciel, crois6es au-dessus de vos tStes, et dans 
cette situation et ces positions, vous direz au 
Tuileur : HO. 

Le Tuileur dira au Gardien : VAH. 

Le Gardien vous dira : JE. 

Ainsi terminera le premier tour. 

Vous direz au Tuileur : VAH. 

Le Tuileur dira au< Gardien : JE. 

Le Gardien dira au Tuileur et pas d vous : HO. 

Cela terminera le deuxieme tour. 

Au troisi&me et dernier tour, 

Le Tuileur dira au Gardien : JE. 

Le Gardien vous dira : HO 

Et pour terminer vous direz au Tuileur : VAH. 

JEHOVAH est le Mot Sacr4 des Parfaits et 
Sublimes Magons. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes et le r6cipiendaire ex6cutent 
cet ^change.) 

Le Gardien rentrera alors dans la Vodte 
Secrdte, et le Tuileur vous fera la demi&re ques- 
tion suivante : 

Quel &ge avez-vous ? 

Vous lui r6pondez : 

Le cube de trois, vingt-sept ans accomplis, 
Tris Excellent. 
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Le Tuileur rentrera dans la Voute Secr&te, 
pour obtenir du Trois Fois Puissant Grand 
Maitre qui la preside l’autorisation de votre 
admission. 

Une fois obtenue.et la porte de la Voute Secrete 
ouverte, vous vous mettrez k l’Ordre et entrerez par 
huit pas pr6cipit6s et tmpas lent, qui constituent 
la Marche des Parfaits et Sublimes Magons , aux 
travaux desquels vous prendrez part aprSs que 
le Trois Fois Puissant Grand Maitre vous aura 
invite k le faire. 

15 ® DEGRfi. — CHEVALIER D’ORIENT 

Aprfcs vous avoir ceint un Tablier blanc, bord6 
et double de vert , qui porte sur sa bavette une tSte 
ensanglant6e sur deux 6p6es ensautoir, et sur son 
milieu trois triangles concentriques formas cha- 
cun par des chaines & maillestriangulaires, avoir 
pass6 de droite k gauche le Cordon vert d’eau 
sur lequel sont brodSs des membres humains 
epars, des tdtes, des couronnes, des 6p6es entieres 
et brisSes, et sur son centre un pont k trois arches 
sur chacune desquelles on lit une des initiales des 
trois mots LIBERTY DE PENSER et k l’extr6- 
mit6 duquel pend le Bijou, qui estun petit sabre, 
vous frapperez k la porte de la loge des Cheva- 
liers d’Orient par la Batterie de Chevalier 
d’Orient : sept coups par cinq coups et deux 
coups, et vous attendrez la venue du Chevalier 
Tuileur. 
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Quand le Tuileur se pr£sentera, vous mettrez 
votre main droite sur votre 6paule gauche, et la 
descendrez en serpentant jusqu’4 votre hanche 
droite en disant : IAHABOROU. 

Le Tuileur tirera son glaive, et vous le prSsen- 
tera en avant comme pour comhattre. 

Vous l’imiterez et direz : HAMMAIM. 

C’est le Signe de Chevalier d’Orient. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies l’ex4cute.) 

IAHABOROU HAMMAIM est le Mot de Passe 
des Chevaliers d’Orient. 

Ensuite le Tuileur vous saisira avec sa main 
gauche, le bras gauche lev6 et tendu, votre main 
gauche ; vous leverez et 6tendrez votre bras 
gauche, et avec votre bras droit vous porterez sur 
le coeur du Tuileur la pointe de votre ep£e ; le 
Tuileur portera la pointe de la sienne sur votre 
coeur et vous direz : JUDA. 

Le Tuileur vous rSpondra : BENJAMIN. 

C’est I’Attouchement de Chevalier d’Orient. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’ex4cutent.) 

Vous direz ensuite au Tuileur : RA. 

II vous repondra : PHO. 

Vous repliquerez : DON ; et r6p£terez RAPHO- 
DON. 

C’est le Mot Sacr4 de Chevalier d’Orient. 

Le Tuileur vous demandera ensuite : 

Donnez-moi la Grande Parole? 

Vous rSpondrez : 


Digitized by UooQle 


RITUEL DE GRAND INSPECTEDR GENERAL 123 


Je commence : SCHALAL. 

Le Tuileur vous dira : SCHALLOM. 

Vous terminerez en disant : ABI. 

SCHALAL SCHALLOM ABI est la Grande 
Parole de Chevalier d’Orient. 

Le Tuileur vous demandera enfln : 

Quel Age avez-vous ? 

Vous rApondrez : 

Soixante-dix ans, Chevalier. 

C’est Vdge de Chevalier d’ Orient. 

Le Chevalier Tuileur rentrera dans la Loge, 
demander au Souverain qui en est le President 
et aux G4n4raux qui en sont les Vice-Presi- 
dents l’autorisation de voUs permettre l’entree. 

Quand il vous ouvrira la porte et vous invitera 
a entrer, vous leverez votre bras droit comme 
pourcombattre, et tenant votre epAe dans la main 
droite prAte A frapper, vous vous avancerez dans la 
Loge par cinq Grands pas. 

C’est la Marche de Chevalier d’Orient. 

Le Souverain vous invitera A prendre place 
parmi les Chevaliers d’Orient, et leurs travaux 
se poursuivront en votre presence. 

16 ® DEGRE. — PRINCE DE JERUSALEM 

Apres avoir ceint un Tablier rouge, double et 
borde d’aurore, et passA de droite A gauche un 
Cordon aurore liserA d’or, sur lequel sont brodAs 
une balance, une main de Justice, un poignard. 
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cinq 4toiles et deux petites couronnes, et d’oh 
est suspendu le Biiou, une mddaille sur l’envers 
de laquelle est grav4e une main tenant nne 
balance egale et sur le revers une 6p4e & deux 
tranchantset cinq ttoiles, vous mettez des gants 
rouges et vous frappez k la porte de la Loge par 
la Batterie de Prince de Jerusalem : vingt-cinq 
coups, par cinq fois cinq coups 4gaux. 

En attendant que le Valeureux Prince Tui- 
leur vienne k vous, vous adopterez VOrdre de 
Prince de Jerusalem, en prenant une attitude 
belliqueuse, et mettant votre main gauche sur 
votre hanche gauche. 

Le Tuileur se presentera 4 vous dans la mSme 
attitude. 

Vous tendrez alors votre bras droit a la hau- 
teur de votre 6paule, comme pour commencer le 
combat, mettant le talon de votre pied droit 
contre la pointe de votre pied gauche, et les pla- 
<jant tous deux en Squerre. 

C’est le Signe de Prince de Jerusalem. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies l’execute.) 

Vous dites ensuite : TEBETH. 

TEBETH est le Mot de Passe de Prince de 
Jerusalem. 

Le Tuileur frappe ensuite un coup, deux coups 
et deux coups, avec son pouce droit sur la join- 
ture de votre petit doigt droit, en mettant son 
pied droit pointe k pointe avec votre pied droit, 
et tous les deux formant une ligne droite, ap- 
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puyant ensuite son genou droit contre votre 
genou droit. 

Vous frappez Sgalement un coup, deux coups 
et deux coups, avec votre pouce droit sur la join- 
ture de son petit doigt droit, conservant votre 
pied droit et votre genou dans la mdme position, 
et vous mettez votre main gauche, les doigts 
ouverts, sur son 6paule droite, en lui disant : 
VINGT. 

Le Tuileur met sa gauche, doigts ouverts, sur 
votre epaule droite, et vous r6pond : VINGT- 
TROIS. 

Yous et le Tuileur, vous faites alors en mSme 
temps les quatre mouvements suivants : 

1° Mettre les talons en contact et vos pieds en 
4querre. 

2° Retirer vos mains de tout contact mutuel. 

3° Porter chacun la pointe de son pied droit au 
talon de son pied gauche. 

4° Se faire un profond salut par une reverence. 

C’est 1 ’Attouchement de Prince de Jerusa- 
lem. 

(Le Grand Maitre des Cer4monies et le Grand 
Capitaine des Gardes executent cet Attouche- 
ment). 

En vous inclinant, vous dites au Tuileur : 
ADAR. 

ADAR est le Mot Sacr6 de Prince de Jeru- 
salem. 

Le vaieureux Prince Tuileur rentre en Logo 
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pour obtenir du Trds Equitable Prince qui le 
preside et des Trds Eclairds Princes qui en sont 
les Vice-Presidents, que votre admission soit 
autorisee. 

Cette autorisation obtenue, vous entrerez dans 
la Loge des Princes de Jerusalem d’un pas lent, 
car il n’y a pas de Marche de Prince de Jeru- 
salem, vous tenant k I’Ordre dans une attitude 
guerri&re, et, sur l’invitation du President, vous 
prendrez part aux travaux des Princes de Jeru- 
salem. 

17 ® DEGRfi. — CHEVALIER D’ORIENT ET 
d’occident 

Apr&s vous etre ceint un Tablier en soiejaune , 
double et borde de rouge et avoir passe de droite 
a gauche un Cordon Mane, et, en sautoir, un 
deuxidme Cordon noir, d’oii pend le Biiou qui 
est un heptagone mi-or et mi-argent ou nacre , 
dont l’envers porte les sept lettres initiates de 
Beaute, Divinite, Sagesse, Puissance, Honneur, 
Gloire, Force, sur les septpointes de I’heptagone, 
chaque lettre 6tant surmontee d’une etoile, et le 
centre offrant la representation de TAgneau 
couchS sur le livre des sept sceaux, chacun des 
sceaux portant une des sept lettres, et dont le 
revers porte deux dpdes en croix, les pointes en 
haut, et surces deux pointes une balance appuySe 
en 6quilibre, vous frapperez & la porte du Grand 
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Conseil du Chevalier d’Orient el d’Occident , 
sept coups par six coups et un coup, et vous 
attendrezdansl’attitude ordinaire, puisqu’il n’y a 
pas d’Ordre de Chevalier d’Orient et d’Occident , 
l’arrivee du Respectable Chevalier Tuileur. 

Vous regarderez fixement votre 6paule droite 
en lui disant : ABADDON. 

Le Tuileur regardera fixement son 4paule 
gauche en vous repondant : ZEBOLOUN. 

C’est le Signe de Chevalier d’Orient et d’Occi- 
dent. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies l’ex£cute.) 

ABADDON est le Mot Sacre de Chevalier 
d’Orient et d’Occident. 

ZEBOLOUN est le Mot de Passe de Chevalier 
d’Orient et d’Occident. 

Le Tuileur mettra alors sa main gauche dans 
votre main droite. 

Vous convrxrezsa main avec votre main gauche, 
et vous regarderez fixement l’epaule droite du 
Tuileur. 

Le Tuileur regardera fixement votre 6paule 
droite. 

C’est le i tr Attouchement de Chevalier d’Orient 
et d’Occident. 

Enlevant votre main gauche de dessus la main 
gauche du Tuileur, vous l’appuierez sur l’6paule 
gauche du Tuileur. 

Le Tuileur appuiera sa main droite sur votre 
epaule droite. 
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C’est le 2* Attouchement de Chevalier d' Orient 
et d’Occident. 

Le Grand Maitrg des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes ex^cutent ces deux Attou- 
chements.) 

Le Respectable Chevalier Tuileur se rendra dans 
le Grand Conseil pour solliciter votre admission 
du Tris Puissant qui le preside et des Respec- 
tables Anciens qui en sont les Vice-Presidents. 

Une fois autorise & entrer, vous mettez votre 
main droite sur le front du Tuileur, vous tenant 
tous les deux a la porte du Grand Conseil, en 
pleine vue des Chevaliers d’Orient et d’Occident 
qui le composent. Le Tuileur met sa main droite 
sur votre front, et vous vous mettez en marche par 
sept pas, 4 la fin de chacun desquels vous mettez 
vos pieds en equerre et partez du pied droit. 

Le Tr&s Puissant vous invite & prendre part 
aux travaux du Grand Conseil, et vousprenez 
place parmi les Chevaliers d’Orient et d’Occident. 

18 e DEGRi. — CHEVALIER ROSE-CROIX 

Aprfes vous avoir ceint un Tdblier de satin 
blanc bord6 de rouge et double de noir, qui porte 
sur la doublure noire une Grande Croix rouge, 
et sur le satin blanc, un compos en or, couronng 
d ’argent, ouvert sur un quart de cercle en or, et 
environnS dans sa partie sup6rieure par des nua- 
ges d’argent, portant entre ses deux branches et 
le quart du cercle, une Croix rayonnie, en or. 
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dont le pied s’appuie sur le quart de cercle,ayant 
sur la branche verticale de la Croix, une tige 
portant une rose d’argent , la tige partant d’une 
des pointes de la Croix, la rose s’appuyantsur la 
t£te du compas, et portant au bas de la Croix 
un pelican d’argent nourrissant sept petits et 
entourS des feuilles d’une branche d’acacia, 
le Mot Sacr6 etant grav6 en caract£res hiSro- 
glyphiques du Grade : L r~i T L sur 
le quart de cercle, vous passerez en sautoir un 
Cordon rouge, double de noir, d’oh sera suspendu 
le Bijou, qui est un Compas ouvert sur un quart 
de cercle dont la t6te est surmontSe d’une cou- 
ronne, et qui prfeente entre les deux branches du 
compas une Croix rayonn&e dont le pied s’ap- 
puie sur le quart de cercle, et ayant au milieu de 
la Croix une rose, dont la tige part de l’une des 
deux pointes et la fleur s’appuie sur la tSte du 
compas. 

Au bas de la Croix se trouve, a l’envers un 
pelican nourrissant sept petits, et au revers un 
aigle aux ailes d6ploy6es. Entre les deux oiseaux 
se trouve une tranche d’acacia, et sur I’arc du 
cercle le Mot Sacr6 est gravd en caract&res 
hiSroglyphiques du cotd de l’envers, et le Mot de 
Passe du cdte du revers. La couronne, la rose, 
etles deux oiseaux sont en argent, ainsi queles 
nuages qui entourent la partie supSrieure du 
Bijou; tout le reste est en or. 

Ainsi d6cor6, vous frapperez k la porte du Sou- 
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verain Chapitre des Chevaliers Rose-Croix par la 
Batterie de Rose-Croix : sept coups par six 
coups et un coup. 

En attendant l’apparition du Tris Puissant et 
Parfait Maitre Tuileur, vous croiserez vos deux 
bras sur votre poitrine, votre bras gauche sur 
votre bras droit, vos deux mains etendues et vos 
yeux lev6s vers le Ciel. 

C’est VOrdre de Rose-Croix , appeie aussi le 
Signe du Bon Pasteur. 

Le Tuileur se presente 4 vous egalement k 
TOrdre. 

Alors vous levez votre main droite en l’air, et 
avec votre index droit separ6 vous montrez le 
Ciel. 

Le Tuileur montre, lui, la terre avec son index 
droit, en response k votre signe. 

C’est le Signe de Reconnaissance de Rose- 
Croix. 

Vous croisez alors votre jambe droite derriSre 
votre jambe gauche. 

Le Tuileur croise sa jambe gauche derriSre sa 
jambe droite. 

C’est le Signe de Secours de Rose-Croix. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies les execute). 

Cela fait, vous et le Tuileur, vous croisez vos 
deux bras chacun sur votre poitrine, vos deux 
mains bien etendues, et vous plagant l’un vis-&- 
vis de l’autre : 

1° Yous vous saluez reriproquement. 
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2° Sans d6croiser vos bras, tous vous mettez 
recijiroquement les deux mains de l’un sur la 
poitrine de l’autre. 

3° Le Tuileur vous dit : EM. 

4° Yous lui rSpondez : MAN. 

5° H continue : UEL. 

6° Vous r6pondez : PAX VOBIS. 

7° Vous vous donnez le baiser fraternel, chacun 
sur la joue droite de l’autre. 

C’est I’Attouchement de Rose-Croix. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’ex6cutent.) 

EMMANUEL .-. PAX VOBIS est le Mot de 
Passe de Rose-Croicc. 

Le Tuileur vous dit alors : 

Avez-vous retrouv6 la Parole ? 

Vous r6pondez : 

Oui, Tr6s Puissant et Parfait Maitre. 

H vous demandera : 

Donnez-la-moi? 

Vous r^pondrez : 

Je commence : I. 

Le Tuileur continuera : N. 

Vous direz : R. 

Le Tuileur finira en disant : I. 

I .•. N .*. R .•. I .•. est le Mot Sacri de Rose- 
Croix. 

Le Tuileur vous demandera finalement : 

Quel &ge avez-vous? 

Vous lui rSpondez : 
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Trente-trois ans, Tr&s Puissant et Parfait 
Maitre. 

C’est VAge de Rose- Croicc. 

Le Tuileur rentrera au Souverain Chapitre pour 
demander au Trds Sage qui le preside et aux 
Tris Excellents et Parfaits Maitres qui en sont 
les Vice-Presidents d’autoriser votre admission. 

Cette autorisation donnee, vous entrerez au 
Souverain Chapitre, vous tenant & l’Ordre et 
d’un pas lent, car il n’y a pas de Marche de Rose- 
Croix, et sur l’invitation du Tris Sage, vous 
prendrez place parmi les Tr6s Puissants et Par- 
faits Maitres les Chevaliers Bose-Croix qui le 
composent. 

19 » DEGRjfi. — GRAND PONTIFE 

Ce grade ne comportant pas de Tablier, aussitdt 
aprSs avoir passe sur votre poitrine, de gauche k 
droite, un Cordon cramoisi, liser6 de blanc, sem6 
de douze dtoiles d’or et portant hrodees 4 ses 
extremites la lettre Alpha et la lettre OmAga, 
cordon d’oii est suspendu le BHou, un carrfi long, 
en or, qui porte sur l’envers un Alpha et sur le 
revers un OmAga graves, vous frapperez & la 
porte de la Loge des Grands Pontifes par la 
Batterie de Grand Pontife : douze coups egaux. 

En attendant l’arrivee du FidAle et Vrai Frdre 
Tuileur, vous leverez la main droite horizontale- 
ment, les doigts tendus. 

C’est VOrdre de Grand Pontife. 
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Quand le Tuileur arrivera, il se mettra k 
l’Ordre, et alors vous baisserez perpendiculaire- 
mentles trois demiers doigts de votre main droite, 
en laissant invariable la position des deux pre- 
miers doigts et de la main. 

C’est le Signe de Grand Pontlfe. 

(Le Grand Maltre des Ceremonies l’execute.) 

Le Tuileur vous met alors la paume de sa main 
droite sur votre front. 

Vous lui dites : ALLE LUIA. 

Vous mettez la paume de votre main droite sur 
le front du Tuileur. 

n vous dit : LOUEZ LE SEIGNEUR. 

Le Tuileur remet la main sur votre front. 

Vous dites au Tuileur : EMMANUEL. 

Vous mettez votre main sur le front du Tui- 
leur: 

Le Tuileur vous dit : DIEU VOUS ASSISTE. 

Et ensemble vous dites tous deux : AMEN. 

C’est I’Attouchement de Grand Pontife. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’executent.) 

EMMANUEL est le Mot de Passe de Grand 
Pontife. 

ALLELUIA est le Mot Sacrt de Grand 

Pontife. 

Le Tuileur ayant obtenu du Trois fois Puis- 
sant qui preside la Loge et du V4n4rable qui en 
est le Vice-President l’autorisation de vouslaisser 
entrer, vous vous mettez k l’Ordre et entrez d’un 
n. 8 
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pas lent, car il n’y a pas de Marche de Orand 
Pontife, et, sur l’invitation du Trois fois Puis- 
sant , vous prenez place parmi les Grands 
Pontifes. 

30 DEGRlS. — VfiNiRABLE GRAND MAITRE DE 
TOUTES EES LOGES R&JULlfcRES 

Ce degr6 ne comportant pasde Tablier, aussit&t 
que vous aurez passe le cordon, large ruban 
jaune et bleu d’ou pend le Bijou, triangle en or 
qui porte gravee la lettre R vous frapperez k 
la porte de la Loge des Venjrables Brands Mai- 
tres, par la Batterie de V6n6rable Brand Mai- 
tre : trois coups par un coup et deux coups. 

Comme il n’y a pas d’Ordre de Venerable 
Brand Maitre, vous attendrez que le Tuileur 
vienne a vous, et alors deux cas peuvent se pro- 
duire : Le Tuileur mettra : 1° sa main droite sur 
son coeur, ou 2° son genou droit en terre. 

1° Si le Tuileur met sa main droite sur son coeur, 
cela veut dire qu’il veut vous Tuiler par trois 
signes qui sont les suivants : 

Vous mettez votre main droite, doigts serrSs, 
pouce 6cart6 en equerre, sur votre coeur, votre 
main gauche, . doigts serrSs , pouce §cart6 en 
Equerre, sur votre bouche, et vos pieds vous les 
disposerez en Equerre, en disant : JACK. 

Le Tuileur se met alors sur ses deux genoux, 
il appuie ses deux coudes par terre et penche sa 
t&te vers la gauche, en disant : SON. 
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Alors vous croisez vos deux mains sur votre 
poitrifte, la droite au-dessus de la gauche, tous 
les doigts 6cart4s, les pouces lev6s en 6querre, en 
disant au Tuileur : STOLKIN. 

Cela constitue les Signes, par trois signes, des 
Vdndrables Grands Maitres. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies les exe- 
cute.) 

2® Si le Tuileur met son genou droit en terre, 
c’est qu’il veut vous Tuiler par deux signes , 
dont le premier est dit le « Signe d’ Aaron » et 
vous procMez de la manure suivante : 

Yous imitez le Tuileur, levant votre genou 
gauche sur lequel vous appuierez votre coude 
gauche, tenant votre main gauche les doigts 
serres, le pouce Scarte en equerre, et penchant 
vers la terre et un peu & gauche votre tSte, vous 
dites au Tuileur : JACK. 

Et il vous rSpond : SON. 

Vous croisez ensuite vos deux mains sur votre 
poitiine, la droite sur la gauche, les doigts 
fitendus, les pouces ecartSs, et vous mettez vos 
deux pieds en Equerre par les talons, disant alors 
au Tuileur : STOLKIN. 

Ce sont les Signes , par le signe d’ Aaron, des 
Vdndrables Grands Maitres. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies les execute.) 

JACKSON STOLKIN sont les Mots de 
Passe des V4n4rables Grands Maitres. 

Le Tuileur s’approche alors de vous, en serrant 
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les doigts de sa main droite et en Scartant le 
police en equerre, il prend avec cette main droite 
votre coude droit, le pouce restant en dehors, les 
doigts serrant en dedans, et vous presse votre 
coude quatre fois. A la l re il vous dit : R, a la 2® 
vous dites : A, & la 3® il vous dit : S, k la 4® vous 
dites : A, et r^petez : RASA. 

Le Tuileur glisse ensuite sa main droite jusqu’i 
votre poignet droit, tandis que vous saisissez 
aussi son poignet droit avec les doigts de votre 
main droite, en lui disant : BETSI. 

Alors le Tuileur et vous, vous levez en mSme 
temps trois doigts de vos mains droites, et ne 
pressez chacun le poignet de l’autre qu’avec vos 
pouces et index droits respectifs, et vous dites : 
IAH, en rep6tant : BETSIIAH. 

C’est VAttouchement des V6n6rables Grands 
Maitres. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’ex6cutent.) 

RASA .*. BETSIIAH est le Mot Sacr4 des V6- 
nArables Grands Maitres. 

Aussitfit l’autorisation du Grand Maitre qui 
preside la Loge obtenue pour votre admission, le 
Tuileur vous ouvre la porte de la Loge, et croi- 
sant sur votre poitrine vos deux mains, doigts 
serr6s, pouces ^cartes en 6querre, vous p6n6trez 
dans la Loge par neuf pas, revenant & l’6querre 
4 la fin de chacun, et vous faites successivement 
neuf tours de la Loge. 
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(Test la Marche du V6n6raJble Grand Maitre. 

Vos neuf tours terminus, le Grand Maitre 
vous invite k prendre place parmi les VEnErables 
Grands Maltres de toutes les Logos rEguliEres, et 
vous participez 4 leurs travaux. 

21 « DEGRfi. — NOAOHITE 

AprEs avoir ceint un Tablier jaune k bavette 
relevee, double et bordE de rouge, avoir passe, 
de droite k gauche, un Cordon noir, qui supports 
le Bijou , un triangle Equilateral traversE de haut 
en bas par une fldche d’or, la pointe en bas, et 
vous Etre gantE de jaune, vous frapperez k la 
porte du Chapitre des Noachites par la Batterie 
de Noachite : trois coups lents, bien espacEs. 

Le Garde, nom du Tuileur Noachite , viendra 
vous reconnaitre. 

Vous lui montrerez les trois premiers doigts de 
votre main droite, en lui disant : PHA. 

Le Tuileur vous montrera les trois premiers 
doigts de sa main droite, et vous dira : LEG. 

II vous prendra vos trois doigts avec sa main 
droite, et vous dira : LAMECH. 

Vous prendrez ses trois doigts avec votre main 
droite, et vous direz : NOE. 

(Test le Signe de Noachite. 

(Le Grand Maitre des CErEmonies 1’exEcute.) 

PHALEG est le Mot de Passe de Noachite. 

Vous prendrez alors, entre votre pouce et votre 

n. 8. 
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index droits, Findex droit du Tuileur, etluidirez 
en le pressant : SEM. 

Le Tuileur prendra votre index droit, entre son 
pouce et son index droits, et en le pressant vous 
dira : CHAM. 

Vous reprendrez, entre votre pouce et votre 
index droits, Findex droit du Tuileur, et direz en 
le lui pressant : JAPHET. 

C’est I’Attouchement de Noachite. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’executent.) 

SEM .-. CHAM JAPHET est le Mot Sacrt 
de Noachite. 

Le Garde rentrera au Chapitre, pour demander 
au Chevalier Commandeur Lieutenant qui le 
preside l’autorisation de vous laisser y penStrer. 
Une fois obtenue, il vous ouvrira la porte du 
Chapitre. Vous lfeverez vos deux bras vers le 
Ciel, le visage tourn6 du c6t6 de l’Orient, etvous 
ferez trois pas, en partant du pied droit, comme 
si vous enjambiez pardessus un obstacle, faisant 
le premier pas a droite partant du pied droit, le 
second a gauche partant du pied gauche, et le 
troisi&me a droite partant du pied droit, et assem- 
blant en 6querre k la fin de chaque pas. 

C’est I’Ordre et la Marche de Noachite. 

Le Chevalier Commandeur Lieutenant vous 
invitera - & prendre place au Chapitre, et les 
travaux des Noachites continueront. 
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23 * DEGRlL — CHEVALIER ROYAL HACHE 

Aprfcs avoir ceint un Tablier blanc, au milieu 
duquel est brodee une Table ronde sur laquelle on 
voit des plans, vous passerez en sautoir un cordon 
couleur d’arc-en del double de ponceau, sup- 
portant une Hache couronnee d’or, dont le 
manche porte d’un c6t6 les initiales des mots : 
Sttban, Salomon, Abda, Adonhiram, Cyrus, 
Darius, Xerxes, Zoroboibel, Anamis, et de l’autre 
c6t6 les initiales des mots : Sidonias , No6, Sem, 
Cham, Japhet, Moise, Beselel, Ooliab, et vous 
frapperez, & la porte du College des Chevaliers 
Royal Hache , par la Batterie de Royal Hache, 
deux coups 6gaux. 

Le Tuileur viendra vous reconnaitre, et vous 
eleverez vos deux mains vers votre 6paule droite, 
les laissant retomber sur votre cuisse gauche, en 
disant : JAPHET. 

Le Tuileur vous repondra : OOLIAB; et lSvera 
ses deux mains k la hauteur de son front, les 
doigts 6tendus, et les laissera retomber ensuite. 

Quand il les laissera tomber, vous direz : 
LIBAN. 

C’est le Signe de Royal Hache. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies l’exScute.) 

JAPHET OOLIAB LIBAN sontles Mots 
de Passe de Royal Hache. 

Vous prendrez alors la main droite du Tuileur 
avec votre main droite, et sa main gauche avec 
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votre main gauche, et vous appuierez troia fois 
l’un sur l’autre ces deux croisements de mains, 
disant, vous, la l re fois : NOE ; le Tuileur vous 
r^pondant, k la 2® fois : BETSELEEL ; et vous, 
disant, k la 3 e fois : TSIDONI. 

C’est I’Attouchement de Royal Hache. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’executent.) 

NOE BETSELEEL TSIDONI sont les 
Mots Sacrds de Royal Hache. 

Le Tuileur ayant obtenu du Trds Sage qui 
preside le College l’autorisation de vous laisser 
entrer, vous eieverez vos deux mains vers votre 
epaule droite et entrerez dans le College, en faisant 
trots grands pas, et faisant trots voyages autour 
de la Table ronde. 

C’est la Marche de Royal Hache , apres laquelle 
le Trds Sage vous invitera a prendre place parmi 
les Chevaliers Royal Hache , et k partager leurs 
travaux. 

23® DEGIUE. — CHEF DU TABERNACLE 

Ce grade ne comportant pas de Tablier, apres 
avoir passe de gauche k droite, comme cordon, 
une echarpe rouge frangee d’or, d’ou pend le 
Biiou qui est un encensoir d’or, vous frapperez 
& la porte de la HUr archie, nom de la Loge des 
Chefs du Tabernacle, par la Batterie de Chef du 
Tabernacle : sept codps, par six coups et un 
coup. 
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Le Ldvite Tuileur viendra vers vous et avan- 
cera s6n pied gauche, en vous disant : OURIEL. 

Vous avancerez aussi votre pied gauche, et ferez 
semblant de prendre avec votre main droite VEn- 
censoir que vous 6tes cens6 tenir avec votre main 
gauche, en repondant : TABERNACLE DES 
VERITES REvElEES. 

C’est le Signe de Chef de Tabernacle. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies l’ex6cute.) 

OURIEL TABERNACLE DES VERITES 
REvElEES, sont les Mots de Passe de Chef du 
Tabernacle. 

Le Tuileur prendra alors votre coude gauche 
avec sa main droite, et vous prendrez le coude 
gauche du Tuileur avec votre main droite, en 
arrondissant tous deux les bras de fa<?on A former 
une esp£ce de Cercle ; vous direz alors : JE, le 
Tuileur vous r£pondra : HO, vous repliquerez : 
VAH, et le Tuileur et vous, vous direz ensemble : 
JEHOVAH. 

C’est VAttouchement de Chef du Tabernacle. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’exScutent.) 

JEHOVAH est le Mot Sacrd de Chef du Taber- 
nacle. 

Le Levite Tuileur rentrera alors dans la Httrar- 
chie, pour obtenir du Grand Souverain Sacrifl- 
cateur qui le preside et des Grands Prktres qui 
en sont les Vice-Presidents que l’entr£e vous soit 
accordee. 


Digitized by UooQle 


142 


FRANC-MAgONNERIE PRATIQUE 


Cela obtenu, vous entrerez dans la HUr archie, 
par six pas egaux et un pas plus grand, dans 
l’attitude de ramasser avec votre main droite 
votre encensoir tenu dans votre gauche. 

C’est la Marche de Chef du Tabernacle. 

Le Grand Souverain Sacrificateur vous invi- 
tera 4 prendre partaux travaux des Livites Chefs 
du Tabernacle, et vous obtempererez a son invi- 
tation. 


24 * DEGRfi. — PRINCE DU TABERNACLE 

Apr&s avoir ceint un Tablier blanc doubl6 de 
i ponceau , et avoir pass6 en sautoir un Cordon 
; ponceau moirj, d’ou pend le Bijou, un Delta en 
or, vous frapperez & la porte de la HUr archie, 
nom de la Loge des Princes du Tabernacle, par 
la Batterie des Princes du Tabernacle, sept 
coups, par six coups et un coup. 

En attendant que le Tuileur se prGsente, vous 
porterez sur vos yeux votre main droite ouverte, 
ayant votre main gauche k plat sur votre poi- 
trine. 

C’est I’Ordre de Prince du Tabernacle. 

Le Tuileur, en arrivant vers vous, portera ega- 
lement sa droite sur ses yeux, et sa gauche sur 
la poitrine, et vous dira : OURIEL. 

Vous porterez alors votre main droite sur votre 
gpaule gauche, et la ram$nerez diagonalement 
jusquA votre hanche droite, en disant : TABER- 
NACLE DES VERITES REVELEES. 
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C’est le Signe de Prince du Tabernacle. 

OURIEL .-. TABERNACLE DES VERITES 
REvElEeS sontles Mots de Passe de Prince du 
Tabernacle. 

Ensuite vous porterez vos deux mains ouvertes 
sur votre t&te, en joignant vos deux pouces et vos 
deux index par leurs extr6mit6s, de manure 4 
former un triangle dont les deux pouces soient 
la base et vos deux index les c&tes, et vous direz : 
JE. 

Le Tuileur placera sur sa tSte ses deux mains- 
dans la m£me position, et vous dira : HO. 

Vous lui rSpondrez : YAH. 

C’est le Grand Signe de Chef du Tabernacle. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies execute les 
deux Signes.) 

Le Tuileur prend alors votre coude gauche avec 
sa main droite, et vous prenez le coude gauche 
du Tuileur avec votre main droite, en arrondis- 
sant les bras de maniere k former une espece de 
Cercle, et, cela 6tant, vous dites au Tuileur : JE, 
le Tuileur vous repondra : HO, et vous replique- 
rez : VAH, disant ensuite tous les deux ensem- 
ble: JEHOVAH. 

C’est TAttouchement des Princes du Taber- 
nacle. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’ex6cutent.) 

JEHOVAH est le Mot Sacr6 de Prince du 
Tabernacle, 
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Le Tuileur rentrera ensuite dans la HUrarchie, 
solliciter votre admission du Trds Puissant 
Prince qui la preside et des € trots » Puissants 
Princes qui en sont les Vice-Presidents. Une 
fois accordSe, vous entrerez dans la Hierarchie en 
vous tenant & l’Ordre, et faisant sept pas, par 
six pas ordinaires et un pas plus long. Le Trds 
Puissant vous invitera k prendre part aux tra- 
vaux des Princes du Tabernacle, parmi lesquels 

vous prendrez place. 

• 

25® DEGR£4— fcCHEVAUER DU SERPENT D’AIRAIN 

Ce degr6 ne comportant pas de Tablier, apr£s 
avoir pass6 en sautoir un Cordon rouge, sur 
lequel sont brod6s les mots : VERTU, COU- 
RAGE, et d’oii est suspendu le Bijou, un Ser- 
pent d’Airain enlacant une baguette qui se ter- 
mine par un T, vous frapperez k la porte de la 
Cour de Sinoii, titre de la Logo des Chevaliers du 
Serpent d’Airain par la Batterie de Chevalier 
du Serpent d’Airain : neuf coups, par cinq 
coups lents, trois coups precipitSs et un coup 
s4par6. 

En attendant l’arriv6e du Tuileur, vous mon- 
trerez la terre avec votre index droit. 

C’est I’Ordre de Chevalier du Serpent d’Ai 
rain. 

Le Tuileur arrivant montrera la terre avec 
son index droit. 
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Vous ferez le Signe de la Croix, en disant 4 
chaque contact, successivement : 

1° : I ; — 2° : N ; — 3° : R ; — 4° : I. 

C’est le Signe de Chevalier du Serpent d’Ai- 
rain. 

(Le Grand Mattre des Ceremonies l’ex6cute.) 

I .*. N .*. R I est le Mot de Passe de Che- 
valier du Serpent d’Airain. 

Le Tuileur vient alors se placer 4 votre droite, 
et avec sa main gauche vous prend votre poi- 
gnet gauche, en disant : JOHANNES. 

Vous prenez alors avec votre main droite 
le poignet droit du Tuileur, et lui repondez : 
RALP. 

Le Tuileur vous demande alors : 

Et quoi encore? 

Vous lui dites : MOISE. 

C’est I’Attouchement de Chevalier du Serpent 
d’Airain. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes Pex6cutent.) 

JOHANNES /. RALP est le Mot Convert de 
Chevalier du Serpent d’Airain. 

MOISE est le Mot Sacr6 de Chevalier du Ser- 
pent d’Airain. 

Le Tuileur rentre dans la Cour de Sinai, de- 
mande au Trds Puissant Grand Maitre qui la pre- 
side, et aux P 1 et 2* Ministres qui en sont les Vice- 
Presidents, l’autorisation de vous donner l’entree. 
Une fois obtenue, vous entrerez dans la Cour, en 

II. 9 
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vous tenant & 1’Ordre et faisant neuf pas en ser- 
pentant. 

C’est la Marche de Chevalier du Serpent 
d’Airain. 

Ensuite vous prenez place et assistez aux tra- 
vaux des Chevaliers du Serpent d’Airain. 

36 * degrA — fcossAis trinitaire 

Apr&s vous 6tre ceint d’un Tablier rouge ayant 
au milieu un triangle blanc et vert, et avoir 
pass£ en sautoir un Cordon vert, blanc et rouge, 
d’oii est suspendu un triangle en or, qui est le 
Bijou , vous frapperez 4 la porte du Troisiime 
del, nom de la Loge des Ecossais Trinitaires , 
par la Batterie d’Ecossais Trinitaire, quinze 
coups par trois coups, cinq coups et sept coups. 

En attendant le Capitaine des Gardes, nom du 
Tuileur, vous appuierez votre main droite sur 
votre hanche droite. 

C’est 1’Ordre d’Ecossais Trinitaire. 

Le Tuileur arrivera vers vous, sa main droite 
sur sa hanche droite. 

Vous porterez alors votre main droite au-dessus 
de vos yeux, comme pour les garantir de la 
lumi&re, en disposant votre main en triangle et 
en disant : JEHOVAH. 

Le Tuileur reproduit le m$me signe et vous 
repond : IAKIN. 

C’est le <* r Signe d’Ecossais Trinitaire. 
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Le Tuileur formera avec ses deux pouces et ses 
deux index un triangle sur son ventre, les deux 
pouces ferment la base et les deux index les c6fes, 
et il vous dira: GHIBLIM. 

Vous ferez Sgalement sur votre ventre un 
triangle avec vos pouces et vos index et vous 
direz : GABAON. 

C’est le 2 ® Signe d’Ecossais Trinitaire. 

Enfin, vous croisez au-desus de votre fete vos 
deux bras, les deux mains ouvertes et ayant les 
paumes en dehors, et vous vous 6criez : A MOI 
LES ENFANTS DE LA VERITE. 

C’est le Signe de Secours d’Ecossais Trini- 
taire. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies execute les 
trois signes.) 

JEHOVAH IARIN sont les Mots Sacr4s 
d’JScossais Trinitaire. 

GHIBLIM GABAON sont les Mots Pro- 
fanes d’Ecossais Trinitaire. 

Le Tuileur vous pose alors ses deux mains sur 
vos deux gpaules. 

Vous posez, k votre tour, vos deux mains sur 
les deux Spaules du Tuileur, vous les pressez 
fegSrement par trois feis et vous dites : GOMEL. 

C’est I’Attouchement d’Ecossais Trinitaire. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’ex^cutent.) 

GOMEL est le Mot de Passe d’Ecossais Trini- 
taire. 
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Le Tuileur vous demande enfin : 

Quel kge avez-vous ? 

Yous lui rSpondez : 

Quatre-vingt-un ans. 

C’est I’Age d’Ecossais Trinitaire. 

Le Capitaine des Gardes rentre dans le Troi- 
siime del pour obtenir du Trds Excellent qui 
la preside l’autorisation de votre admission. 

Une fois obtenue, yous vous mettez k l’Ordre 
et p6n6trez dans le Troisidme del par trots pas 
Sgaux partant du pied gauche. 

C’est la Marche d’ficossais Trinitaire. 

Sur l’invitation du Trds Excellent vous prenez 
place parmi les JScossais Trinitaires et collabo- 
rez & leurs travaux. 

27 « DEGRfi. — GRAND COMMANDEUR DU TEMPLE 

Apr&s vous 6tre ceint le Tablier rouge, double 
et bord6 de noir, portant sur son milieu une 
Croix Teutonique noire entour6e d’une couronne 
de laurier vert dont les branches sont en or, et 
ayant brodee dans son milieu une clef noire, 
vous passez en sautoir le Cordon blanc liser6 de 
rouge, portant sur les c&tes, deux Croix de Com- 
mandeur de chaque c&te, brodSes en rouge et 
ayant suspendu le Bijou , triangle d’or qui porte, 
gravies en caracteres hSbreux , les lettres 
I .*. N .•. R I.*, et apr&s avoir ajout6 k tout 
cela une Echarpe rouge bord6e de noir , portae de 
droite k gauche et ayant & son extremity une Croix 
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de Commandeur, en or &maill6, vous mettez des 
Gants blancs doubles et hordes de rouge, et avec 
le plat de votre ep6e vous frappez k la porte de la 
Cour, nom de la Loge des Grands Commandeurs 
du Temple, par la Batterie de Grand Comman- 
deur du Temple : vingt-sept coups, par douze 
coups, douze coups et trots coups. 

Le Souverain Commandeur Tuileur so pr6- 
sente k vous, faisant semblant d’appuyer & une 
table sa main droite etendue, le pouce dearth en 
equerre. 

C’est I’Ordre en Cour de Grand Commandeur 
du Temple. Vous placez votre main droite, les 
doigts r6unis, le pouce 6cart6 en Gquerre, & plat 
sur votre ventre. 

C’est I’Ordre, hors de la Cour. de Grand Com- 
mandeur du Temple. 

Le Tuileur ferme son poing droit en Levant le 
pouce, avec lequel il fait le Signe de la Croix sur 
son front. 

Yous mettez sur votre bouche les deux premiers 
doigts de votre main droite, enfermantlesautres 
doigts et tournant en dehors la paume de votre 
main et vous dites : SALOMON. 

C’est le Signe de Grand Commandeur du 
Temple. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies I’exScute.) 

SALOMON est le Mot de Passe de Grand 
Commandeur du Temple. 

Le Tuileur vous donne ensuite trois coups sur 
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votre 6paule gauche avec la main droite, vous 
disant : I, avant de frapper, et : N, apr&s avoir 
frappe. 

Vous prenez la main droite du Tuileur et lui 
imprimez trois secousses, en lui r£pondant : R, 
avant de le secouer, et : I apr&s. 

C’est I’Attouchement de Grand Commandeur 
du Temple. 

(Le Grand Maltre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’ex6cutent.) 

I N R I est le Mot Sacr4 de Grand 
Commandeur du Temple. 

Le Souverain Commandeur Tuileur ayant p6n§- 
tre dans la Cour pour obtenir du Tout Puissant 
Grand Commandeur qui le preside et du Trds 
Souverain Commandeur qui en est le Vice- 
President l’autorisation pour votre admission, 
il revient vous la communiquer. 

Vous mettant 4 I’Ordre, vous entrez dans la 
Cour d’un pas grave, car il n’y a pas de Marche 
de Grand Commandeur du Temple. 

28 e DEGRE. — CHEVALIER DU SOLEIL 

Ce grade ne comportant pas de Tablier, apres 
avoir passe en sautoir le Cordon blanc moire, 
ayant un ceil ouvert brode & son extremite d’ou 
pend le Bijou, triangle radieux, en or, ayant un 
ceil gravi au milieu, vous frappez h la porte de 
la Loge du Chevalier du Soleil par la Batterie 
de Chevalier du Soleil : six coups egaux. 
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Le ChArubin (nom des membres de la Loge) 
Tuileur vient & vous qui 1’attendez dans une atti 
tude ordinaire, ear il n’y a pas d’Ordre de Che- 
valier du Soleil. 

II met la main droite en gqaerre sur son eoeur. 
Vous montrez le Ciel avec 1’index de votre main 
droite, et vous dites : STIBIUM. 

C’est le Signe de Chevalier du Soleil. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies l’ex£cute.) 

STIBIUM est le Mot de Passe de Chevalier du 
Soleil. 

Le Tuileur vous prend alors vos deux mains 
dans ses deux mains et en les pressant vous dit : 
ADONAI. 

Vous prenez dans vos deux mains les deux 
mains du Tuileur et, en les pressant doucement, 
vous lui repondez : GADOL. 

C’est I’Attouchement de Chevalier du Soleil. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine l’executent.) 

ADONAI GADOL est le Mot Sacri de Che- 
valier du Soleil. 

Le Cherubin rentre dans la Loge demander & 
Adam qui la preside et au P&re de la Verity qui 
en est le Vice-President, d’autoriser votre admis- 
sion. 

Cela vous est accorde, et vous entrez naturelle- 
ment dans la Loge, car il n’y a pas de Marche de 
Chevalier du Soleil. 

Adam vous invite & prendre place parmi les 
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ChSrubins, et vous assistez alors aux travaux des 
Chevaliers da Soleil. 

29 * DEGR£. — GRAND fiCOSSAIS DE SAINT-ANDR6 

Ce grade ne comportant pas de tablier, vous 
avez & passer soit une jcharpe, soit un camail 
ou sautoir. Si vous passez une dcharpe, celle-ci 
sera ponceau et aura attach^ comme Bijou, un 
compos dans trois triangles, renferm&s dans un 
seul triangle, ayant en dessous une jquerre 
renversee avec un poignard dans son angle. Si 
vous passez un camail , il sera vert et lisere de 
rouge et portera suspendue comme Bijou , une 
Croix de Saint-Andre, surmontSe d’une couronne 
ferm6e et ayant au milieu de ses quatre bras, soit 
une pomme de pin, soit un J renferme dans 
un triangle plac6 au milieu d’un anneau, auquel 
est attache une clef qui pend entre les deux 
branches int6rieures de la Croix de Saint- Andr6, 
laquelle porte & l’extremitS de ses quatre bras 
les quatre lettres M J .*. B M 

Ayant ceint ensuite une Ceinture en soie 
blanche frang6e d’or, vous frappez & la porte de 
la Grande Loge, titre de la Loge des Grands 
Ecossais de Saint-Andre, par la Batterie de 
Grand Ecossais : neuf coups par deux coups, 
trois coups et quatre coups. 

Le Respectable Maitre Tuileur vient & vous, 
qui l’attendez dans une attitude ordinaire, car il 
n’y a pas d’Ordre de Grand Ecossais. 
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Le Tuileur passe sur son front le revers de sa 
main droite, la t6te un peu pench6e en avant, et 
dit : FURLAC. 

C’est le i® r Signe de Grand Ecossais. 

Vous mettez sur votre cceur votre main droite 
6tendue et la laissez retomber sur votre c6t6 
droit, en saluant et disant : TALLIUD. 

C’est le 2® Signe de Grand ficossais. 

Le Tuileur regarde la terre en inclinant sa tfite 
& gauche, puis joint et 16ve les mains au Ciel en 
les portant & sa droite et dit : CASMARAN. 

C’est le 3® Signe de Grand Ecossais. 

Vous entrelacez vos deux mains et les portez k 
votre front, en appliquant, leur revers sur vos yeux 
et disant : ARDAREL. 

Le Tuileur vous rSpond, en portant sa main 
droite en avant & la hauteur de son 6paule droite. 

C’est le 4® Signe de Grand ficossais. 

Yous levez les yeux et les mains au Ciel, la 
main gauche un peu moins 61ev6e que la main 
droite, et vous relevez le talon du pied gauche 
pour que votre genou gauche fasse Squerre avec 
votre jambe droite. 

C’est le 5® Signe de Grand Ecossais. 

Le Tuileur place son pouce droit au-dessous 
de son ceil droit, en tenant son index droit 6tendu 
en l’air pour former l’Squerre avec le pouce. 

C’est le d® Signe de Grand ficossais. 

Vous formez la Croix de Saint- Andr6 sur votre 
ii. 9. 
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poitrine, en croisant vos deux bras et Levant en 
baut vos deux mains. 

Le Tuileur imite exactement ce signe. 

C’est le Signe G4n6ral de Grand Ecossais. 

(Le Grand Maltre des Ceremonies execute ces 
six Signes.) 

FURLAC TALLIUD CASMARAN 
ARDAREL sont les Mots de Passe de Grand 
ticossais. 

Le Tuileur et vous, vous vous prenez mutuel- 
lement et successivement la premiere, ensuite la 
deuxi&me et enfin la troisieme phalange de l’in- 
dex de la main droite l’un de l’autre, en disant 
alternativement : B. O. H. A. Z. BOetHAZpour 
terminer. 

C’est le i er Attouchement de Grand Ecossais. 

Le Tuileur et vous, vous vous prenez mutuel- 
lement et successivement la premiere, ensuite la 
deuxiSme et enfin la troisieme phalange du me- 
dium de la main droite l’un de l’autre, en disant 
alternativement : J. A. K. I. N. JA et KIN pour 
terminer. 

C’est le 2* Attouchement de Grand Ecossais. 

Le Tuileur et vous, vous vous prenez rficipro- 
quement et successivement la premiere phalange 
de l’index droit l’un de l’autre, en disant altema- 
tivement : MA. HA. BO. NE. 

C’est le 3« Attouchement de Grand Ecossais. 

Le Tuileur et vous, vous vous prenez r6cipro- 
quementet mutuellement la demiSre phalange 
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de 1’index droit 1’un de l’autre, celui qui la prend 
le premier disant : MOTH, et l’autre repondant : 
CHEN. 

C’est I’Attouchement Gdndral de Grand. IScos- 
sais. 

(Le Grand Mattre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes ex6cutent ces quatre Attou- 
chements.) 

MOTH est le Mot Sacrd de Grand licossais. 

Le Tuileur vous dit enfin : 

Quel 4ge avez-vous? 

Vous lui r6pondez : 

Quatre-vingt-un ans, le carr4 de neuf. 

C’est VAge du Grand lScossais. 

Le Respectable Maitre Tuileur rentre dans la 
Grande Loge pour demander au Patriarche qui 
la preside d’autoriser votre admission. 

Elle vous est accordee, et, vous mettant au 
Signe Gdndral, c’est-Adire, formant la Croix de 
Saint-Andre sur votre poitrine eh croisant les 
bras et tenant les mains en haut, vous p£netrez 
dans la Grande Loge par neuf pas, trois pas 
d’Apprenti, trois pas de Compagnon et trois pas 
de Maitre disposes suivant la forme d’une Croix 
de Jerusalem. 

C’est la Marche des Grands lScossais. 

Le Patriarche vous invite a prendre place 
parmi les Respectables Maitres, ce 4 quoi vous 
obtemp6rez, prenant part aux travaux des Grands 
Ecossais de Saint-Andre. 
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30* DEGRfi. — CHEVALIER KADOSCH 

Ce grade ne comportant pas de Tablier, apr&s 
avoir endoss6 le Cordon noir, ayant au bas 
deux drapeaux crois4s, qui sont celui du Supreme 
Conseil k droite et celui de l’Etat k gauche, et 
portant suspendue une croix teutonique eu 
email rouge , ayant le chiffre 30 en or sur son 
centre en 6mail bleu, et aprgs avoir passe & votre 
cou un Cordon noir liserd de blanc d’oii pend le 
Bijou, un aigle noir k deux t&tes, vous frapperez 
& la porte de la Chambre du S4nat du Conseil 
des Grands Chevaliers Kadosch par la Batterie 
de Chevalier Kadosch : sept coups, par deux 
coups, deux coups, deux coups et un coup. 

Le Respectable Grand Chevalier Tuileur sor- 
tira & cet appel, et vous trouvera le glaive dans 
votre main droite, votre main gauche sur votre 
cceur. 

C’est VOrdre de Chevalier Kadosch. 

La suite du Tuilage difitere suivant qu’il s’agit : 

1° D’un Conseil de Kadosch philosophique ou 
de Grand Chevalier de l’ Aigle noir et blanc, ou 
2° D’un Conseil de Grands filus Chevaliers Ka- 
dosch. 

S’il s’agit 1° : D’un Conseil de Chevaliers de 
l’ Aigle Noir et Blanc , ou de Kadosch philoso- 
phique, 

Le Tuileur, vous trouvant k l’Ordre, portera sa 
main droite sur son coeur et vous dira : E. 
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Vous porterez votre maindroite sur votre coeur 
et la laisserez retomber ensuite sur votre cuisse 
droite, en fl^chissant en m6me temps votre genou 
droit et disant : ELIEL. 

C’est le Signe de Kadosch. 

(Le Grand Maitre des C4r6monies l’exlcute.) 

ELIEL est le Mot de Passe de Kadosch philo- 
sophique. * 

Le Tuileur met alors la pointe de son pied droit 
et son genou droit contre la pointe de votre pied 
droit et votre genou droit. II vous prSsente son 
poing droit ferme, le pouce seul leve. 

Vous saisissez rapidement son pouce avec votre 
main droite, et vous reculez d’un pas, en disant : 
KYRIE. 

Le Tuileur recule 6galement d’un pas. Vous 
vous approchez de lui et mettez la pointe de votre 
pied droit et votre genou droit contre la pointe de 
son pied droit et son genou droit, et lui presentez 
votre poing droit ferme, le pouce seul levA II le 
saisit rapidement et s’Gloigne d’un pas en disant : 
HA, pendant que vous vous 61oignez aussi d’un 
pas en disant : HABAMAH. 

C’est I’Attouchement de Kadosch. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’executent.) 

KYRIE estle Motd’Attouchementdes Kadosch 
phtiosophiques. 

HABAMAH est le Mot Sacrd des Kadosch 

phtiosophiques. 
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S’il s’agit 2® : d’un Conseil de Grands itlus 
Chevaliers Kadosch : 

Le Tuileur, vous trouvant k l’Ordre, mettra sa 
main droite, les doigts 6cart£s, sur son coeur. 

Yous mettrez aussi votre main droite sur votre 
coeur, les doigts 6cart6s, en disant : BEGOHAL. 

Le Tuileur vous rSpondra : KOL. 

Vous laisserez tomber alors votre main droite 
sur votre cuisse droite, flechissant en mdme temps 
votre genou droit et disant : PARAS. 

Le Tuileur vous imitera et vous rSpondra : 
KOL. 

C’est le Signe de Grand Elu Chevalier 
Kadosch. 

BEGOHAL-KOL PARAS-KOL sont les 
Mots de Passe de Grand Elu Chevalier Ka- 
dosch. 

(Le Grand Maltre des C6r6monies execute le 
Signe.) 

Le Tuileur mettra ensuite lapointe de son pied 
droit et son genou droit contre la pointe de votre 
pied droit et votre genou droit, et vous pr£sentera 
son poing droit fermA le pouce seul levA 

Yous saisirez rapidement ce pouce avec votre 
main droite, et reculerez d’un pas en disant : 
HABORKAH. 

Le Tuileur s’Scartera Sgalement d’un pas. 

Vous vous approcherez du Tuileur, et, mettant 
contre la pointe de son pied droit et contre son 
genou droit la pointe de votre pied droit et votre 
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genou droit, vous lui prAsenterez votre poing 
droit fermA, le pouce seul levA. 

Le Tuileur saisira rapidement votre pouce 
avec sa main droite et s’Acartera d’un pas, vous 
disant : ETH. 

Vous vous reculerez aussi d’un pas en disant : 
ADONAI. 

C’est I’Attouchement de Grand Elu Chevalier 
Kadosch. 

(Le Grand Maitre des CArAmonies et le Grand 
Capitaine des Gardes 1’exAcutent.) 

HABORKAH ETH- ADONAI sontles Mots 
d’Attouchement des Grands Elus Chevaliers 
Kadosch. 

Vous lAverez ensuite votre bras gauche, comme 
pour frapper un coup, en disant : MIKAMOKA. 

Le Tuileur lAvera egalement son bras gauche, 
comme pour frapper, et vous rApondra : BEALIM. 

Vous direz alors : ADONAI. 

MIKAMOKA .\ BEALIM ADONAI est le 
Mot Sacr6 de Grand Elu Chevalier Kadosch. 

Le Tuileur vous demandera enfin : 

Quel Age avez-vous ? 

Et vous lui rApondez : 

Un siAcle et plus, Grand Chevalier. 

C’est I’Age du Grand Elu Chevalier Kadosch. 

Le Grand Chevalier Tuileur rentrera alors au 
SAnat solliciter du Trois fois Puissant Grand 
Commandeur qui le prAside qu’il autorise votre 
admission au Conseil. 
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Cette autorisation obtenue, vous vous mettez 
a l’Ordre, et vous vous prlsentez k la porte du 
Conseil. 

Yous remettez votre Iple au fourreau, et, 
croisant sur votre tlte vos deux mains entrela- 
des, les paumes sur votre tlte, vous faites trois 
pas prlcipitls vers le Trois Fois Puissant Grand 
Commandeur. Vous flechissez alors votre genou 
droit, et, tirant du fourreau votre Ipee avec votre 
main droite, vous en presentez la poignee, la lame 
etant verticale, au Grand Commandeur. 

C’est la Marche de Grand Elu Chevalier 
Kadosch. 

Le Grand Commandeur vient & vous, vous 
releve et vous invite k prendre place au Conseil 
et & partager les travaux des Grands Elus Cheva- 
liers Kadosch. 

81 e DEGRfS. — GRAND INSPECTEUR INQUISITEUR 
COMMANDEUR 

Ce grade ne comportant pas de Tablier, vous 
passez le Cordon, un camail blanc termini par 
une croix teutonique rouge portant en or le 
chiffre 31 .*. sur son centre bleu, et suspendez a 
votre cou, par un collier rouge lisere d’or , le 
Bijou, un Aigle noir k deux tltes, dont les bees, 
les bouts des ailes et la queue sont dores, et vous 
frappez k la porte du Souverain Tribunal des 
Grands Inspecteurs Inquisiteurs Commandeurs 
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par la Batterie de Grand Inspecteur Inquisiteur 
Commandeur : nedf coups par un coup, trois 
coups, quatre coups et un coup. 

Le Tris ficlairi Inquisiteur Tuileur se rend & 
votre appel, et vous trouve vos deux mains croi- 
s6es sur votre ventre. 

C’est I’Ordre de Grand Inspecteur Inquisiteur 
Commandeur. 

Le Tuileur croise 6galement ses deux mains sur 
son ventre. 

Yous croisez alors vos deux mains sur votre 
tSte, laissant les paumes en dehors. 

C’est le Signe de Grand Inspecteur Inquisi- 
teur Commandeur. 

(Le Grand Maitre des C6r6monies 1’exScute.) 

Le Tuileur s’approche alors de vous et met les 
deux pointes de ses pieds et ses deux genoux 
contre les deux pointes de vos pieds et contre vos 
deux genoux. 

Le Tuileur saisit alors votre main gauche avec 
sa main gauche, et vous dit : JUSTICE. 

Yous donnez avec votre main droite un coup 
sur l’6paule droite du Tuileur, et lui r6pondez : 
fiQUITfi. 

Le Tuileur met alors sa main gauche dans 
votre main gauche, et vous donne avec sa main 
droite un coup sur votre 6paule druite, et tous 
deux vous dites ensemble : AINSI SOIT-IL. 

C’est VAttouchement de Grand Inspecteur 
Inquisiteur Commandeur. 
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(Le Grand Maltre des C6r6moniesi et le Grand 
Capitaine des Gardes l’ex6cutent.) 

Le Trfes ficlair6 Inspecteur rentre alors dans le 
Souverain Tribunal, et obtient du Trds Parfait 
President que votre admission soit autoris6e. 

Vous vous mettez & l’Ordre et entrez d’un pas 
lent, car il n’y a pas de Marche de Grand Ins- 
pecteur Inquisiteur Commandeur. 

Le TrSs Parfait President vous invite k prendre 
place parmi les Grands Inspecteurs Inquisiteurs 
Commandeurs, et k eclairer de vos lumteres les 
decisions du Souverain Tribunal de l’Ordre. 

3:2* DEGRf. — SUBLIME PRINCE DE ROYAL SECRET. 

Ce grade ne comportant pas de Tablier, vous 
passez en sautoir le Cordon, noir, liserS d’ argent, 
double de ponceau, portant brod6e une croix 
teutonique rouge avec un aigle k deux tStes en 
argent au milieu de cette croix, et soutenant une 
croix teutonique rouge , au centre bleu, sur lequel 
est figure, en or, le chiffre 32 et suspendez k 
votre cou, par un collier noir liser6 d’or, le Bijou, 
un Aigle noir k deux tStes dont les bees, ailes, 
serres et queue sont dor6s, et vous frappez k la 
porte du Consistoire des Sublimes Princes du 
Royal Secret par la Batterie de Prince du Royal 
Secret : cinq coups, par un coup et quatre coups. 

Vous attendez I’arrivSe du Grand Tuileur, votre 
main droite sur votre cceur. 
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C’est VOrdre du Prince de Royal Secret. 

Quand le Tuileur arrivera prfes de vous, vous 
lui direz : BEGOHAL. 

Le Tuileur imitera votre signe, et vous r4pon- 
dra : KOL. 

Yous porterez alors votre main droite en avant, 
la paume en bas, et direz : PARAS. 

Le Tuileur vous imitera, et vous rSpondra : KOL. 

Yous laisserez alors retomber votre main droite 
le long de votre c6t6 droit, et vous direz, ensemble 
avec le Tuileur, qui vous imitera en m£me temps, 
le mot SCHADDAI, 

C’est le Signe de Prince du Royal Secret. 

(Le Grand Maitre des Ceremonies et le Grand 
Capitaine des Gardes l’exScutent.) 

BEGOHAL-KOL .-. PARAS-KOL .\ SCHAD- 
DAI sont les Mots de Passe de Prince du Royal 
Secret. 

Le Tuileur vous dira : 

Quoi encore ? 

Vous r6pondrez : SALIX. 

Le Tuileur vous dira : NONI. 

Et tous les deux vous direz ensemble : TENGU. 

SALIX .*. NONI .-. TENGU est le Mot Sacrt 
de Prince du Royal Secret. 

Le Grand Tuileur p6n6trera alors dans le Grand 
Consistoire, pour obtenir de Vlllustre Comman- 
deur en Chef qui le preside l’autorisation de vous 
laisser entrer. 

Une fois obtenue, vous vous mettrez & l’ordre 
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et entrerez lentement, car il n’y a pas de Marche 
de Prince du Royal Secret. 

L’lllustre Commandeur en Chef vous invitera 
prendre part aux travaux du Consistoire et 
& prendre place parmi lea Sublimes Princes du 
Royal Secret qui le composent. » 

Le Tr6s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur prend alors la parole et dit : 

* Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur, recevez mes remerciements pour l’ins- 
truction sur les emblfemes conventionnels externes 
du Rite Ecossais Ancien et Accepts que vous venez 
de donner au Souverain Grand Inspecteur G6n§- 
ral nouveau membre de notre Supreme Conseil. 

Illustre Souverain Grand Maitre des Ceremo- 
nies et vous, Illustre Souverain Grand Capitaine 
des Gardes, recevez egalement tous deux mes 
remerciements pour les efforts par lesquels vous 
avez aide & rendre plus saisissant l’enseigne- 
ment du Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur. 

Maintenant, avant de terminer tout ce qui a 
trait k la premiere partie de votre enseignement 
magonnique definitif, nous allons, Illustre et Tres 
Cher Frere, repeter devant vous les reponses 
traditionnelles et embiematiques que vous auriez 
k faire, si vous veniez 4 etre interroge de la 
maniere suivante : * Ftes-vous tel grade ? » 
Illustres Souverains Grands Inspecteurs Gene- 
raux mes Freres, pour bien marquer Punite dans 
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la plurality qui est l’apanage de notre Rite, je 
vais faire & chacun de vous tous, en commencant 
par ma droite, la demande du : * fites-vous ? » 
pour un des trente-deux grades du Rite. » 

Le Trfes Puissant Souverain Grand Comman- 
deur fait lui seul toutes les demandes. 

Chaque Souverain Grand Inspecteur General 
repond & tour de r61e, en commencant par la 
droite et suivant toujours k droite. 

D. fites-vous Macon ? 

R. Mes Fr&res me reconnaissent comme tel. 

D. fites-vous Apprenti Macon ? 

R. Je ne sais ni lire ni ecrire. 

D. £tes-vous Compagnon Macon ? 

R. J’ai vu l’fitoile flamboyante. 

D. fites-vous Maitre Macon ? 

R. L’acacia m’est connu. 

D. fites-vous Maitre Secret ? 

R. Je m’en glorifie. 

D. £tes-vous Maitre Parfait ? 

R. Je connais le Cercle et sa quadrature. 

D. fites-vous Secretaire Intime ? 

R. Ma curiosity a mis en danger ma vie. 

D. fites-vous PrEvot et Juge ? 

R. Je rends la justice k tous les ouvriers sans 
exception. 

D. fites-vous Intendant des Batiments ? 

R. J’ai montE les sept marches de l’exacti- 
tude. 

D. fites vous Maitre £lu des Neuf ? 
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R. La Caveme m’est connue. 

D. Etes-vous Illustre Elu des Quinze ? 

R. Mon zMe et mon travail m’ont fait obtenir 
ce grade. 

D. Etes-vous Sublime Chevalier Elu ? 

R. Mon nom est EMEREK, homme vrai en 
toute occasion. 

D. Etes-vous Grand Maitre Architegte ? 

R. Je connais la science et les instruments de 
la construction. 

D. Etes-vous Royal-Arche ? 

R. J’ai et6 admis au centre de l’endroit le plus 
sacre du monde. 

D. Etes-vous Grand Elu Parfait et Sublime 
Macon ? 

R. J’ai travaillS & me perfectionner et & le 
devenir. 

D. Etes-vous Chevalier d’Orient ? 

R. Je suis libre par excellence. 

D. Etes-vous Prince de Jerusalem ? 

R. Le Chemin de Babylone m’est connu. 

D. Etes-vous Chevalier d’Orient et d’Occi- 
dent ? 

R. J’ai &£ regu par l’ablution de l’eau et l’effu- 
sion du sang. 

D. Etes-vous Chevalier Rose-Croix ? 

R. J’ai ce bonheur. 

D. Etes-vous Grand Pontife ? 

R. J’ai 6te regu dans un endroit que n’6clai- 
raient ni le soleil ni la lune. 
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D. Etes-vous V£n£rable Grand Maitre de 

TOUTES LES LOGES RfiGULlfcRES ? 

R. Je suis reconnu comine tel & Jerusalem. 

D. Etes-vous Noachite ? 

R. L’orgueil des fils de Noe m’est connu. 

D. Etes-vous Chevalier Royal Hache ? 

R. Les arbres sont bons pour la coupe. 

D. Etes-vous Chef du Tabernacle ? 

R. C’est par trois coups que j’ai 6t6 re?u dans 
le Sanctuaire. 

D. Etes-vous Prince du Tabernacle ? 

R. Je suis votre Fr6re et le plus humble des 
hommes 6clair6s. 

D. Etes-vous Chevalier du Serpent d’Airain ? 
R. Ma devise est : Vertu et courage. 

D. Etes-vous Ecossais Trinitaire ? 

R. Je suis un AMETH dans la Triple alliance. 
D. Etes-vous Grand Commandeur du Temple? 
R. Ma raison gouverne mes appStits et mes pas- 
sions. 

D. Etes-vous Chevalier du Soleil ? 

R. Les sept grandes v6rit6s me sont connues. 
D. Etes-vous Grand Ecossais de Saint- An- 
dr£? 

R. Je suis le serviteur des serviteurs de l’hu- 
manitA 

D. Etes-vous Chevalier Kadosch ? 

R. Tu l’as dit. Je cherche la LumiSre. 

D. Etes-vous Grand Inspecteur Inquisiteur 
Commandeur ? 
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R. Le Souverain Tribunal m’a dispense cet 
honneur. 

D. fites-vous Sublime Prince du Royal Se- 
cret ? 

R. J’apporte d’Occident silence, tristesse et 
perseverance. 

D. fites-vous Souverain Grand Inspecteur 
G£n£ral? 

R. Ma vertu, mon courage et mon zele m’ont 
fait parvenir k ce grade Eminent. > 

Le Tr£s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur, s’adressant ensuite au nouveau Souverain 
Grand Inspecteur General, lui dit : 

« Illustre Souverain et Tr£s Cher FrSre, nous 
avons termini, dans le but de vous en donner une 
id6e juste de l’ensemble, l’6tude de l’ext6rieur du 
Rite Fcossais Ancien et Accepts. » 


* 
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QUATRIEME PARTIE. 


[Les trots parties gut vont suivre renferment 
dans toute leur plenitude les vSritables secrets 
de la Magonnerie. En dehors de ces enseigne- 
ments, il n'y a pas de secret magonnique. Le 
secret est id; il n’est qu’ici; il est id tout en- 
tier. 

Ces trois parties different entre elles, mais 
torment ensemble un tout trds complet .] 


Nous allons procMer 4 l’Stude de son intSrieur, 
de son esprit. 

Nous allons vous retracer, sommairement mais 
pr6cis6ment, l’esprit qui doit pr4sider aux instruc- 
tions que, comme Orateur ne des 32 ateliers du 
Rite, vous serez appelS 4 donner aux diflterentes 
categories de Macons qui les composent. 

Veuillez apporter l’attention la plus soutenue 
4 cet enseignement, car si comme Orateur de 
chaque Atelier vous 6tes le reprfeentant du Peu- 
ple magonnique, vous 6tes en m6me temps le Re- 
prSsentant de la Veritable Doctrine POLITIQUE 
de l’Ordre aupr4s de ce Peuple Magonnique. 

Illustre et Puissant Grand Ministre d’Etat et 

u. 10 
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Grand Orateur du Supreme Conseil, veuillez 
passer en revue les diffSrents grades du Rite 
ficossais Ancien et Accepts, pour presenter d’une 
facon claire et precise au Souverain Grand Inspec- 
teur General dont nous venons de faire la pre- 
cieuse acquisition, l’esprit du veritable enseigne- 
ment qu’il doit s’attacher k donner 4 ses Fr&res 
dans chacun des grades, pour unifier l’ensemble 
des Energies ma$onniques et atteindre plus sfire- 
ment, sous un de ses trois aspects, le but sublime 
que nous poursuivons. » 

L’lllustre Grand Ministre d’Etat prend la 
parole et s’adressant au nouveau Souverain Grand 
Inspecteur GSnSral lui dit : 

« Le Rite Ecossais Ancien et Accepts partage 
son enseignement en trois grandes divisions : 

Enseignement Primaire. 

Enseignement Secondaire. 

Enseignement Superieur. 

L’Enseignement Primaire commence & l’Ap- 
prenti et termine au Maitre. 

L’Enseignement Secondaire commence au Mai- 
tre Secret et termine au Chevalier Rose-Croix. 

L’Enseignement Superieur commence au Grand 
Pontife et termine au Souverain Grand Inspec- 
teur GSnSral. 

Yoyons, dans ces differents grades, les buts 
diffSrents, mais convergents tous vers un foyer 
unique, que doit avoir l’Enseignement Macon- 
nique dans chacun d’eux. 
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ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

l« r DEGRfi. — APPRENTI 

Les travaux ont pour but de semer le doute 
philosophique dans le coeur du nouvel initiS, lui 
faisant toucher au doigtl’esclavage dans lequel il 
vit, r§veillant dans son coeur le sentiment de sa 
propre dignity et le poussant vers l’6tude de la 
verity. 


2 * DEGRti. — COMPAGNON 

Les travaux ont pour but de faire bien connattre 
aux nouveaux initios toutes les facultgs dont ils 
sont dou6s, et les moyens les meilleurs pour leur 
complete utilisation, tant au point de vue intellec- 
tuel qu’au point de vue physique. 

3 ® DEGRfi. — MAITRE 

Les travaux ont pour but de montrer, par 
l’etude de la vie et de la mort, que c’est l’intelli- 
gence seule qui constitue l’tyomme, et que, pour lui 
conserver toute son integrity, nous devons r6 sister, 
toujours et quand m$me, de toutes nos forces, 
aux attaques mortelles del’ignorance, l’hypocrisie 
et l’ambition. 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

4® DEGRE. — MAITRE SECRET 

Les travaux ont pour but de mettre en relief 
que notre conscience est notre veritable juge, 
essentiellement equitable et integre, et de mon- 
trer combien l’education profane parvient & 
fausser les instincts sociaux que nous appelons 
Honneur, Yertu et Justice. 

5® DEGRE. — MAITRE PARFAIT 

Les travaux ont pour but de d6montrer que 
1’homme, etre fini, ne pourrait dErober k la 
Nature ses secrets les plus caches, ni cr6er les 
Sciences et les Arts, si son intelligence n’etait pas 
une emanation directe de la Cause Premiere, et 
d’en tirer la consequence immediate que tous nous 
sommes libres, tous nous sommes freres, tous 
nous sommes egaux et tous jious sommes co-pro- 
prietaires des fruits et productions du monde 
entier. 


6® DEGRE. — SECRETAIRE INTIME 

_Les travaux se proposent d’eveiller la curiosite 
des Freres sur l’etude des miseres sociales et sur 
la recherche de leurs causes reelles et d’amener 
la discussion approfondie de leur remede le 
plus efficace, le regne absolu de laLiberte, 1’Ega- 
lite et la Fraternite. 
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7 e DEGRA — PRfiVOT ET JUGE 

Les travaux ont pour but de mettre en lumi&re 
que le droit de dieter des Lois et de les rendre 
effectives appartient exclusivement au Peuple, et 
que e’est & lui & les discuter, k les mettre en 
vigueur et k les abroger. 

8® DEGRA — INTEND ANT DU BATIMENT 

Les travaux ont pour but l’etude des bases les 
plus solides sur lesquelles doit s’asseoir l’Mifice 
de l’Association humaine, et bien pr£ciser le sens 
veritable des mots Propriety et Travail. 

9® DEGRA — &.U DES NEUF 

Les travaux ont pour but de rechercher les 
moyens pratiques de parvenir au meilleur mode 
d’election des Agents charges d’ex6cuter la volonte 
du Peuple, et & la manure la plus efficace de 
limiter convenablement leurs facultes. 

10® DEGRA — ILLUSTRE &LU DES QUINZE 

Les travaux se proposent l’4tude des rapports 
internationaux considers sous le triple point de 
vue de la Liberty, l’figalite et la Fraternity que 
tous les hommes de toutes les nations possMent, 
de droit personnel inalienable, au m4me titre. 

11® DEGRA — ILLUSTRE CHEVALIER fiLU 

Les travaux s’attachent k bien caracteriser les 
veritables demarcations qui separent la Famille 

ii. 10. 
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de la Commune, la Commune de la Province, la 
Province de l’fitat, et 6tudient les moyens les 
plus efflcaces d’harmoniser ces trois autonomies 
nScessaires. 

13* DEGRfi. — GRAND MAITRE ARCHITECTE 

Les travaux se proposent l’6tude du Tribut, et 
recherchent les moyens efflcaces et pratiques d’en 
faire un 616ment r£el de la Richesse Publique et, 
cons6quemment, un puissant auxiliaire de la 
Propriety, du Capital et de l’lndustrie, une fois 
ces trois sources de la Fortune du Peuple assises 
sur leurs v6ritables bases. 

13* DEGRfi. — ROYAL ARCHE 

Les Travaux ont pour but le perfectionnement 
de l’instruction du Peuple, par l’examen appro- 
fondi des notions que nous poss6dons sur la Cause 
Premiere, et la modification de l’enseignement 
idSaliste, rendu compatible avec les besoins de la 
Justice et les necessity du Progrfis. 

14* DEGRfi. — GRAND fiLU, PARFAIT ET 
SUBLIME MACON 

Les Travaux tendent k faire proclamer partout 
le droit inalienable de la Liberty absolue de Cons- 
cience et de Pens6e que poss&dent tous les 
hommes sans exception, et s’attachent k l’6tude 
de la revendication la plus ample et la plus for- 
melle de ce droit. 
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15 ® DEGRE. — CHEVALIER D’ORIENT 

Les Travaux ont pour but de bien prEciser que, 
rhomme Etant libre de son droit naturel, la 
LibertE personnelle ne saurait Etre atteinte par 
la Loi, que quand la Loi est rEellement l’Harmo- 
nie entre les Droits de rhomme isolE et les 
Devoirs de l’homme en sociEtE. 

16 ® DEGrE — PRINCE DE JERUSALEM 

Les Travaux mettent en lumiEre que 1’figalitE 
humaine entraine comme consEquence immEdiate 
la libertE et 1’indEpendance des Nations en tant 
que groupements historiques ou territoriaux, et 
comme consEquence mEdiate que les Droits et 
les intErEts gEnEraux de rhumanitE ne peuvent 
pas Etre bornEs ni limitEs par des frontiEres. 

17 ® DEGRE. — CHEVALIER D’ORIENT 
ET D’OCCIDENT 

Les travaux font ressortir combien le Droit de 
REunion est un facteur important de la Marche 
du ProgrEs, et s’attachent k montrer que sans 
l’exercice plein et entier de ce droit, la souve- 
rainetE du Peuple devient le patrimoine de la 
mEdiocritE et de l’exploitation. 

18 ® DEGRE. — CHEVALIER ROSE-CROIX 

Les Travaux portent sur la LibertE absolue de 
la Parole parlEe et Ecrite, la mise en pratique du 
Droit humain k formuler chacun son opinion ou 
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ses id6es de la mani&re qui lui paralt le plus 
acceptable, et cela sans restriction d’aucune sorte, 
tant que les Droits du reste des humains ne 
sont pas r6ellement les6s ou amoindris par cette 
manifestation. 

ENSEIGNEMENT SUPfiRIEUR 

19 ® DEGRfc. — GRAND PONTIFE 

Les Travaux mettent en relief que pour rendre 
effectifs les Droits de rhomme, le Progr&s Moral 
doit s’unir au ProgrSs intellectuel et modifier ses 
principes suivant les nouveaux besoins et les 
progr&s de l’instruction generate. 

20 ® DEGRE. — VENERABLE GRAND MAITRE DE 
TOUTES LES LOGES RfiGULIERES 

Les Travaux portent sur la n£cessit£ de main- 
tenir a outrance, par tous les moyens possibles, 
le Droit de tous les hommes & l’Egalite devant 
l’Equit6 et k l’Egalite dans la jouissance entire 
de tous leurs Droits naturels. 

21 ® DEGRE. — NOACHITE 

Les Travaux Studient la fausse Liberte qui 
am&ne la Licence, le faux Ordre qui am6ne 
l’Anarchie et la fausse Humanity qui am&ne le 
Despotisme des masses, rapportant k l’etat social 
actuel le d6veloppement de ces maux pour en 
rechercher le remade immediat. 
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22 ® DEGRfi. — CHEVALIER ROYAL HACHE 

Les Travaux portent sur la rehabilitation du 
proletariat par le regne de collectivity, ayant la 
mutualite pour moyen et la famille pour temple, 
et sur les moyens de constituer au plus tdt la 
federation industrielle et la famille industrielle, 
ayant pour lien solidaire le Libre Echange. 

23 ® DEGR& — CHEF DO TABERNACLE 

Les Travaux ont pour but de rechercher tout 
ce qui peut garantir la liberte personnelle contre 
les abus de pouvoir de l’Autorite constituee et 
contre les abus possibles de la bonne foi de ses 
representants. 

24 ® DEGRg. — PRINCE DU TABERNACLE 

Les Travaux ont pour butd’arracherd’entreles 
mains du Pouvoir irresponsable le levier tout 
puissant de 1’ Administration de la Justice, et de 
lui donner comme point d’appui la Conscience 
des Peuples, et non l’aveugle despotisme, pour 
l’amener k nAtre maniS que par la sagesse, la 
bonne foi et la loyautA 

25 ® DEGRfi. — CHEVALIER DU SERPENT D’AIRAIN 

Les Travaux mettent en relief que l’homme ne 
peut rien sans la Liberte, panac6e de tous les 
maux sociaux, et que, pour la conquSrir, il lui 
faut le courage et l’audace qui brisentles chaines 
du despotisme. 
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26 * DEGRg. — ECOSSAIS TRINIT AIRE 

Les Travaux ont pour but de battre en brfeche 
tout Privilege, tout Monopole, toute Division 
pos6e sur la naissance, la position ou la richesse, 
pour parvenir, par leur abolition, k l’Egalite 
Sociale et k la Substitution de l’esprit magon- 
nique & l’esprit de caste. 

27 ® DEGRfi. — GRAND COMMANDEUR DU TEMPLE 

Les Travaux portent sur la n6cessit4 d’assurer 
la responsability du gouvernant et de garantir 
les droits des gouvem6s au moyen d’une haute 
Cour Supreme de justice oil tous pourraient en 
appeler, du fond et non seulement de la forme, de 
tout acte d’autority oil leurs droits auraient yte 
lks&s. 

28 ® DEGRS. — CHEVALIER DU SOLEIL 

Les Travaux ont pour but d’ytablir que la 
source veritable de la Religion, naturelle de la 
Morale universelle, de la Fraternity et la Soli- 
darity Magonniques est dans notre devoir im- 
prescriptible de nous servir de notre intelligence 
pour dycouvrir le principe de tout ce qui est vrai 
et de tout ce qui est bon, pour le rypandre et le 
communiquer k tous les hommes. 

29 ® DEGRlt. — GRAND fiCOSSAIS DE SAINT-ANDR& 

Les Travaux ont pour but de montrer que les 
hommes ayant des passions et des-intyryts radi- 
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caux souvent diam£tralement opposes & la Mora- 
lity, la Philosophic et l’Intellectualite, ne peuvent 
pas ytre gouvern6s par la Raison pure ; et que, par 
consequent, les legislateurs doivent faire en sorte 
que le principe cede le pas k la necessity, jusqu’i 
ce que la loi irresistible du Progris parvienne 
& mener de front l’interet materiel et l’interet im- 
materiel. 

30* DEGRg. — CHEVALIER KADOSCH » 

Les Travaux ont pour but de bien etablir que 
les Chevaliers Eadosch sont obliges de combattre, 
par tous les moyens qui seront en leur pouvoir, 
pour s’assurer k eux-mfimes et assurer k tous 
leurs semblables la liberty politique et la liberty 
religieuse. 

81* DEGRfc. — GRAND INSPECTEUR INQUI8ITEUR 
COMMANDEUR 

Les Travaux ont pour but le developpement de 
la Puissance executive de l’Ordre. 

32® DEGRfi. — SUBLIME PRINCE DU ROYAL SECRET 

Les Travaux ont pour but le developpement de 
la Puissance Collective de l’Ordre. 

33® DEGIUS. — SOUVERAIN GRAND INSPECTEUR 
g£n£ral 

Les Travaux ont pour but la consolidation, 
d’une manure indestructible, de la Puissance 
Supreme de l’Ordre. 
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Yoili, Ulustre et tr&s cher Fr£re, les 33 buts 
vers lesquels tendent successivement les 33 De- 
gr§s du Rite ficossais Ancien et Accepts. 

Ils sont tous convergents vers un but unique, 
dont la formule est et sera pour vous, en tant 
qu’Orateur et que Repr6sentant du Peuple Ma- 
gonnique dans les diff6rents Ateliers de son tra- 
vail magonnique, la devise que vous voyez briller 
siy le texte de votre Patente de Souverain Grand 
Inspecteur General : 

ORDO AB CHAO 

C’est du CHAOS qui s’est empar6 de l’Univers 
que nous voulons faire sortir l’ORDRE, en r6ali- 
sant le Grand CEuvre de la Redemption Sociale 
par la destruction des abus, l’an6antissement du 
Fanatisme et de la Tyrannic et la diffusion, par 
l’Fducation, de la GRANDE LUMIERE MA- 
QONNIQUE. 

Et voile, le but unique qui, en tant qu’Orateur, 
doit fitre toujours present h votre esprit et deve 
nir le foyer puissant de vos irradiations magon- 
niques. » 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur dit alors : 

« Illustre Souverain Grand Ministre d’fitat et 
Grand Orateur, recevez mes remerciements. » 

S’adressant au nouveau Souverain Grand Ins- 
pecteur General, le tres Puissant Souverain 
Grand Commandeur continue : 
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< Illustre et trSs cher FrSre, maintenant que vos 
devoirs, comme Orateur des 33 ateliers du Rite 
Ecossais Ancien et Accepts, vous sont connus, 
vous allez recevoir les enseignements qui doivent 
vous servir de guide comme President de ces 
trente-deux ateliers. 

L’HIustre Souverain Grand Orateur vous l’a 
admirablement expliquS : ORDO AB CHAO est 
la formule encyclopSdique de l’Orateur du Rite 
Ecossais. 

Vous allez apprendre que DEUS MEUMQUE 
JUS est la synthSse parfaite de tous les devoirs 
du President des Ateliers Ecossais Anciens et 
AcceptSs. 

Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur, veuillez donner au nouveau Souverain 
Grand Inspecteur GSnSral, dont se sont augmen- 
ts aujourd’hui les rangs des Chefs SuprSmes de 
l’Ordre, l’enseignement complet des principes qui 
doivent le guider comme President des 32 Ate- 
liers du Rite Ecossais Ancien et Accepts. » 


u. 


14 


Digitized by UooQle 


182 


FRANC-MAgONNERIE PRATIQUE 


CINQUIEME PARTIE 


[Comme VOrateur Magon enseigne le Socta- 
lisme, le President de la Loge enseigne la des- 
truction de toute autorite. 

Exalter les passions populaires, et ctetruire 
le frein capable de les retenir, voila le vrai, le 
seul Secret de la Magonnerie. Tons les autres 
n’ont 6t4 inventes que pour couvrir celui-ld.] 


Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur, s’adressant au nouveau Souverain 
Grand Inspecteur General, prend la parole en ces 
termes : 

Comme Orateur Magon vous avez vu se d6rou- 
ler sucoessivement devant votre esprit les trente 
trois champs-clos ou votre Eloquent enseigne- 
ment aura &, vaincre en combat singulier le Fana- 
tisme, la Tyrannie et le Mensonge. 

Dans cette lutte, les sentiments sont enclins k 
l’exaltation inconsciente, et rien n’est plus facile 
que de devenir fanatique contre le Fanatisme, 
tyran contre la Tyrannie, et intolerant contre 
l’lntoierance. 

Cet 6cueil que vous aurez k 6viter comme Ora- 
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teur du Rite n’existera pas pour vous, en tant que 
President des travaux de ses 32 ateliers. Mais 
vous aurez k combattre un ennemi dont l’obsti- 
nation est presque insurmontable, 1’fiGOISME. 

Pour l’atteindre dans ses plus intimes retran- 
chements, vous aurez k guider l’ensemble des 
travaux de chacun des ateliers du Rite, vers un 
but qui soit moins essentiellement social que 
oelui qui vise Tenseignement de l’Orateur, et qui 
Evitant de reveiller exclusivement les intErEts 
sociaux tant personnels que collectifs, s’attache 4 
ranimer l’intelligence etle sentiment des freres 
par des visEes fonciErement idEalistes de propa- 
gande spirituelle. 

Le gouvernail que, comme Grand Inspecteur 
GEnEral de l’Ordre, vous aurez k serrer dans 
votre main dEvouEe jusqu’i la mort k la Ma- 
connerie, subira de vous, comme President d’ate- 
lier, une impulsion marquee vers 1’idEalisme, pour 
Equilibrer la force du courant socialiste que vous 
avez appele k votre aide comme Orateur d’atelier. 

C’est la rEsultante de cette impulsion idEaliste 
et de ce courant socialiste qui vous donnera plus 
tard la VERITABLE DIRECTION VERS LE 
VERITABLE BUT DE LA MAQONNERIE. 

Veuillez done suivre attentivement mon Enu- 
meration succincte de l’esprit dans lequel vous 
devez concevoir les trente-deux DegrEs du Rite 
Ecossais Ancien et AcceptE, pour faire dominer 
cette conviction parmi les Macons de 1’ObEdience 
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dans chaque Atelier, chaque fois que vous serez 
appele & y presider les travaux. 

l er DEGRfi. — APPRENTI 

Le premier degr4 nous montre dans le candidat, 
qui n’est ni nu ni habille, ni pieds nus ni chauss6, 
qui a les yeux bandes et est attache par des 
liens, qui est sans argent et se trouve sans res- 
sources, les masses muettes et soumises duPEU- 
PLE, aveuglS par la superstition, sans defense 
par son ignorance, enchain^ par le despotisme, 
et travaillant pour payer aux autres son tribut, 
ayant de plus Time soumise & l’esclavage d’une 
hi6rarchie religieuse qui extermine ceux qui ne 
sont pas de son opinion, au nom d’un Dieu de 
ClSmence et d’un Redempteur d’ Amour. 

C’est k ce pauvre, k cet humilie, k cet aveugl6, 
k ce baillonnS que vous dites : TU ES UN 
HOMME COMME LES AUTRES HOMMES. 

2 * DEGRfi. — COMPAGNON 

La science, l’acquisition et la possession des 
connaissances intellectuelles, rend seule l’homme 
roi de la Creation et maitre de lui-m<5me; et, aprSs 
avoir r6v616 au Peuple qu’il est un HOMME, vous 
lui apprenez que c’est par la Prudence et non par 
1’Affolement, par la Fortitude et non par le 
Dgsespoir, par la Moderation et non pas par les 
Exc&s, par la Justice et non pas par l’aveugle 
Vengeance, qu’il pourra obtenir son affiranchisse- 
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ment complet, sa liberty politique et spirituelle, et 
posseder un gouvemement libre, dont le Gouver- 
nement de la Loge est le veritable type. 

3 ® DEGRfi. — MAITRE 

Vous prfisentez emblematiquement au Peuple 
la representation de sa resurrection & la VIE de 
la liberte et l’lntelligence apres sa MORT par le 
vasselage et l’ignorance ; et vous lui faites joindre 
& la dignite d’Homme la force de Frere, en unis- 
santles homines par les liens solides de la Fra- 
temite la plus etroite. Et, pour couronner cet 
enseignement consolateur, vous lui ditesbienque 
l’Ame de chaque homme est immortelle, etcomme 
immortelle regale de l’4me de n’importe quel 
autre homme, si egalite il y a entre leurs vertus 
et leurs qualites viriles. 

4 ® DEGRfi. — MAITRE SECRET 

Le devoir et la mission du Macon est de se 
rendre utile k ses semblables, k la patrie, & 1’hu- 
manite; mais il faut une gradation inevitable 
pour atteindre shrement la Liberte permanente et 
indestructible. Vous vous appesantissez sur ce fait 
que, sans une instruction progressive et complete 
dans la morale, on vient se briser sur le scepti- 
cisme ou le sensualisme, ecueils dangereux qui 
ont souvent fait perir la Liberte dans le naufrage 
Social ; et vous feroz remarquer que la Lumiero 
Maconnique croit par degresinsensibles en inten- 
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sitE et clartS, mais ne vient pas vous aveugler 
par un subit eblouissement. 

5® DEGRE. — MAITRE PARFAIT 

fitre en paixavec sa propre Consdence, mEriter 
l’approbation des bons, parce que Ton a fait ce 
qu’on doit faire, parce que c’est ainsi qu’on doit 
faire, constitue la plus enviable des recompenses ; 
et en faisant ressortir cet enseignement essentiel- 
lement consolant, vous faites remarquer que, sans 
honnStetS, sans laboriositE, sans EquitE et sans 
paternitE, la LibertE n’est rien et l’lndependance 
n’est qu’un mot vide de sons. 

6® DEGRE. — SECRETAIRE INTIME 

Vous enseignez le dEvouement et la gEnErositE, 
le devoir d’apaiser les querelles, de ramener 
parmi les hommes la Paix, la Concorde et l’Har- 
monie ; car ce sont les haines et les dissensions 
intestines qui permettent aux tyrans de s’empa- 
rer du pouvoir et de le retenir, et c’est 1’intolE- 
rance qu’ils s’attachent k fomenter qui permet aux 
despotes spirituels d’Etablir leur dStestable domi- 
nation. 


7® degrE. — prEvot et juge 

II faut Etre juste pour pouvoir Etre libre, E viter 
le mal et punir les malfaiteurs, juger avec clE- 
mence et impartiality et respect k la loi, et ne 
jamais oublier que c’est seulement quand le sen- 
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timent de la Justice est devenu une sorte de 
seconde nature du Peuple que ce Peuple peut 
avoir la certitude de continuer & ytre libre. Voil4 
l’esprit de l’enseignement de ce grade. 

8® DEGRfi. — INTENDANT DES BATIMENTS 

Vous enseignerez que tout travailleur est un 
Frfere, qui a droit 4 vos <5gards et 4 votre appui. 
qu’on doit aux travailleurs une g6n6reuse sym- 
pathie et un secours efficace quand le travail leur 
fait dSfaut ; et vous d6velopperez le Credo de la 
Fraternity humaine, sans laquelle les nations ne 
sauraient 4 tre gouvem6es que par la force du sabre. 

9® DEGRfi. — M AT TRE gLU DES NETTP 

10® DEGRfi. — ILLUSTRE £LU DES QUINZE 

L’assassinat symbolique de lalibert4 rationnelle, 
physique, intellectuelle et spirituelle par I’igno- 
rance du peuple toujours prSt 4 jeter la pierre 
sur les meilleurs de ses enfants, par le despo- 
tisme des Tyrans, des oligarchies, des Partis et 
par VintoUrance du Fanatisme, de l’Hypocrisie 
et de la Superstition tant politiques que religieu- 
ses, r6clamait une vengeance equivalents. 

L’Ignorance, qui n’est pas simplement de 
manquer destruction, de ne pas savoir lire ni 
4crire, mais qui consiste dans la non-connaissance 
de la verity et du droit et dans l’acceptation de 
l’Erreur et du Mensonge, doit ytre extirpye com- 
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plfetement, et sa reproduction rendue impossible. 

G’est ce que la legende symbolise par la t£te 
couple du premier assassin. 

La Tyrannie et le Despotisme spirituel des deux 
autres assassins peuvent 6tre garrottes et mis dans 
l’impossibilite de nuire, pendant qu’on les juge et 
qu’on leur inflige le ch&timent qu’ils mSritent. 

Yous insisterez sur ce que, dans ces deux degr6s, 
on embrasse, pour ne plus jamais l’abandonner, la 
cause du peuple contre la populace, de la Libre 
Pens6e, la Libre Parole, et la Libre Conscience 
contre les tyrans de l’esprit. 

11« DEGRfi. — ILLUSTRE CHEVALIER fiLU 

Vous avez merits le noble titre d’Homme vrai, 
loyal et fidfcle a ses promesses, ses paroles et ses 
resolutions : faites ressortir que, si le Peuple ne 
devient pas egalement Peuple vrai, le gouveme- 
ment libre ne pourra jamais y jeter des racines, 
et l’anarchie ou l’usurpation ne tarderont pas & 
d£poss£der le Peuple de sa Liberty. 

12 e DEGRfi. — GRAND MAITRE ARCHITECTE 

Les travaux emblSmatiques avec les instru- 
ments du travailleur sont termines et les travaux 
avec les instruments de l’ArcMtecte commencent. 
Cela signifie que ce grade marque le passage des 
etudes morales et materielles aux etudes philo- 
sophiques et spirituelles. La veritable instruction 
Magonnique proprement dite commence. 
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13 * DEGRE. — ROYAL ARCHE 

Vous vous vouez & 1’honneur Magonnique et 
au devoir Magonnique qui seront dor6navant les 
Etoiles polaires de votre existence ; et le mot de 
Maltre, l’emblEme de la rEgEnEration de la 
Nature, vous est rEvElE comme Etant aussi Ie nom 
de la cause premiere. La Raison pure commence 
k Eclairer pour vous les tEnEbres de problEmes 
qui vous paraissent insondables. 

14 * DEGRE. — GRAND ELU, PARFAIT ET SUBLIME 
MAgON 

La nature de la cause PremiEre et de notre 
&me vous sont expliquees, non dans les limites 
des etroites vues d’une secte quelconque, mais 
avec les larges traits de la VEritE; on vous 
dEvoile en partie le but de la Magonnerie, l’intel- 
lectualisation, la spiritualisation exergant une 
domination supreme sur 1’animalitE et la matE- 
rialite de l’homme ; et on vous montre que l’ave- 
nir de 1’HumanitE est renfermE et compris dans 
l’avenir de la Magonnerie. Car il consiste dans la 
prise de possession de sa Liberty, de sa Frater- 
nite, de son intelligence et de sa vertu, que la 
Magonnerie s’est vouEe E, liii procurer. 

15 ® DEGRE. — CHEVALIER D’ORIENT 

Vous dEclarez la guerre & PApathie sous quelque 
forme qu’elle se manifesto ; et vous montrez que 
l’important n’est pas seulement d’Etablir des ins- 
n. 41. 
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titutions libres et un gouvernement libre, mais 
de le consolider et le rendre in6branlable par une 
vigilance constante et une perseverance constante 
dans toutes les circonstances possibles. 

t 

16 * DEGRfi. — PRINCE DE JERUSALEM 

Vous faites toucher du doigt les difficultes 
presque insurmontables de la reconstruction de 
1 ’edifice de la Liberte, une fois ses trois grands 
soutiens, la Sagesse des Gouvemants, la Force 
des Gouvernes, et VHarmonie des intents d6mo- 
lis ; et vous enseignez que c’est settlement par un 
travail infatigable et incessant, fait avec l’epee 
d’une main et la truelle de l’autre qu’on parvient & 
le relever. Vous insistez sur ce que cette oeuvre 
sublime, dont nous ne verrons pas l’achevement, 
sera continuee par des generations successives de 
Macons, et que la part d’honneur et de gloire affe- 
rente 4 nous, les ouvriers de la premiere heure, 
sera la mSme que celle qui reviendra aux Freres 
qui realiseront l’achevement de l’fidifice. 

17 ® DEGRfi. — CHEVALIER D’ORIENT ET D’OCCIDENT 

Vous montrerez l’&me humaine lasse de specu- 
lations ideales sans but, de logique sterile et 
creuse, marchant de l’Occident vers l’Orient en 
quete de la vraie Lumiere, de la Philosophic 
Maconnique qui settle peut lui donner la paix et 
le repos. 
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18 ® DEGRfi. — CHEVALIER R0SE-CR0IX. 

L’homme rendu fort et confiant par la Foi et 
VEspdrance, a conscience qu’ilpeut devenirlibre; 
et comprenant que c’est par la Charity settle quo 
l’Humanite peut devenir un tout unique, une 
famille unique, il sent l’implrieuse n4cessit6 de 
la tolerance civile et religieuse la plus absolue. 
Vous ferez sentir que, s’il est d4fendu dejugeren 
absolu, il n’estpas d6fendu d' aimer, et que ce qu’il 
importe de savoir n’est pas ce que nous croyons 
ou ne croyons pas, mais ce que nous devons. 

19 « DEGRfi. — GRAND PONTIFE 

Vous expliquez que, notre vision ne pouvant 
embrasser qu’une portion infinit£simale du Grand 
tout harmonique de la Nature, que, notre intelli- 
gence £tant essentiellement finie en presence de 
l’infini, nous n’avons pas & pr6juger le moment 
od la Vdrite, l’Honneur, et la Charity ecraseront 
ddfinitivement le Mensonge, la Gassesse et l’lnto- 
lerance, les trois tdtes du serpent du Mai, et que 
notre devoir est de l’attendre avec patience et 
resignation. 

20 * DEGRfi. — VENERABLE GRAND MAITRE DE TODTES 
LES LOGES R£GULldRES 

Celui qui est appeld & gouvemer et & pr&sider 
ses Frferes doit se rendre bien compte que, s’il est 
« premier parmi des 4gaux, » cette situation lui 
impose les devoirs de l’exemple, de l’autoritd, de 
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1’instruction et du devouement sans bomes & ceux 
qu’il doit guider vers la V4rit6 et vers le Bien. 

21* DEGR& — NOACHITE 

Vous rappellerez combien la judicature libre, 
intdgre et indlpendante est indispensable pour 
que le veritable progr&s devienne et reste une 
realite, et d6velopperez que, pour atteindre ce but, 
c’est seulement des lois constitutionnelles et non 
de la volonte du Pouvoir ni des caprices des 
masses que les juges doivent etre dependants. 

22® DEGRfi. — CHEVALIER ROYAL HACHE 

Vous inculquerez la dignity du travail, et que 
c’est seulement quand cette v6rit6 est reconnue 
par tous que le travail cesse d’etre une maledic- 
tion, une disgrace et un malheur, pour devenir 
ce qu’il est reellement, une benediction, un 
honneur et un privilege, dont les classes labo- 
rieuses doivent savoir se rendre dignes, en sachant 
conquerir leur liberty et la conserver pour 
toujours. 

23* DEGRg. — CHEF DU TABERNACLE 
24* DEGRfi. — PRINCE DU TABERNACLE 
25* DEGR6. — CHEVALIER DU SERPENT D’AIRAIN 

L’enseignement d’ensemble que vous en ferez 
ressortir est que, puisque nous sommes forces de 
reconnaitre notre impuissance & penetrer les 
Mysteres de la Nature Materielle et Spirituelle, 
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nous devons reconnaitre aussi combien sont 
absurdes et oiseuses les luttes des sectes qui 
portent sur des differences dans les inventaires 
des attributs de la Cause Premiere, ou sur des 
calculs differents sur le nombre ou la nature de 
ses emanations, et vous en tirerez la conclusion 
logique que l’intolerance est aussi criminelle que 
stupide. 

26 ® degr£. — fiOOSSAIS TRINIT AIRE 

Vous r£sumez les id£es magonniques sur la 
Cause Premiere qui a cr46 l’Univers en devenant 
Force par sa Penste form4e dans son Intelli- 
gence et exprim£e par sa Sagesse, et qui le con- 
serve au moyen de la Loi d’Harmonie par l’ex- 
pression suivie de sa VolonU. Et, revenant a 
l’homme, vous faites ressortir qu’Il est libre de 
faire le mal ou de poursuivre le bien, car la 
n6cessite et la liberty s’accordent en lui, comme 
s’accordent dans l’Harmonie universelle les dis- 
cordances du mal et de la souffrance avec les 
accords du bien et du bonheur. 

27 ® DEGR& — GRAND COMMANDEUR DU TEMPLE 
28 ® DEGRi. — CHEVALIER DU SOLEIL 

29 ® DEGRfi. — GRAND fiCOSSAIS DE SAINT-ANDRE 

L’enseignement philosophique maconnique se 
complete et se perfectionne. Tous les Credo, 
toutes les < Professions de Foi » ne sont que des 
formules issues de l’ignorance ou des aspirations 
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de Thomme, car d4finir l’objet de la Foi et le cir- 
conscrire c’est formuler 1’Inconnu. Vous mettrez 
en relief qu’il y a egalite de fanatisme entre 
rhomme qui pretend d4finir infailliblement sa 
Cause Premiere et Thomme qui s’attache i nier 
son existence. La Creation , TCEuvre de la Cause 
Premiere est sa Revelation et la Manifestation 
de son Existence. 

30 ® DEGRlL — CHEVALIER KADOSCH 

L’Humanite est infest4e par l’Erreur. 

L’enseignement ma^onnique nous a appris k 
le connaltre et nous a r6vele la v6ritA 

Nous devons d6truire partout Terreur et mettre 
la verity & sa place, 

Et ce devoir, il faut que nous le remplissions 
par tous les moyens. 

31 * DEGRA — GRAND INQUISITEUR INSPECTEUR 
COMMANDEUR 

La Maconnerie n’est et ne sera que par la 
purete de son dogme et la valeur de ses ensei- 
gnements. 

32 * DEGRfi. — SUBLIME PRINCE DU ROYAL SECRET 

L’avenir de la Maconnerie renferme l’avenir 
de THumanite, et recruter des Masons parmi les 
meilleurs et les plus puissants, organiser partout 
des Ateliers Ma<?onniques et assurer toujours la 
Cooperation harmonieuse de tous vers la r6alisa- 
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tion du Sublime But de la Maconnerie, c’est 
rendre a l’Humanit6 les plus glorieux et les plus 
signals services. 

Voili, Illustre Souverain Grand Inspecteur 
G6n6ral et Tr6s Cher Fr6re, les fils conducteurs 
qui doivent guider votre z&le Magonnique dans 
les divers Ateliers du Bite Ecossais Ancien et 
Accepts. 

Le Labeur est rude, la tAche est lourde, mais 
le but est si sublime et la recompense si pre- 
cieuse, que ces responsabilites ne doivent qu’ac- 
croitre et affermir votre zSle et votre courage, 
ces qualitSs si remarquables de votre caractSre 
qui vous ont permis d’atteindre la Supreme 
dignitS du Rite. 

L’esprit de ces enseignements est essentielle- 
ment attrayant, car il est la VSritS. 

Mais la lumi&re agrandit chez les uns la 
pupille de l’oeil et la rapetisse chez les autres. 

Aussi, tout en vous consacrant, comme Pre- 
sident des diffSrents Ateliers, & l’lnstruction des 
FrSres, vous aurez le plus grand soin d’observer 
quels sont, parmi les Ouvriers, ceux que ces 
travaux attirent le plus. 

Vous formerez, avec ce noyau de zSISs, un 
GomitS destruction dans chaque Atelier du 
Rite. 

La bonne Organisation de ces GomitSs des- 
truction est le premier et le plus important de vos 
devoirs, comme President des Ateliers du Rite. 


Digitized by UooQle 



196 


FRANC-MAgONNERIE PRATIQUE 


Et vous voyez, Illustre et Tr6s Cher FrSre, 
que « DEUS MEUMQUE JUS » formule bien l’en- 
semble de tous les devoirs d’un Souverain Grand 
Inspecteur G6n6ral, en tant que President des 
Ateliers du Rite, puisqu’il exprime bien claire- 
ment que, cr66s par la Cause Premiere, c’est & 
nous k 6tre en possession de tous nos droits. 

Le Tr&s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur prend la parole et dit : 

Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur, l’Ordre vous est reconnaissant de 
l’instruction si importante que vous venez de 
donner au dernier promu de ses Chefs. 

S’adressant ensuite au nouveau Souverain 
Grand Inspecteur General, il lui dit : 

Illustre Souverain Grand Inspecteur G6n6ral 
et Tr&s Cher Frere, tous les voiles se sont levSs 
pour vous faire connaitre ce que le Rite Ecossais 
Ancien et Accepts est pour les Chefs Supr^mes 
de la Magonnerie, les Souverains Grands Inspec- 
teurs G6neraux. 

Je vais terminer votre instruction et completer 
votre initiation au 33 s et dernier degr6 du Rite, 
en faisant briller k vos yeux la Grande Lumi&re 
Magonnique, en vous rSvelant ce que sont en 
eux-mdmes les Chefs Supr^mes de la Magonnerie 
parmi lesquels vous allez compter et avec les- 
quels vous allez travailler au triomphe dSfinitif 
de la Magonnerie. 
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SIXlEME partie 


[Le 

SECRET DE LA DIRECTION MAQONNIQUE 
o u 

Le SECRET DES SECRETS.] 


D’oii viennent les Souverains Grands Inspec- 
tors G6n6raux ? 

Oil vont-ils? 

Quelle route suivent-ils pour atteindre leur but? 
Voilil clairement trace le cadre de l’enseigne- 
ment final que j’ai k vous communiquer, et pour 
plus de clart6 dans son expose et afin de rendre 
ineffacables les lemons que pour vous il comporte, 
je vais vous dfivelopper successivement 
Le point de depart. 

La route suivie, 

Le but d atteindre. 

I 

Sept D6put6s Inspecteurs du Rite Ma?onnique 
de Perfection en 25 degr4s se r6unirent, le 
31 mai 1801, sous le 33° de latitude Nord, k 
Charleston, dans la Caroline du Sud, aux Etats- 
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Unis, convinrent que le Rite serait augments de 
huit degr6s et en aurait 33, et se constituent 
en ce jour en Premier Supreme Conseil du 33* et 
dernier degr6 du Rite Ecossais A ncien et A cceptt. 

Rite , parce que c’est une des difiterentes formes 
de la Franc-Maijonnerie. 

Ecossais , parce que le Rite de Perfection d’od 
il precede fut apport£, au commencement du 
xvm« siScle, en France od il fut Gtabli, par un 
Franc-Macon Ecossais nomine Ramsay. 

Ancien, parce que ses doctrines sont anciennes 
malgre que sa formation soit r6cente. 

Accepts, parce qu’il doit l’^tre par tous les 
vrais Macons qui recherchent le triomphe de la 
Liberty, de l’Fgalite et de la Fraternity ; car il n’est 
que le d£veloppement des principes renferm^s 
dans ces trois mots. 

Des Souverains Grands Inspecteurs Gen4raux 
de ce Premier Supreme Conseil de Charlestoo 
constituent 

Le Supreme Conseil de France, le 22 sep- 
tembre 1804 , 

Le Supreme Conseil d’ltalie, le 5 mars 1805 , 

Le Supreme Conseil d’Espagne, le 4 juillet 1811 , 

Le Supreme Conseil de Boston, le 5 aodt 1813 , 

Le Supreme Conseil d’lrlande, le 11 juin 1826 , 

Le Supreme Conseil de Colon, le 24 juin 1859. 

Des Souverains Grands Inspecteurs Gln6raux 
du Supreme Conseil de France constituent 
■ Le Supreme Conseil de Belgique, le 11 mai 1817, 
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Le Supreme Conseil d’ficosse, le 6 mai 1846 , 
Le Supu&ne Conseil de Hongrie, le25 novembre 
1871, 

Le Supreme Conseil de Suisse, le 30 mai 1873. 
Des Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux 
du Supreme Conseil de Belgique constitu&rent 
Le Supreme Conseil du Brasil, le 16 novembre 
1829. 

Des Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux 
du Supreme Conseil du Brasil constitu&rent 
Le Supreme Conseil du Portugal, le 6 mai 1842, 
Le Supreme Conseil de l’Urugay, le 20 sep- 
tembre 1856. 

Des Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux 
du Supreme Conseil de l’Urugay constituent 
Le Supreme Conseil Argentin, le 15 dScembre 
1858. 

Des Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux 
du Supreme Conseil d’ltalie constituent 
Le Supreme Conseil d’figypte, le 25 janvier 
1878, 

Le Supreme Conseil de Tunis, le 11 mai 1880. 
Des Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux 
du Supreme Conseil de Boston constituent 
Le Supreme Conseil d’Angleterre, le 2 f6vrier 
1846. 

Des Souverains Grands Inspecteurs G6n6raux 
du Supreme Conseil d’Angleterre constituent 
Le Supreme Conseil du Canada, le 16 octobre 
1874. 
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On ignore quels ont ete les veritables Fonda- 
teurs des SuprSmes Conseils suivants : 

Supreme Conseil du P6rou qui exists depuis 
1880, 

Supreme Conseil de Colombie qui existe 
depuis 1833, 

Supreme Conseil de Venezuela qui existe 
depuis 1864. 

Mais ils existent, et des Souverains Grands 
Inspecteurs Gen6raux du Supreme Conseil de 
Colombie ont constitue 

Le Supreme Conseil de Costa-Rica, le 27 no- 
vembre 1870. 

II existe done 24 Supremes Conseils r4guli6- 
rement constitu6s du Rite ficossais Ancien et 
Accepts, dont le plus ancien, celui de Charleston, 
date du 31 mai 1801, et le plus moderne, celui de 
Tunis, du 11 mai 1880. 

Je viens de prononcer le mot * regulidrement » 
sur lequel je dois, Frfere, appeler votre attention. 

La Franc-Maconnerie est la lutte & outrance 
contre des ennemis determines. Partout oh cette 
lutte peut s’entamer avec probability de succSs, 
les Masons doivent £tre lh et lutter, lutter jusqu’h 
ce que mort oh triomphe s’ensuive. 

Ces cohortes de Soldats de la Verity , de la 
Liberty, de legality et de la Fraternity doivent 
etre organises pour la lutte, et guides au combat 
par des Souverains Grands Inspecteurs Generaux. 

Si done il n’y a pas de Supreme Conseil dans 
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la juridiction oil lea Macons luttent, il y aura 
lieu d’en constituer un, dans les meilleures condi- 
tions pour assurer la victoire Maconnique. 

Et il sera toujeurs preferable d’op4rer cette 
constitution sous les auspices d’un Supreme 
Conseil d6jlt existant, ou m£me sous ceux de la 
Confederation des Supremes Conseils du Rite 
Ecossais Ancien et Accepte, pour profiter de l’ex- 
perience acquise par ces corps dirigeants et pour 
acquerir l’eiementde succesque constitue l’union 
etroite, sur toute la Surface du Globe, de tous les 
Supremes Conseils du Rite. 

Un Supreme Conseil ainsi constitue s’appelle 
* r6gulier », car il est juste et regulier de porter 
A la connaissance de tous les Macons l’endroit oil 
se donne la bataille, pour qu’Ils puissent honorer 
les Morts et recompenser les Combattants. 

Mais dans l’espece, tout Supreme Conseil, de 
quelle facon qu’il soit constitue, s’il r6ussit A se 
raffermir et A reunir sous son drapeau des 
Macons qui indigent des defaites reelles A nos 
ennemis, est 16gitime de toute 16gitimit6. 

Avant de passer en revue d’ensemble les 
corps d’armee dont le Rite Ecossais dispose pour 
la lutte A outrance contre les ennemis de l’Huma- 
nite, et de vous d6voiler le Secret Supreme 
qui fait notre force et rend la Maconnerie eter- 
nelle, j’ai A vous prier, Frere, de ne jamais vous 
Acarter de deux principes essentiels, sur lesquels 
repose toute l’organisation Maconnique. 
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Le premier principe est que, en Maconnerie, le 
pouvoir vient d’en has, est d616gu6 au moyen du 
vote democratique; et c’est seulement quand il 
est parvenu aux Souverains Inspecteurs G6n6- 
raux qu’il devient Autorite et agit sur tons les 
Macons du Rite. 

Le deuxi^me principe est que, si vous jugez 
qu’un profane ne puisse, intellectuellement par- 
lant, s’elever jamais k la hauteur du degr4 de 
Chevalier Kadosch, il faut hien vous garder de 
l’initier, mfime au grade d’Apprenti, car jamais 
vous ne pourrez en faire un vrai Macon Ecossais. 

C’est en observant le premier principe que 
vous obtiendrez du Rite Ecossais tous les bien- 
faits et tous les avantages qu’il renferme , et 
c’est en observant le second que vous parvien- 
drez sfirement et infailliblement k lui donner, sur 
tous les autres Rites Maconniques, la preponde- 
rance k laquelle il a droit et qu’il doit obtgnir. 

. II 

Abordons, Frtre, l’etude definitive des moyens 
que vous aurez k employer pour peupler les 
Ateliers du Rite d’hommes libres , d’hommes 
vrais, d’hommes francs qui ne viennent cher- 
cher dans la Maconnerie, dans cette Ecole de 
philosophie rationaliste pratique , que des armes 
puissantes pour travailler avec succes au Grand 
GEuvre de l’affranchissement de l’homme et de 
l’emancipation du peuple. 
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Un des moyens les plus efficaces pour parvenir k 
ce r6sultat consiste dans la formation, dans toutes 
les Loges de tous les degr6s, des Comites d’ Instruc- 
tion dont mon Lieutenant vous a d6j& entretenu. 

Dans la Loge, quel que soit son degr6, yous 
suivrez, pour la lettre, les Rituels adopt6s par le 
Supreme Conseil de la Juridiction, et, pour l’es- 
prit, les enseignements, les interpretations gra- 
duees qui vous ont et6 donnSes par l’Orateur et 
par mon Lieutenant. 

Mais dans le Comite destruction les Rituels 
n’ont que faire, n’ont pas raison d’etre, car il ne 
doit y avoir que des hommes d’action et de puis- 
sance, capables de realiser et ne se bomant pas 
A apprendre les moyens de realisation. 

C’est dans ces Comites d’Instruction que vous 
donnerez l’enseignement Secret qu’il me reste A 
vous communiquer, et qui ne doit sortir JAMAIS 
du Cercle du Comite d’Instruction, puisque dans 
chaque Grade, le Macon qui est utile fait partie 
de ce Comite, et ce ne sont que les Macons inu- 
tiles qui restent en dehors. 

En venant s’initier dans la Maconnerie, l’Aspi- 
rant subit trois interrogations : 

Quels sont les devoirs de l’homme envers lui- 
mfime? 

Quels sont les devoirs de 1’homme envers ses 
semblables? 

Quels sont les devoirs de l’homme envers son 

pays? '* 
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Les six premiers degrSs du Rite ficossais 
Ancien et Accepts sont consacrSs k donner une 
rSponse complete k la premiSre question. 

En tant que Mati&re l’homme doit connaltre 
ses rapports avec le monde matSriel qui l’envi- 
ronne. 

Voili ce que lui enseignent les trois premiers 
degrSs. 

En tant qu’Esprtt, l’homme doit se rendre 
compte de ses rapports avec le monde surna- 
turel. 

VoilS, ce que lui enseignent les trois deuxiSmes 
degrSs. 

Les dix-neuf degrSs qui suivent les six pre- 
miers du Rite, sont consacrSs & donner une 
rSponse complete k la deuxieme question. 

La troisiSme question se trouve complStement 
rSpandue dans les huit derniers degrSsdu Rite. 

Done, le Rite Lcossais Ancien et Accepts con- 
sacre les 6 premiers degrSs de son Schelle initia- 
tique k l’Stude des devoirs de l’homme envers 
lui-mSme, les 19 degrSs suivants aux devoirs de 
rhomme envers ses semblables, et les 8 derniers 
degrSs aux Devoirs de l’Homme envers son 
pays. 

Mais en revenant par la pensSe k l’Spoque de 
votre initiation, un souvenir se fait jour dans 
votre pensSe, et vous vous rappelez qu’une qua- 
triSme question vous a StSfaitealors, etformulSe 
ainsi : 
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Quels sout les devoirs de l’homme envers 
Dieu? 

La rgponse complete k cette question pour 
vous. Chef Supreme de la Maconnerie, est en 
dehors des degres du Rite, malgre que la doc- 
trine qui constitue cette r^ponse doive p6n6trer 
tous les Grades, mais avec des nuances toutes 
particulieres de presentation et de formulaire. 

Nous l’etudierons apr^s avoir termine l’examen 
des devoirs de l’Homme isoie et social. 

D’oh vient l’homme? 

Voile, le Grade d ’Apprenti, le l w degre du 
Rite; 

Aussi son Mot Sacre signifie-t-il : le Cteis, 
V Uterus. 

Qu’est-ce que l’homme ? 

Voile, le Grade de Compagnon, le 2® degre ; 

Aussi son Mot Sacre signifie-t-il : le Phallus , 
la Verge. 

Quelle est la destinee de l’homme? 

Voile, le Grade de Maitre, le 3® degre ; 

Aussi son Mot Sacre signifle-t-il : la Putrefac- 
tion. 

Voile, retude complete de l’Homme Mature, 
premiere pajtie de l’etude de l’homme isoie. 

Sa Conscience reveie e l’homme qu’il n’est pas 
l’effet d’une Cause. 

Voile, le Grade de Maitre Secret , le 4® degre; 

Aussi son Mot Sacre signifle-t-il que le Prin- 
n. 12 
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cipe, la Fin et le Seigneur de la Creation 
humaine est le Phallus. 

Les rapports entre Phomme et sa Cause Pre- 
miere se manifestent par la Force, l’lntelligence 
et l’Amour humain. 

Voile, le Grade de Maitre Parfait, le 5® degr£ ; 

Aussi son Mot Sacre signifie-t-il que V Homme 
se reproduit dans V Humanity par ces trois ma- 
nifestations. 

Quels sont les rapports de l’&me humaine avec 
le corps? Quels sontceux qui existent entre PAme 
humaine finie et l’4me Universelle infinie? 

Voile, le Grade de Secretaire Intime , le 
6® degre ; 

Aussi son Mot Sacr6 signifie-t-il : YAme Uni- 
verselle r4v6lee par I’immensite. 

Voile,, enfin, l’etude complete de l’Homme- 
Esprit, deuxieme partie de l’6tude de Phomme 
isole. 

Passons maintenant e, l’6tude de Phomme 
social. 

L’homme est tenu d’etre juste envers ses sem- 
blables, pour que ses semblables soient justes 
envers lui. 

Voile, le Grade de Pr6v6t et Juge, Je 7® degr6; 

Aussi son Mot Sacre signifie-t-il : Issue directe 
de la Cause Premiere. 

L’homme est tenu de chercher, par son in- 
fluence et son exemple, e, faire pr6valoir l’Ordre 
parmi ses semblables. 
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Voili le Grade d ’Intendant des B&timents, le 
8* degr6 ; 

Aussi son Mot Sacte signifie-t-il : Residence et 
immanence de la Cause Premiere. 

L’homme doit & ses semblables son aide toute 
entire pour conqugrir et 6tablir la liberte poli- 
tique, 

1° Par le libre d6veloppement du principe judi- 
ciaire. 

Yoili le Grade de Maitre ilu des Neuf ’, le 
9®degr6; 

Aussi son Mot Sacr6 signifie-t-il : Ex4cuteur 
du Chdtiment. 

2° Par le libre dSveloppement du principe mu- 
nicipal. 

Voiia, le Grade d’7 llustre Mu des Quinze, le 
10® degte; 

Aussi son Mot Sacr6 signifie-t-il : Bien du 
Peuple. 

3° Par le libre dSveloppement du principe 
tegislatif. 

Yoili le Grade de Sublime Chevalier Mu, le 
11® degte-, 

Aussi son Mot Sacr6 signifie-t-il : Repr4sen- 
tant de la Puissance. 

L’homme doit & ses semblables, une fois la 
liberty politique Stablie, de s’enquSrir de la legi- 
timate, des attributions et de la forme, du centre 
et du mobile du Gouvernement Social, du Pou- 
voir ex£cutif. 
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Et voil& le Grade de Grand Maitre Archi- 
tecte, le 12® degrS; 

Aussi son Mot SacrS signifle-t-11 : Chef , T6te. 

L’homme doit & ses semblables de mettre sous 
leurs yeux les dangers terribles qui r&sultent de 
la soumission du pouvoir politique et du pouvoir 
scientifique au pouvoir th6ocratique. 

Voili le Grade de Royal Arche , le 13® degrfi; 

Aussi son Mot Sacr6 siguifie-t-il : Manifesta- 
tion d limiter. 

L’homme doit & ses semblables de porter 
remade k la Supr6matie assassine de la thfiocratie, 
en s’attachant k 6tablir la suprSmatie de la 
science. 

Voili le Grade de Parfait et Sublime Macon, 
le 14® degr£; 

Aussi son Mot SacrS signifie-t-il : Suprtmatie 
d§ lumi&re. 

L’homme doit k ses semblables d’assurer leur 
liberty. 

Yoili le Grade de Chevalier d'Orient, le 
15® degr6 ; 

Aussi son Mot Sacr6 signifie-t-il : Liberty 
rendue. 

L’homme doit & ses semblables de reconnaltre 
leur SgalitA 

Yoili le Grade de Prince de Jerusalem, le 
16*degr6; 

Aussi son Mot Sacr6 signifle-t-il : Mois de 
Vannte dpoque igale, 
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L’homme doit & ses semblables de coop6rer 4 
leur Fraternity. 

Voili le Grade de Chevalier d’Orient et d’ Occi- 
dent, le 17* degr6 ; 

Aussi son Mot Sacr6 signifle-t-il : Affection 
patemelle. 

L’homme doit aimer ses semblables. 

Voili le Grade de Chevalier Rose-Croix, le 
18* degr4 ; 

Aussi son Mot SacrS signifie : Mortpar Amour 
de ses Semblables. 

L’homme doit& ses semblables, outre 1’ Amour, 
des actes qui prouvent son affection. 

Voilfl le Grade de Grand Pontife, le 19 s degr£ ; 

Aussi son Mot Sacr6 signifie-t-il : Louange du 
fait accompli. 

L’homme doit k ses semblables le respect de la 
famille, dont le Pere a une autorite ad vitam. . 

Voili le Grade de V4n4rable Grand Maitre de 
toutes les loges rfyuli&res, le 20 9 degr6 ; 

Aussi son Mot Sacre signifie : Protection au 

fils. 

L’homme doit k ses semblables aide et travail, 
dans leurs recherches intellectuelles. 

Voili le Gradede Noachite, le 21 9 degr6; 

Aussi son Mot Sacr6 signifie : Augmentation 
Intellectuelle. 

L’homme doit k ses semblables aide et travail, 
dans leurs utilisations de la Nature matyrielle; 
n. . 12. 
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Voile le Grade de Chevalier Royal Hache, le 
22* degr6 ; 

Aussi son Mot SacrS signifie : Nature pro- 
ductive. 

L’homme doit 4 ses semblables qui travaillent 
et sa cooperation et ses encouragements. 

Voil& le Grade de Chef du Tabernacle, le 23® 
degr6; 

Aussi son Mot Sacr£ signifie : Sympathie. 

L’homme doit & ses semblables qui travaillent 
au bien-Stre general, respect et consideration. 

Voile le Grade de Prince du Tabernacle , le 24® 
degr6; 

Aussi son Mot Sacr6 signifie-t-il : Voie d res- 
pecter. 

L’homme doit e ses semblables les soins les 
plus devoues pour leur sante. 

Voile le Grade de Chevalier du Serpent d’Ai- 
rain, le 25* degr6 ; 

Aussi son Mot Sacre signifie : Compassion. 

L’homme doit e ses semblables de faire le bien 
et d’eviter le mal. 

Voile le Grade d’Rcossats Trinitaire, le 26® 
degr£ ; 

Aussi son Mot Sacr6 signifie : Bienfaisance. 

Et voile termin6e l’6tude des devoirs del’homme 
envers ses semblables, l’etude de l’homme social. 

II nous reste e etudier la Soci6t6 humaine, 
etude que nous envisagerons comme r£pondante 
la demiere question. 
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Que doit l’homine &, son pays? 

L’homme doit & son pays d’4tudier la science 
politique, pour d4truire radicalement le despo- 
tisme religieux et politique. 

Et voil& le Grade de Grand Commandeur du 
Temple, le 27® degr6; 

Aussi le Mot Sacr6 signifie-t-il : Prosp6rit6. 

L’homme doit 4 son pays de chercher la v6rit6 
et de la proclamer pour l’illustration g4n4rale. 

Voili le Grade de Chevalier du Soleil, le 28® 
degre ; 

Aussi le Mot Sacr6 signifie-t-il : Splendeur. 

L’homme doit 4 son pays de repousser toutes 
les attaques que le fanatisme et le despotisme 
pourraient diriger contre sa liberty politique et 
religieuse. 

Voili le Grade de Grand tfcossais de Saint- 
Andrd, le 29® degr4 ; 

Aussi le Mot Sacr4 signifie-t-il : Defense. 

L’homme doit & son pays l’extirpation radicals 
de tout despotisme et tout fanatisme. 

Voili le Grade de Chevalier Kadosch , le 80® 
degr6; 

Aussi son Mot Sacr4 signifie-t-il : Force toute- 
puissante. 

L’homme doit k son pays le respect de ceux 
qui se ddvouent pour la defense & outrance de la 
liberty politique et de la liberty religieuse du pays. 

Voildt le Grade de Grand Inspecteur Inquisi- 
teur Commandeur , le 31® degr6; 
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Aussi le Mot Sacrt signifie-t-il : Justice rendue. 

L’homme doit & son pays d’aider -ceux qui se 
dfrvouent pour 6tablir et conserver la liberty poli- 
tique et religieuse du pays. 

Voili le Grade du Sublime Prince du Royal 
Secret, le 32« degr6 ; 

Aussi le Mot Sacr4 signifie-t-il : Guide accept#. 

L’homme doit k son pays l’ob&ssance envers 
ceux qui se ddvouent pour rendre le pays libre 
politiquement et religieusement et pour lui con- 
server cette liberty. 

Voil&le Grade de Souverain Grand Inspecteur 
Gdndral, le 33» degr6 ; 

Aussi le Mot Sacr6 signifie-t-il : Force sup4- 
rieure. 

Voili, Frfere, l’ensemble des 33 devoirs essen- 
tiels de l’homme, dont 

6 se rapportent k l’Homme isolS, 

19 k l’Homme social isol6, 

8 k l’Homme social dans la SociStA 

II est impossible, n’est-ce pas? de produire un 
ensemble aussi vrai, un tout aussi harmonique et 
complet que celui qui nous est pr6sent6 par le 
Rite Ecossais Ancien et Accepts. 

Et maintenant qu’une vive lumiSre s’est faite 
dans votre esprit, vous acquerrez la ferme et 
in£branlable conviction, Frfere, que vSritablement 
la Franc-Maconnerie renferme dans son avenir, 
l’avenir de 1’HumanitA 

Les 33 cadres d’dtudes, destines exclusivement 
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aux Comit6s (instruction des Ateliers, ainsi que 
les deux series d’encadrements d’enseignement 
qui vous ont 6t6 expliqu6s pr6cMemment, doivent 
vous servir k circonscrire les discussions et les 
dissertations, k les encaisser et les canaliser 
suivant les lignes de ces traces; car c’est ainsi, et 
ainsi settlement, que nous obtiendrons la con- 
fluence vers le mdme point de tous nos efforts et 
de tous nos travaux. 

G’est cette convergence, cette reunion en fais- 
ceau, de toutes nos Energies qui nous rendra tout- 
puissants, et nous fera atteindre notre but en 
an£antissant en absolu nos inf&mes ennemis. 

m 

Arrivons maintenant k la quatri&me question 
qui vous fut faite lore de votre initiation : Que 
doit Fhomme k Dieu? et dont la r6ponse ne fait 
pas partie de l’enseignement sacr6 que vous venez 
de recevoir. 

II existe une Cause Premifere dont l’Homme et 
la Creation sont des effets. 

Notre Foi Maconnique est bas6e sur notre 
raison. 

Nous croyons, parce que nous voyons, parce que 
nous entendons, parce que nous comprenons. 
Mais, comme nous bornons et nous limitons nos 
espgrances k ce monde, nous n’allons pas plus 
loin dans l’6tude de la Cause Premiere. 
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La Religion des Francs-Magons, le Credo reli- 
gieux magonnique, est done l’affirmation positive 
qu’il existe une Cause Premiere, dont l’Homme et 
rUnivers sont les effets. 

La Religion Catbolique ne montre pas, comme 
la Magonnique, un respect absolu pour la V4rite, 
et declare que J6sus de Nazareth, n§ d’une Yierge, 
est Dieu le Fils, car la Cause Premiere est com- 
pose de Dieu le Pere, Dieu le Fils et Dieu le 
Saint-Esprit. 

En d£marquant la triple Conception de la Cause 
Premiere des religions primitives, le Catholicisms 
n’a pas eu la main heureuse. 

Les religions primitives envisageaient la Cause 
Premiere sous le triple aspect de la Creation, de 
la Destruction et de la Conservation, r£sultat de 
la conception priniordiale que tout ce qui 
commence dure jusqu’S sa fin. 

Or le Catholicisms a invents un Dieu le P&re, 
CrSateur, un Dieule Fils, Conservateur; unDieu 
le P6re qui pensa 4 la Creation, et un Dieu le Fils 
qui pense S la Conservation de l’Univers; maisil 
a oublie de donner un Presidents, la Destmction, 
dans sa dissection de la Cause Premiere. 

Du President de la destruction il a fait le Prince 
des tenSbres, le Diable. 

Done, le Catholicisme considere la Cause Pre- 
miere comme Creatrice et Conservative, c’est-S- 
dire, comme le Bien ; et imagine une deuxVme 
cause, destructive, qui est le Mai. 
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D pr6sente done, comme son dogme, le dualisme 
du Bien et du Mai et, par contre, leur antago- 
nisme, qui n’a pas de r6sultante. 

La Trinity Catholique est, done insoutenable, 

Examinons maintenant son dogme fondamen- 
tal. Jesus, n6 k Nazareth de la Vierge Marie, est 
Dieu-le-Fils fait homme ; et, apres avoir 6t6 mis & 
mort comme homme his de femme, est redevenu 
Dieu-le-Fils-unique-de-Dieu-le-P6re. Joseph Pan- 
dera, soldat de la tribu de Juda, habitant 
BethlSem, avait 30 ans environ lorsqu’il sMuisit, 
en la trompant, la fille d’une veuve dont il 6tait 
le proche voisin ; elle se nommait Mirzam, Stait 
Vierge, avait environ 15 ans, et exer^ait la profes- 
sion de coiffeuse pour femmes. 

Marie ou Mirzam 61eva dignement son enfant, 
un garcon ; et plus tard, Joseph Pandera, pour 
mettre un terme au d6shonneur de Marie, racheta 
sa faute en l’Spousant, et en eut dans la suite 
plusieurs enfants. 

Ce premier-n6 hdrita de la beauts exceptionnelle 
de ses parents, les enfants de l’amour 6tant tou- 
jours les plus beaux. 

H se trouve, une fois arrive & l’&ge de trente ans, 
Stre le sujet d’une manifestation 6clatante et 
surprehante.de production instantanSe 4ventuelle 
de toutes les forces de guMson n6cessaires, en 
vertu de la Loi de la Nature qui veut deux genres 
de progrfes, l’un du temps, de chaque instant, de 
chaque seconde, l’autre instantanfi, producteur de 
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metamorphoses subites , bien connues dans 
l’ordre v6g6tal et animal, et dont le fils de Joseph 
et de Marie a ete un des types les plus complets 
dans l’ordre nominal. 

Aussi le peuple ne le d6signa-t-il que sous le 
surnoin de t Guerisseur », qu’il exprimait en 
disant : du radical V«, gu4rison. 

Et ce surnom de Jesus lui est reste, et est devenu 
son nom distinctif. 

Ce donde gu£rison des maladies du corps, d’une 
force toute particuliere, dont etaitdou6 le < gueris- 
seur » le Jesus, et dont les effets se manifes- 
taient comme ceux d’une loi naturelle, ajoute & 
des id6es tr&s eievees, k une logique tr£s grande 
et & une bonte sans mesure, firent de Jesus la 
personnalite la plus marquante de son epoque en 
Judee. 

II exista un tel enthousiasme, parmiles benefi- 
ciaires de son don de guerison, qu’on repandit le 
bruit de sa Divinite. 

Jesus s’empressa de d6mentir cette faussete,et, 
d’apres les Evangiles, il en agit ainsi en deux 
occasions parmi beaucoup d’autres : 

t Jesus lui repondit : 

Pourquoi m’appelez-vous bon ? 

H n’y a que Dieu seul, qui soit bon. > 

(Marc, ch. x, v. 17, 18. 

Mathieu, ch. xix, v. 16, 17. 

Luc, ch. xvm, v. 18, 19.) 

t Jesus dit k Marie-Madeleine : 
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Allez vers mes freres et dites-leur ceci en mon 
nom : 

« Je monte vers mon Pere et votre P&re, 

« Vers mon Dieu et votre Dieu. » 

(Jean, ch. xx, v. 17.) 

Les Juifs, entraines par l’attrait de ses guSri- 
sons, de son incontestable g6nie et de sa bont§ 
sans homes, se prirent k rSver de secouer le joug 
des Romains qui les dominaient. 

Et les Romains sacrifierent k contre-coeur le 
leader de ce mouvement insurrectionnel latent, 
tout en rendant hommage aux qualites excep- 
tionnelles de son esprit, de son coeur et de son 
corps. 

Au commencement du iv e siecle, l’empereur 
Constantin, trouvant que l’opinion d’Arius, qui 
prSchait et soutenait que Jesus n’etait qu’une 
creature humaine, rendait fort difficile l’exercice' 
de l’autorite absoluedont il voulaitetre leposses- 
seur par droit surnaturel, convoqua 2,048 eveques 
& se reunir en concile en 325 a Nicee, pour decla- 
rer que Jesus est Dieu-le-Fils unique, etque c’est 
de lui que les empereurs tiennent le pouvoir et la 
domination. 

Mais, comme sur les 2,048 Sveques 1,780 se 
manifesterent ouvertement Ariens, Constantin 
les fit expulser du Concile, n’en gardant que 318 
dont il se croyait sfir. Mais il n’y eutque296 voix 
pour condamner Arius et voter que Jesus est 
l’unique Dieu le Fils. 

u. 13 
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Ce n’est done que par le vote de 1,470 voix 
d’une Assemblee d’eveques reunis a Nicee en 325 
que l’Eglise Catholique a ete mise en mesure de 
pretendre que : 

Jesus est co-eternel avec Dieu , 

. Consubstantiel avec Dieu, 

Tine des personnes de la Sainte-Trinite , 

Et, enfin, Dieu lui-m&me ; 

Et que le Catholicisme a pris naissance, trans- 
formant en doctrine burlesque le Christianisme 
primitif. 

Les empietements monstrueux du ministre de 
l’figlise Catholique, s’elevant sur un pi6destal 
surhumain, faisant ob'eir Dieu a sa priere, gran- 
dirent et se multiplierent; et deja au v® sibcle, le 
pretre Catholique enseignait que, en priant Dieu 
de descendre dans son Calice, Dieu Lui-Meme y 
descendait, et que lui, le prfitre Catholique, faisait 
sa nourriture de ce Dieu Lui-Meme, s’elevant ainsi 
au-dessus de Dieu. 

Et pourtant le recit de Jean, dumeilleuretplus 
veritable ami de Jesus, est 1& : 

t Jesus dit, dans la Cene Pascale : 

• Ma chair est veritablement une nourriture et 
rnon sang est veritablement un breuvage. 

« Mais e’est l’esprit qui vivifle et donne le vrai 
sens ; la chair ici ne sert de rien. 

« Les paroles que, moi, je vous ai dites, sont 
l’esprit etla vie de la chose. » 

(Jean, ch. vi, v. 56, 64.) . 
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Et cela, quand Jesus avait voulu symboliser 
dans la C4ne en commun le principe social, si 
f&cond en bonheur pour les malheureux du monde, 
que : « Les fruits sont a tous, et la terre n’est 
a personne . » 

Apr4s le dogme de la * Presence rdelle » 
de Dieu dans l’Eucharistie, l’Eglise Catholique 
institue en 1215, et par l’organe du 4® Concile de 
Latran, la confession auriculaire, comme < me- 
sure preventive de police et moyen d’obtention 
de denonciations » utiles pour indiquer l’enva- 
hissement de l’incredulite touchant la Divinite 
de J6sus et la « Presence Reelle * de Dieu dans 
la Communion. 

Quant aux cinq autres « Sacrements » de 
l’Eglise Catholique, qui completent le developpe- 
ment des resultats qui decoulent de l’impudentet 
stup6fiant enseignementmensonger de la Divinity 
de Jesus, void ce qu’il faut en penser : 

Le Bapt6me est fonde sur la pretendue perte du 
monde par Satan, le representant du principe du 
mal ; ce qui est faux, puisque le Bien seul est un 
principe, le Mal n’dtant que l’absence du Bien, et 
qu’il n’existe done pas d’etre representant person- 
nellement le Mal : 

La Confirmation est basee sur une assurance 
donn6e par le pretre, que Dieu nous inspirera le 
courage dans la lutte contre le Mal ; or Dieu ne 
peut inspirer que le Bien, et la Confirmation n’est 
pour rien dans cette inspiration-14. 
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Le Mariage est une chaine sans rupture possible, 
un esclavage sans espoir possible, un bagne 
douloureux pour celui qui souffre, sans respect 
pour 1’ Amour qui impose des lois et n’en recoit 
pas, sans consideration pour la beauts et la bonte 
des generations qui en resultent ; 

L’Extreme-Onction est un faux gage de tran- 
quillite pour l’Ame, avant d’entrer dans la 
periode de punition ou de recompense, periode 
proportionnee 4 la faute ou au bien fait, apres 
laquelle periode, notre lime, etincelle de la Cause 
Premiere, un instant impersonnalisee 4 notre 
profit, retoumee au sein de la Cause Premiere 
d’oil elle etait sortie ; 

L’Ordre est une reverie de l’Orgueil, parvenue 
a la quintessence de la folie ; car le plan de la 
Creation consiste en ce que chaque besoin soit 
satisfait au fur et a mesure qu’il nait du deve* 
loppement de l’intelligence et du sentiment, et 
que par consequent, dans ce plan, il n’y a pas de 
Pretres, mais seulement des philosophes. 

Done le Catholicisme a assassin6 avec preme- 
ditation la Yerite sur la Cause Premiere, dont 
l’existence seule nous est connue. 

Par consequent a la question : 

Que doit l’homme & Dieu ? 

La reponse est : 

Reconnaitre qu’il existe une Cause Premiere, 
dont lui et la Creation sont les effets. 

Et la consequence qui en decoule est que la 
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Magonnerie professe la tolerance la plus absolue 
en mature de croyances religieuses. 

VoilE. done l’ensemble de l’enseignement secret 
des Chefs Supremes de la Maf;onnerie : 

Faire ressortir tous les droits de Fhomme de 
l’Etude successive 
De l’Homme isolE, 

De l’Homme Social isole, 

De l’Homme Social en societe ; 

Revendiquer pour l’homme sa mise en posses- 
sion integrale de tous ces droits, dont la privation 
constitue une usurpation criminelle contre laquelle 
tous les moyens d’action sont bons ; 

Aneantir le Catholicisme, qui est un abus de 
confiance criminel, contre lequel tous les moyens 
d’action sont aussi bons ; 

Reconnaitre l’existence d’une Cause Premiere, 
dont l’homme et la Creation sont des effets, et 
dont l’Ame humaine est une etincelle, immortelle 
comme elle. 

Vous comprenez maintenant, Frere, pourquoi 
le Triangle Equilateral est notre Supreme em- 
bleme, qui nous rappelle sans cesse que nous 
devons : 

Revendiquer tous les droits de l’homme, 
Aneantir le catholicisme, 

Reconnaitre l’existence d’une Cause PremiEre, 
avec une Egale ardeur, une Egale persistance et 
une Egale Energie que rien ne doit ni lasser, ni 
arreter, ni vaincre. 
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Quant aux moyens & employer pour atteindre 
notre but, tous sont bons, pourvu qu’ils r6ussis- 
sent ; car, soldats enthousiastes et divoufe au Bien 
de la Vertu et de la Veriti, notre triomphe eat le 
triomphe du Bien, de la Vertu et de la ViritA 

Je vous dois, Fr&re, un eclaircissement sur nos 
Rituels. 

La Maconnerie, n’4tant rien de plus rien de 
moins que la Revolution en Action, la Conspira- 
tion en permanence contre le despotisme politique 
et le despotisme religieux, ne s’est pas affubl6e 
elle-mSme de ces decors ridicules, au moyen 
desquels les princes et les prGtres jouent dans la 
Soci6t6 les premiers riles qu’ils ont usurp6s et 
voles. 

Mais les princes et les pritres, ne pouvant 
vaincre une institution qui leur est si hostile et 
qui est si redoutable pour eux, ont eu, k diverses 
6poques, la perfide idee de passer dans le camp 
ennemi, de se faire Macons eux-memes et d’in- 
troduire dans la Maconnerie tous ces usages, 
toutes ces formules, tous ces titres, toutes ces 
legendes absurdes, qui devaient fausser l’esprit 
del’institution, qui en denaturaient les tendances, 
et qui, k la place de doctrines lib6rales et demo- 
cratiques, semblaient favoriser des principes 
religieux et aristocratiques. 

Les Chefs de la Maconnerie, en presence de ce 
danger, resserrant les liens des vrais Macons, des 
vrais membres de cette Society Secrete par excel- 
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lence qui est la Maconnerie, et d^sirant s’assurer, 
sinon la protection, au moins la tolerance des 
puissants de ce monde, les laisserent prendre 
part aux travaux Maconniques, dont ils ne leur 
rev&ferent que ce qu’ils voulurent bien leur r4veler, 
et virent sans sourciller la Maconnerie transfor- 
ms en apparence en une Society, aussi insigni- 
flante que possible, de bienfaisance et de charity, 
dont ces puissants do la terre croyaient tenir le 
haut bout, et leur laisserent declarer que la 
Politique et la Religion dtaient compl&tement 
dtrangSres k la Maconnerie. 

II y a done lieu pour vous, Frere, ti subir et 
accepter toutes ces absurdites ridicules, qui sont 
pour l’Ordre le pavilion protecteur 4 l’ombre 
duquel elle peut, acceptee partout, travailler dans 
l’ombre et le secret au Sublime but qu’elle est 
destinde k atteindre. 

Je ne saurais trop vous recommander, Fr£re, 
de tenir la main & ce que les serments de tous 
les Grades et le Serment de Secret qui doit clore 
toute reunion Maconnique, soient prStes dans des 
termes precis et d’une manure telle qu’ils cons- 
tituent pour nos Macons des liens reellement 
indissolubles qui nous permettent d’etre stirs des 
utiles et d’6carter sans danger les inutiles. 

Vous devez vous attacher, Fr&re, a obtenir dans 
chaque Atelier un noyau de Fr&res influents et, 
sinon coovaincus, au moins int6ress£s, qui 
sachent faire faire la besogne sociale de chaque 
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Atelier, soit par des Freres amenables (sic) k la 
realiser a leurs risques et perils personnels, soit, 
ce qui est bien preferable, par des profanes. 

Dans ce dernier cas, ayez soin de faire exagerer 
la forme des protestations contrele regime social, 
politique, economique et religieux actuel, de 
maniere a pouvoir, une fois le terrain populaire 
souleve et remue par ces exagerations, y semer 
nos veritables doctrines qui auront ainsi un 
caractere veritablement modere. 

Evitez neanmoins, avec le plus grand soin, de 
trop pencher du cote du proletariat; car le prole- 
tariat reclame, mais ne rapporte pas. 

Notre veritable objectif est les classes diri- 
geantes, dont l’instruction superficielle et l’ambi- 
tion inconsideree constituent, pour nos doctrines, 
le milieu le plus favorable k leur dSveloppement. 

Evitez toujours, et en vertu des memes prin- 
cipes, de mSler l’Ordre d’une maniere directe a 
quoi que ce soit, et en consequence decouragez 
de toutes vos forces les publications Magonniques. 

Mais si les circonstances rendaient indispen- 
sable 1’intervention directe de l’Ordre, choisissez 
et d6signez k l’avance le Frere qui doit 6tre 
victime de cette immixtion etjouer le r&le de bouc 
emissaire, pour que son Sacrifice, fait publique- 
ment avec le retentissement le plus grand pos- 
sible, rende a l’Ordre son innocence sans tache. 

L’Ordre doit rester immacule, inaccessible au 
soupgon. N’est-il pas le Grand Vengeur du Grand 
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Maltre innocent assassine ? Son r61e n’est-il pas 
celui de Grand Justicier de l’humanite ? 

Le Grand Maitre innocent, vous l’avez pres- 
senti, est l’homme, l’homme qui est Roi et Maitre 
de la Grande Nature, l’homme, qui nait innocent 
puisqu’il nait inconscient. 

Notre Grand Maitre innocent etait ne pour 
6tre heureux, pour jouir en toute leur plenitude 
de tous ses droits sans exception. 

Mais il est tombe sous les coups de trois assas- 
sins, de trois infames qui ont soul eve des 
obstacles formidables contre son bonheur et 
contre ses droits et ont fini par l’annihiler. 

Ces trois assassins inffimes sont : 

La Loi, 

La Propri6t6, 

La Religion. 

La Loi, parce qu’elle n’est pas rharmonie par- 
faite entre les Droits de l’Homme isole et les 
devoirs de l’Homme social en Societe, Droits qui 
nous sont acquis k tous dans toute leur intSgrite, 
Devoirs qui ne sont que la consequence im- 
mediate du droit qu’a chacun de nous de jouir 
de tous ses Droits sans en etre emp£ch6 par per- 
sonne. 

La Propriete, parce que la Terre n’appartient 
i personne et que ses produits appartiennent A. 
tous, dans la mesure pour chacun des besoins 
reels de son bien-etre. 

La Religion, parce que les religions ne sont 
ii. 13. 
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que les philosophies d’Hommes de Genie, que les 
peuples ont adoptees sous condition express© 
qu’elles viennent constituer un surcroit de bien- 
Stre pour eux. 

Ni la Loi, 

Ni la Propriety 

Ni la Religion, 

Ne peuvent done s’imposer a THomme; et, 
comme elles l’annihilent en le privant de ses droits 
les plus pr£cieux, ce sont des assassins dont nous 
avons jur6 de tirer la plus 6clatante des ven- 
geances, des ennemis auxquels nous avons jur£ 
une guerre k morfc, k outrance et sans quartier. 

De ces trois ennemis inf&mes, e’est la Religion 
qui doit etre le souci constant de nos attaques 
meurtrieres; parce que unpeuple n’a jamais sur- 
vecu a sa religion , et que e’est en tuant la Reli- 
gion que nous aurons & notre merci et la Loi et 
la Propri£te, et que nous pourrons reg6nerer la 
Soci6t6 en ytablissant, sur les cadavres de ces 
assassins, la Religion Maeonnique, la Loi Magon- 
nique, la Propriety Magonnique. 

Et comme tous nos Secrets Magonniques sont 
imp6n6trablement caches sous des symboles, 
ceux du Grade Supreme que vous avez atteint 
se trouvent caches dans le Symbole de notre 
Grade. 

L’Aigle vous commands la Sagesse, c’est-A* 
dire le soin d’avoir de votre cot£ le maximum 
possible de chance et de probability de triomphe 




Digitized by UooQle 




RITDEL DE GRAND INSPECTEUR GENERAL 227 


et de succfes, afin de vous consacrer ensuite effi- 
cacement la realisation mat^rielle de sa double 
devise : 

DEUS MEUMQUE JUS. 

A nous tons nos droits. 

ORDO AB CHAO. 

Au n4ant les ennemis de VOrdre. 

Et maintenant, Frfere , que nous vous avons 
arme de toutes pieces pour le duel a mort provo- 
qu6 paries crimes infhmes de nos ennemis, main- 
tenant que, en devenant un des Chefs Supremes 
de la Maconnerie, vous 6tes devenu un de ses 
Champions, 

Par la parole, par la plume, par 1’enseigne- 
ment, par la famille, par vos relations sociales, 
par le parlement, par la richesse, par la ruse et 
par la violence, allez combattre le bon Combat 
du Bien, de la Vertu et de la V4rit4. et ne nous 
revenez que Vainqueur ou Mort ! » 

Le Tr6s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur garde le silence pendant quelques ins- 
tants. 

II reprend ensuite la parole, et dit : 

« A l’Ordre, Illustres Souverains Grands Ins- 
pecteurs Generaux ! » 

Tous se Invent et se mettent k l’Ordre, la main 
droite sur leur coeur. 

« Illustre Souverain Grand Inspecteur General 
A... B..., chacun de nous va vous donner l’acco- 
lade et le baiser d’union, pour que votre coeur, 
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sentant battre l’unisson le coeur de chacun de 
nous, rentre en absolue communion d’elan avec 
les notres, et laisse prendre des racines indes- 
tructibles au sentiment de solidarity absolue qui 
d4sormais doit le remplir k tout jamais. » 

Le Nouveau Souverain Grand Inspecteur 
General regoit successivement l’accolade et le 
baiser fraternel de tous les membres du Supreme 
Conseil. 

II se rend ensuite aupres du Puissant Souve- 
rain Lieutenant Grand Commandeur d’abord, et 
finalement, aupres du Tres Puissant Grand 
Commandeur, pour recevoir l’accolade et le baiser 
fraternel de ces hauts dignitaires. 

Cela fait, le Nouveau Souverain Grand Ins- 
pecteur General retourne a sa place, et debout, 
tous les autres membres du Supreme Conseil 
etant assis, prononce une allocution dans laquelle 
il s’attache a prouver qu’il a compris combien 
est lourd le fardeau et ecrasante la responsabi- 
lite qu’il a acceptes en s’engageant formellement 
a. « Yaincre ou Mourir » pour l’Ordre. 

Son allocution terminee, le Tres Puissant Sou- 
verain Grand Commandeur lui dit gravement et 
lentement : 

« Nous prenons acte de vos paroles. 

Illustre Souverain Grand Secretaire du Saint 
Empire, veuillez en consigner 1’esprit sur le Ziwe 
d’Or de notre Supreme Conseil. » 

L’lllustre Grand Secretaire du Saint Empire 
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obtempere a cet ordre, et donne lecture de ce 
qu’il a consign^ dans le Livre d’Or. 

Cette lecture terminee, le Tres Puissant Sou- 
verain Grand Commandeur dit : 

f Ulustres Souverains Grands Inspecteurs Gen6- 
raux, le Supreme Conseil est prSt 4 entendre les 
observations que ses Membres croiraient de leur 
devoir de lui soumettre. » 

Si aucun Souverain Grand Inspecteur G6n6ral 
ne demande k parler, on procMe k la cloture des 
travaux du Supreme Conseil. 
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Le Tr&s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur frappe cinq coups, trois coups, un coup et 
deux coups avec le pommeau de son epee sur la 
table qu’il a devant lui. 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur frappe aussi cinq coups, trois 
coups, un coup et deux coups avec le pommeau 
de son 6p6e. 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur dit ensuite : 

« Puissant Souverain Lieutenant Grand Com- 
mandeur, 6tes-vous Souverain Grand Inspecteur 
General? » 

Le Puissant Souverain Lieutenant Grand 
Commandeur repond : 

« Tres Puissant Souverain Grand Commandeur, 
ma Yertu, mon Courage et mon Zele m’ont fait 
parvenir & ce grade eminent. > 

Le Grand Commandeur continue : 

« Quels sont les devoirs que cette dignity vous 
impose? » 
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Le Lieutenant Grand Commandeur r6pond : 
t De combattre pour Dieu etmon Droit, et d’in- 
fliger aux coupables leur chRtiment m6rit6 ! » 

Le Grand Commandeur dit ensuite : 

« Quelle heure est-il, Illustre etPuissantFrfcre? » 
Le Lieutenant Grand Commandeur r6pond : 

« Le Soleil du matin illumine le Conseil, Tr&s 
Puissant Souverain Grand Commandeur. » 

Le Grand Commandeur dit alors : 

« Puisque le Soleil est lev6 pour illuminer le 
Monde, levons-nous, Illustres Souverains Grands 
Inspecteurs G6n6raux, mes Freres, pour aller 
r6pandre les Claris de la Lumidre dans l’esprit 
de ceux qui sont dans les t6n6bres, et pour aller 
remplir notre sublime mission de vaincre ou de 
mourir pour le Bien, la Yertu et la V6rit6. » 
Tous les Membres du Supreme Conseil se 
Invent et se mettent R l’Ordre, la main droite sur 
le coeur. 

Le Tr6s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur frappe avec le pommeau de son 6p6e cinq 
coups, trots coups, un coup et deux coups, et 
dit ensuite : 

« A. moi, Illustres Souverains Grands Inspec- 
teurs G6n6raux, mes Freres ! » 

Alors tous les Membres du Supreme Conseil 
ensemble 

1° Croisent leurs bras sur leurs poitrines ; 

2* Inclinent leurs corps vers la terre ; 

3° F16ohissent les genoux ; 
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Et le Tres Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur dit : 

« DE MOLAY, » 

Sans que personne reponde ; 

4 <f Portent leur main droite k la poignSe de 
leur 6p6e ; 

5° Tirent de la main droite leurs glaives du 
fourreau ; 

6° F16chissent le genou gauche ; 

7° Portent leur main gauche sur leur coeur ; 

Et disent 4 l’unisson : 

* HIRAM ABI; » 

8° Appliquent par trois fois leurs 16vres A la 
lame de leur ep6e respective, 

Et disent ensuite & l’unisson : 

* MIKA MOKA BEALIM. » 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur termine en disant tout seul : 

« ADONAI. » 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur dit ensuite : 

« Separons-nous en paix, Illustres Souverains 
Grands Inspecteurs Generaux, mes Freres, aprSs 
avoir renouvele notre serment de garder le 
Secret le plus absolu sur tout ce qui s’est pass6 
dans notre Supreme Conseil. » 

Le Tr6s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur 6 tend son bras droit, dont la main tient son 
6p6e, et il tient horizontalement la lame. 

Chaque Souverain Grand Inspecteur G6n6ral, 
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en commencant par le nouvellement admis et 
terminant par le Puissant Souverain Lieute- 
nant Grand Commandeur, vient se mettre en 
face du Tr&s Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur, et mettant sa main gauche, doigts 
serres, sur son coeur et croisant la lame de son 
epee qu’il tient tendue avec la main droite sur 
la lame de l’6p6e du Tres Puissant Souverain 
Grand Commandeur, il dit gravement : 

« Je le jure. » 

Quand le Puissant Souverain Lieutenant 
Grand Commandeur a jur6, le Tres Puissant 
Souverain Grand Commandeur baise la lame de 
son 6pee, et dit : 

« Je le jure aussi, et prends acte de notre Ser- 
ment. 

Illustres Souverains Grands Inspecteurs Gen£- 
raux, le Supreme Conseil est ferine ! » 

Tous les Souverains Grands Inspecteurs Gen6- 
raux se retirent de la Chambre du Conseil. 

Le Tr6s Puissant Souverain Grand Comman- 
deur en sort le dernier. 
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RESUMfi DU 33 e DEGRfi 


PAR « LE PROFANE » 


L’initiqtion du candidat comprend sioo parties 
Men distinctes. 

Dans la premidre, on assiste d la Preparation, 
d Z’Examen, d la Reception, au Serment et d 
/’Investiture du Candidat. 

Dans la seconde., on entend /’Explication des 
Embiemes, /’Instruction Ritualistique, le texte 
des Constitutions Officielles etenfln le Reglement 
du Supreme Conseil du 33* Degr6. 

La troisidme enseigne tons les Mots de Passe, 
tons les Mots Sacres, toutes les Marches, tons 
les Signes et Attouchements de tous les degrts 
de I’Ecossisme. 

La quatri&me nous fait entendre I’Orateurde 
tous les degris du Rite. II enseigne le Socialisme 
Pratique. 

Dans la cinquidme, c’est le President de tous 
ces m&mes degrts qui prof esse Z’aneantissement 
absolu de toute Societe Civile et Religieuse. 

La sixtdme et derniere nous montre la 
Grande Lumidre Magonnique ; c’est-a-dire le 
33« travaillant per fas et nefas au triomphe 
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cffecttf de toutes ces abominables doctrines. 
C’est le Secret des Chefs, le Secret des Secrets. 

Jamais pareille R4v4lation ne fut faite, dans 
aucun pays du monde, depuis deux sidcles que 
dure la Franc-Mar onnerie . 

Le Mystdre qui I'enveloppait 4tait le Secret 
de sa vie. Cette R4v4lation, nous l’esp4rons 
Men , sera celui de sa mort. 

Donnons maintenant le texte in extenso du 
Comple-Rendu officiel du Grand Convent de 
Lausanne, dont V Auteur des R4v4lations qu’on 
vient de lire partageait les travaux. 

C’est un document de premier ordre. 

Un inviolable secret Va prot4g4 jusqu’ici 
contre l’indiscr4tion des Profanes. 

Nous le livrons pour la premiere fois a, la 
publcite f. 
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DfiS SUPRfilHES CONSEIIS DO RUE ECOSSAIS 


ANCIEN ET ACCEPTE 


; RlSUNIS A LAUSANNE (SUISSE) 


EN SEPTEMBRE 1875 


GOMPTE-RENDU 

DES 

TRAVAUX DU CONVENT 
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CONVENT UNIVERSEL 

DES 

SUPREMES CONSULS DO RITE EC0SSA1S MM ACCEPTE 

rGuNIS 

A LAUSANNE (SUISSE) EN SEPTEMBRE 1875 


PREMIERE STANCE 

DU 6 SEPTEMBRE 1875 
Ouverture des travaux du Sup.*. Cons.*, de Suisse. 

Les travaux du Supr.\ Cons.*, de Suisse sont 
ouverts par le T.\ P.\ Souv.*. Gr.*. Comm.*., le 
T.*. 111.*. ¥.•. Jules Besangon, assisteduT.-. 111.'. 
F.'. A. Ambemy, Lieutenant G.\ Comm.*. 

Le G.'. Chancelier du Rite, 1*111.*. F.\ Jules 
Duchesne , 33®, esquisse les travaux. 

Le G.\ Orateur, 1111.'. F.\ Louis Ruchonnet, 
est au banc de l’Orateur et les 111.*. F.\ Eugene 
Dulon , Tresorier general, Henri Pachoud, G.\ 
Capit.'. des Gardes, et Eugdne Baud, G.'. Maitre 
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des Ceremonies, remplissent leurs fonetions. 

Inform^ qu’un certain nombre de Souv.\ G.*. 
Insp.\ Generaux demendent k prendre part aux 
travaux du Supr.*. Cons.*., le P.\ Souv.*. G.*. 
Comm.*, envoie reconnaitre ces 111.*. F.*. 

Gr/. I.*. Gen.*, membres de Supr.*. Cons.*. conf6d6res. 

Le rapport du F.\ Tuileur constatant que ces 
111.*. FF.*. sontbientous Souv.*. G.\ Insp.*. G6- 
ner.*. 33 e grade du Rite Ecoss.*. Anc.*. Acc.*. et 
membres de differcnts Supr.*. Cons.*., ils sont 
introduits. 

Ce sont les Dl.*. FF.*. 

J. -M.-P. Montagu, 

K. Hamilton, 

H.-D. Sandeman, 

membres du Supr.*. Cons.*. d’Angleterre ; 
H.-J. Pappaert, 

E. Cluydts , 

P.-C. De Bie, 

membres du Supr.*. Cons.*, pour la Bel- 
gique ; 

L. Machersy, 

du Supr.*. Cons.*, pour l’Ecosse ; 

J. Le Batteux, 

G. Guiffrey, 

Delongray, , 

A. Barr 4, 

L. Jousserandot, 

membres du Supr. * . Cons. * . pour la France ; 
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T. Riboli; 

membre du Supr.*. Cons.', pour l’ltalie; 
Ifl-Elias Pierre , 

membre du Supr.\ Cons.*, de Colon. 


Discours du S.\ G.*. Comm.-. 

Le P.*. Souv.*. Gr.\ Comm.*. duSupr.*. Cons.*, 
de Suisse souhaite en ces termes la bienvenue & 
nos 111.*, visiteurs : 

t TTT.*. 111.*. FFF.*., Repres.*. des Supr.*. 
Cons.*, confederes, qui 6tes venus de tous les 
points du triangle mac.*., je vous salue. Je vous 
salue au nom du Sup.*. Cons.*, de Suisse. Ainsi 
que dans une famille, les plus jeunes fils sont 
aussi les plus cheris, le Supr.*. Cons.*, de Suisse, 
recemment entre dans 1’ Alliance, aregu un temoi- 
gnage inestimable de votre affection parfaite. 
Vous avez accepte l’hospitalit6 qu’il vous offre ; 
nous comprenons l’importance de cet honneur 
insigne, et nous vous en exprimons toute notre 
reconnaissance. 

» Quelle faveur pour notre Or.*, d’etre choisi 
comme siege de vos deliberations solennellest 
Entendre les voix les plus autorisees proclamer 
les grands principes du Rite ecoss.*. anc.*. acc.*., 
concourir avec ces 111. - . FF.*., dont les travaux 
magon.*. ont blanchi les cheveux, a la construc- 
tion de notre Edifice auguste, a l’union toujours 
ii. 14 
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plus intime des Sup.*. Cons.*., n’est-ce pas un 
avantage precieux, n’est-ce pas une tache glo- 
rieuse ? 

t La mag.*, entiere a les yeux fix6s sur nous. 
Les uns persuades que le passe est une siire ga- 
rantie de l’avenir, congoivent les meilleures espe- 
rances; d’autres jettent sur notre oeuvre un 
regard defiant. Nous en avons la certitude abso- 
lue, le Convent dissipera de funestes preventions 
et remplira de joie le coeur des mag.*, de bonne 
volonte. 

« Son influence s’etendra bien au dela des inte- 
rets mag.*, Le but que nous poursuivons en com- 
mun, c’est la regeneration de rhumanite. Nos 
moyens, ce ne sont pas les coups d’Etat, les revo- 
lutions; la politique est interdite a nos At.*.. 
Pensant avec raison que le progres dans la so- 
ciety depend du progres dans l’individu, la mag.*, 
s’applique a developper les facultes les plus 
nobles de l’etre humain, a combattre l’ego'isme, 
source feconde d’erreurs et de miseres. Ce travail 
elle l’accomplit lentement. Sa marche est imper- 
ceptible, mais sflre. Elle ne frappe point de grands 
coups, sa douce lumiere penetre peu a peu les 
cceurs rebelles et les fait palpiter d’amour frat.*. 

« Tel est, 111.*. FFF.*., en quelques mots, le 
cadre de nos futurs travaux; a nous dele remplir 
avec l’aide puissante du Gr.*. Arch.*, de l’Univ.*., 
source de tout bien et de toute oeuvre utile. » 
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Discours du G.\ Orat.\ 

La parole ayant 6t6 accordee au G.\ Orateur, 
l’lll.'. F.\ Ruchonnet prononce le discours sui- 
vant : 

« T.'. P.\ Souv.-. Gr.\ Comm/., 

« TT.\ 111.-. FF.\, 

t C’est un honneur pour le Sup.-. Cons.-, de la 
Suisse de recevoir aujourd’hui les repr6sentants 
des SS.-. CC.-. du globe. 

« Cette terre de Suisse a, dans l’histoire de la 
liberty, plus d’une page glorieuse. Elle a fourni & 
la mac.-., au siecle dernier d<5j&, plus d’un 
membre devoue. Mais le Supr.-. Cons.-, de ce 
pays est le dernier venu dans le concert des puis- 
sances du Rite 6cossais. 

« Ce Convent, qui suit de si pr&s sa reconstitu- 
tion, a done un double prix a nos yeux. II mar- 
quera dans notre histoire comme une 6clatante 
reconnaissance de notre 16gitimit6. 

« TT.-. 111.-. Repr6s.\ des SS.-. CC.-. confedd- 
r4s, et vous tous mac.-, du 38« degr6, nous vous 
souhaitons la bienvenue. En vous voyant aocou- 
rus des diverses parties du globe pour cette fra- 
temelle reunion, nous sentons vivement 'qu’au- 
dessus des bornes de chaque Etat, au travers des 
guerres qui les ensanglantent et malgre les haines 
que sdment l’ambition ou le fanatisme, la grande 
id6e de l’humanitd vit. Les oceans nous separent 
sans nous diviser. Pour nous, tout mac.-, est un 
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frere; que dis-je? tout homme estunfr&re. quelle 
que soit sa rac.% sa couleur, sa religion ou sa 
langue. Ici, nous sentons battre le coeur de Fhu- 
manit£. 

« La magon.-. a pris pour tache d’unir les 
hommes. Cette oeuvre est-elle accomplie ? Helas ! 
mes FF.\, plus que jamais ils sont divis6s. De 
grands peuples viennent de s’entre-dechirer. En 
repos aujourd’hui, ils semblent ne s’etre arrStes 
un moment que pour reprendre des forces nou- 
velles. La paix n’est qu’une treve. La mac.', 
n’a-t-elle pointaeleversavoix pourleur dire avec 
Timmortel poete : 

Pauvres mortels, tant de haine vous lasse, 

Vous ne goMez qu’un pSnible sommeil. 

D’un globe 6troit divisez mieux Tespace, 

Chacun de vous aura place au soleil. 

« La mag.-, a pris pour t&che d’eclairer l’hu- 
manite. Que demandez-vous pour ce neophyte ? 
dit-elle. La lumiere. Oui, la lumiere, pour dissi- 
per les tenebres que repandent sur le globe ces 
hommes qui ont fait de la religion elle-m6me, de 
la religion surtout, un instrument pour diviser 
les humains et pour peser sur les consciences. 
Leve-toi done aujourd’hui, antique magonnerie; 
ne vois-tu pas la-bas s’ouvrir ces ecoles nouvelles 
qui vont s’emparer de la generation future et lui 
vendre, au prix de sa conscience, un savoir de 
convention qui sait vivre sans la liberte ! 
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« La mao.', a pris pour t&che d’amSliorer les 
hommes. Cette oeuvre est-elle achevee? Helas! 
mes FF.\, quand avons-nous vu plus qu’aujour- 
d’hui le culte des biens materiels se substituer k 
lavertu? La chasse aux fortunes rapides s’em- 
pare comme un vertige du cerveau des hommes; 
dans le luxe de la civilisation, la fi^vre des 
jouissances impures ramene les mortels k la sau- 
vagerie, par la violence des appetits et des pas- 
sions. Insenses, qui pr£ferez l’orgie a la tran- 
quillity d’une &mepure etmaitresse d’elle-myme! 

« La tache de la mag.-, n’est point achevee. 
Elle commence. Entreprenons-la avec courage. 

« Surtout n’oublions pas que la tolerance est 
nqtre drapeau. Combattons l’ignorance, combat- 
tons la discorde, combattons les vices; mais ne 
condamnons jamais les hommes, pas mSme ceux 
qui nous condamnent. Nos ennemis sont Pigno- 
rance et les passions mauvaises. Les hommes 
sont nos freres. 

« Je n’ai pas besoin de vous rappeler, TT.\ 
CC.\ FF.\, que nous ne sommes ici qu’une moi- 
tie de la grande famille mag.-.. Dans le cours de 
nos reunions, nous aurons l’heureuse occasion de 
tendre une main frat.\ aux mag.-, d’un autre Rite. 
D’eux k nous, il ne peut y avoir d’autre lutte 
qu’une noble emulation pour le bien. 

« DD.\ et BB.\ AA.-. FF.\ , 

« Puissent nos travaux contribuer k accroltre 
la purete de nos doctrines, k resserrer nos liens 
H. 44. 
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et surtout contribuer au bien de l’humanite qui 
est notre but. Puisse ce Convent marquer d’un 
jour utile l’histoire de la magonnerie ! » 

Allocution de rill.*. F.*. G. Guiffrey. 

L’lll.*. F.\ Guiffrey, G.\ Chancelier du Supr. • . 
Cons.*, de France, au nom de la France et au 
nom des Supr.*. Cons.*, du Rite ecoss.*., reraer- 
cie en termes chaleureux la Suisse de l’hospita- 
lite qu’elle donne aujourd’hui aux repr^sentapts 
de la Mag.*, universelle. 

Apres avoir expose les motifs qui ont fait choi- 
sir la Suisse pour cette importante reunion, 
le T.\ 111.*. F.*. rappelle la grandeur de la tslche 
qu’auront a accomplir les deiegues ; nous noiis 
levons, dit-il, au nom de la conscience, au nom 
de la libre-pensee. Prenons l’engagement de 
repandre l’instruction et la science autour de 
nous, seul moyen d’apprendre aux hommes & 
connaitre leurs droits et leurs devoirs. 

Verification des pouvoirs. 

Le T.\ P.*. Souv.*. Gr.\ Comm.*, ayant pose 
la question de savoir quel mode le Convent pen- 
sait employer pour la verification des pouvoirs 
des deiegu&s, Fill.*. F.*. Le Batteuoc , propose 
que le Supr.*. Cons.*, de Suisse prenne dans son 
sein une commission chargee de l’examen des 
titres des deputes. 

Elle proposerait l’admission des representants 
dont les pouvoirs ne donneraient lieu k auoune 
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contestation et qu’elle reconnaitrait comme r6gu- 
liers, et signalerait au Convent, qui statuerait, 
ceux qui sembleraient devoir donner lieu k dis- 
cussion. 

Cette proposition 6tant appuyee par plusieurs 
deputations, est adoptee & l’unanimite, sur les 
conclusions conformes de mi.'. F.\ G. *. Ora- 
teur. 

Commission de verification. 

Procedant k la nomination des membres qui 
doivent composer cette commission, le P.\ 
Souv.\ G. - . Comm.*, appelle a en faire partie les 
111.*. FF.\ L. Ruchonnet, J. Duchesne et Bug. 
Dulon. 

Ces FF.\ se retirent pour deiiberer. 

Supr.*. Cons.-, admis au Convent. 

A leur retour, PHI.*. F.*. Duchesne informe 
l’assembiee qu’en suite de l’examen auquel elle 
s’est livree, la commission, a l’unanimite, propose 
d’admettre comme regulieres les deputations des 
Supr.*. Cons.*, d ’Angleterre , de Belgique, 
d’JScosse, de France, de Hongrie, i’ltalie et de 
Suisse. 

Deputations en discussion. 

La commission remet au Convent les pouvoirs 
du d6ldgu6 du Supr.*. Cons.*, d e Colon, dont la 
^6gitimit6 peut donner lieu k discussion. Elle de- 
pose aussi sur le bureau la demands d’admission 
du Supr.*. Cons.*, de Palermo qui ne lui parait 
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pas justifiee, ainsi que celle du G.*. O. - . National 
Mexicain du Rite ecossais ancien et reforme, qui 
a remis une lettre de cr6ance au T.\ C.\ F.\ 
Montandon, si 1’0.\ du Locle. 

Ouverture du Convent. 

L’assemblee approuvant le travail de la com- 
mission, le Souv.\ G.\ Com.*, du Supr.-. Cons.-, 
de Suisse, 

Declare ouvert le Convent Universel des 
Supr.-. Cons.-, du Rite ecos.\ anc.\ acc.\, con- 
voqu6 k TO.-, de Lausanne. 

Formation du bureau du Convent. 

Appele k proceder a la formation de son bu- 
reau, le Convent adopte a Tunanimit6 et par 
acclamation la proposition de rill.-. G.\ Pap- 
paert , de designer comme bureau du Convent les 
officiers titulaires du Supr.-. Cons.-, de Suisse. 

L’lll.-. F.\ Jousserandot prononce quelques 
paroles sympathiques pour le S.\ C.\ de Suisse, 
qui a su prendre un rang honorable au milieu de 
ses aines et qui merite Thonneur dont il vient 
d’etre l’objet de la part des Supr.-. Cons.-, confe- 
deres. 

Droit de vote des deputations limite a une voix. 

II est ensuite decide & l’unanimite que chaque 
Puissance magonnique n’aurait qu’une voix dans 
les votes & emettre, quel que soit, du reste, le 
nombre de ses reprSsentants. 
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Admission aux stances des 33 cs 6coss.*«. 

L’lll.-. F.\ Guiffrey propose : 

Que les 111.-. FF.*. 33 es reguliers, mais non 
delegues, puissent assister aux seances du Con- 
vent, sans pouvoir toutefois prendre part aux 
discussions. 

Cette motion est adoptee. 

Commissions. 

L’lll.-. F.\ Guiffrey demande a ce qu’il soit 
immediatement decide sur le nombre. des com- 
missions nommer pour l’examen des questions 
qui seront soumises au Convent, et a cet efFet il 
propose la formation des trois commissions sui- 
vantes : 

La i re serait chargee de verifier les pouvoirs qui 
pourraient 6tre en discussion ; 

La 2« aurait a etudier les modifications a ap- 
porter aux Constitutions, Statuts et au Traite 
d’ Alliance ; 

La 3 e examinerait toutes les propositions rela- 
tives aux questions qui n’ont pas trait a la revi- 
sion des Constitutions, Statuts, etc. 

L’H1.\ G.\ Orateur donne des conclusions 
conformes a cette proposition qui est adoptee & 
l’unanimite. 

Nombre des membres des commissions. 

La discussion est ensuite ouverte sur la fixation 
du nombre de FF.-. qui composeront chacune de 
ces commissions. 
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• Sur la proposition de mi.*. F.\ Pappaert, il 
est decide que la premiere commission renfer- 
mera trois membres, et que chacune des deux 
autres se composera de cinq fr&res. 

Nomination des commissions. 

L’lll.*. F.*. Le Batteux demande k ce que le 
soin de designer les membres de ces commissions 
soit laisse au bureau du Convent qui nommerait 
immMiatement la l re commission. . 

FF.\ composant la 1*« commission, 

Ce mode de proceder 6tant admis & l’unani- 
mit6, le bureau se retire pour d£lib6rer, et ren- 
trant bientot en seance le president annonce k 
1’ assemble qu’ont 6te appeles k faire partie de la 
l re commission : les 111.*. FF.\ Pappaert , Mac- 
hersy et Besangon , 

Cette commission aura k verifier les pouyoirs 
en discussion et a preparer un rapport, qui sera 
pr6sent6 & la stance du Convent fix6e au 7 sep- 
tembre, & 3 heures apr^s-midi. 

Les travaux sont suspendus, 

Le G-.*. Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, £3», 
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DEUXlEME sEance 

DU 7 SEPTEMBRE 187b 

La tenue du Convent est reprise 4 3 heures. Le 
P.\ S.\ G.\ Comm.’, du Supr.-. Cons.-, de Suisse 
preside. L’lll.-. F.-. Duchesne fonctionne comme 
secretaire, et l’lll.*. F.*. Amberny est appele a 
remplir les fonctions d’Orateur. Tous les d£put£s 
sont presents. 

Le proces-verbal de la stance pr6c6dente est lu 
et approuve. 

Adresse de sympathie aux 111/. Repr.\ de la France 
emp6ch6s. 

Au nom du Convent, le T.*. 111.*, president prie 
les deiegues du Supr.-. Cons.*, de France de bien 
vouloir fitre les interpretes de l’assemblee aupres 
du T.-. 111.-. G.\ Comm.-. Cr&mieux et des re- 
presentants empeches de se rendre & Lausanne, 
en leur t4moignant tous les regrets que cause 
leur eloignement. 

Teligramme adresse au T.-. 111.*. F.-. Cr&mieux. 

Sur 1 proposition du G.-. Orateur, les 111.-. 
FF.-. Guiffrey et Le Batteux sont invites & 
adresser, stance tenante, un t^legramme au T.-. 
111.-. F.-. Crtmieuac. 
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Yoici la teneur de la depeche envoyee : 

« Cremieux, rue de la Pompe, 81, Passy, Paris. 
« — Par decision speciale de tous les membres 
« du Convent, expression de ses plus vives sym- 
« pathies et regrets profonds de votre absence. 

« Guiffrey, Le Batteux. » 

L’lll.-. F.\ Guiffrey remercie le Convent. 

Rapport de la commission de verification. 

L’ordre du jour appelle la discussion sur le 
rapport de la commission de verification des pou- 
voirs. 

L’lll.-. F.\ Pappaert, rapporteur, ala parole. 

Representation de la Grece. 

Le Supiv. Cons.-. pour la Grece a adresse des 
pouvoirs a rill.-. F.-. Mackersy pour le repre- 
senter au Convent; la commission, apres examen 
de ces pieces, les reconnait comme regulieres et 
conclut a ce que rill.*. F.\ Mackersy. represen- 
tant l’Ecosse, soit aussi considere comme delegue 
de la Grece. 

Incident au sujet du nombre de voix que peut avoir 
un Repr.\ 

A cette occasion, Till.*. F.\ Le Batteux pose 
la question de savoir si un representant peut 
avoir deux voix. 

Le T.\ 111.-, president met immediatement en 
discussion cette motion. 

L’lll.-. F.-. Le Batteux estime qu’un represen - 
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tant ne peut avoir droit qu'a une seule voix, et il 
demontre les inconvenients qui pourraient resul- 
ter de la latitude accordee & un delegu6 d’avoir 
plusieurs voix. 

L’lll.*. F.\ Montagu est du mSme avis, et il 
explique qu’il efit ete facile au Sup. - . Cons.*. 
d’Angleterre d’obtenir d’un certain nombre de 
Supr.*. Cons.*, de l’Amerique du Sud leur repre- 
sentation, qui, dans le cas oil l’on admettrait 
qu’un delegue peut disposer de plus d’une voix, 
efit assure k la puissance qu’il represente une 
position preponderate dans cette assemble; 
mais son autorite n’a pas cru que ce fdt juste et 
elle ne l’a point fait ; en consequence, il appuie 
la maniere de voir des representants du Sup.*. 
Cons.*, de France. 

L’lll.*. F.\ G. - . Orateur conclut it ce : 

Qu’il plaise au Convent de decider qu’un deie* 
gu6 peut representer deux Supr.*. Cons.*, au plus, 
et par consequent n’a droit qu’a deux voix. 

Chaque d61egu£ ne peut avoir qu’une voix. 

Contrairement a ces conclusions, le Convent 
decide que, quel que soit le nombre de Supr.*. 
Cons.*, que serait appeie a representer un deie- 
gue, il n’aura droit qu’a une voix. 

Admission du Sup.*. Cons.*, pour la Gr&ce. 

Reprenant les conclusions de la commission de 
verification des pouvoirs sur la representation de 
la Grece, l’assembiee, k l’unanimite, admet au 

II. lo 
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Convent le Supr/. Cons/, de ee pays et reconnait 
comme son representant rill/. F.\ L. Machersy , 
delegue du Supr.\ Cons/. d’Ecosse. 

Rejet du Sup.'. C.\ de Palerme. 

Llll/. F.\ Pappaert rapporte sur la demande 
d’admission au Convent du Supr/. Cons/, de 
Palerme. 

Les conclusions de la commission sont de ne. 
pas reconnaitre cette autoritS, ce qui est adopts k 
Tunanimite, apr&s avis conforme du G.\ Orateur. 

Ordre du jour relatif au G.\ O.*. Mexicain. 

Relativement a une demande d’admission au 
Convent de la part du fonde de pouvoirs du 
&/. Orient National Mexicain du Rite 6coss.\ 
ancien et rgforme, la commission demande, par 
Torgane de son rapporteur, l’ordre du jour. 

Sur les conclusions conformes du G.\ Orateur, 
l’ordre du jour est prononce a l’unanimite. 

Verification des pouvoirs du d616gu6 du S.’. C.\ 
de Colon. 

La commission de verification des pouvoirs a 
examine les titres deposes par le delegue du 
Supr/. Cons/, de Colon. L’lll/. F/. Pappaert 
explique que la commission, apres avoir entendu 
les 111/. FF/. Hamilton , Le Batteux, Guiffrey 
et Pierre , s’est d’abord convaincue de la legiti- 
mite de l’existence du Supr/. Cons/, de Colon, 
qui est rceonnu comme regulier par *le Supr.*« 
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Cons.*, des Etats-Unis, juridiction sud, pour les 
Indes Occidentales non occupies, ce qui du reste 
est constate par une annotation de la main meme 
du P.*. Souv.*. G.*. Comm.*. Pihe, appos6e sur 
le dipl6me de Pill.*. F.*. Pierre. 

Examinant ensuite le conflit qui existe entre le 
Supr.*. Cons.*, de Colon et le Supr.*. Cons.*, de 
France, au sujet de la juridiction territoriale des 
deux autorites et relativement a la possession de 
l’ile danoise de Saint-Thomas, la commission re- 
connait que la France ayant etabli la premiere des 
ateliers & Saint-Thomas oh elle avait m5me un 
reprfeentant du 30 e degre, promu depuis au 33 a 
degrd, le Sup.*. Cons.*, de France est en droit de 
r6clamer ses droits de juridiction sur cette lie. 

En consequence, la commission propose au 
Convent de decider : 

1° La reconnaissance du Supr.*. Cons.*, de Co- 
lon comme Supr.*. Cons.*. r6gulier; 

' 2° Que la juridiction de ce Sup.*. Cons.*, ne 
s’etend pas sur Saint-Thomas. 

Reconnaissance da Sup.*. Cons.*, de Colon. 

La proposition n° 1 de la commission, confor- 
mement aux conclusions de Pill.*. G.\ Orateur, 
est adoptee & l’unanimite, et le repr£sentant du 
Supr.*. Cons.*, de Colon, Pill.*. F.\ D.-E. Pierre , 
est appeie h sidger comme tel au Convent. 

La seconds proposition de la commission est 
mise en discussion. 
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Droit de Juridiction sur Saint-Thomas reconnu 
k la France. 

L’lll.*. F.\ Pierre complete les renseignements 
qu’il a donnes au sein de la commission. II con- 
teste au Supr.\ Cons.’, de France la prise de 
possession qu’il invoque, et ajoute que ce n’est 
qu’en suite d’une autorisation de la G.\ Loge du 
Danemark, Etat politique auquel appartient l’ile 
de Saint-Thomas, que le Supr.\ Cons.', de France 
y a etabli des ateliers. 

II estime, au contraire, que les fondations qu’a 
faites dans cette ile le Supr.*. Cons.*, de Colon 
sont tres regulieres, et que le droit de juridiction 
sur Saint-Thomas doit £tre reconnu & la puissance 
qu’il repr6sente et qui respectera les ateliers 
appartenant au Supr.*. Cons.*, de France. 

Le delegue de Colon termine en proposant de 
remettre 4 un prochain Convent l’examen et la 
solution de cette question. 

L’lll.*. F.\ Le Batteux , au nom du Supr.*. 
Cons.*, de France, combat le renvoi dans l’interet 
des ateliers qui auraient a souffrir de cette lutte 
inevitablement allumee entre deux Puissances 
6coss.\, lutte qui durerait jusqu’au prochain 
Convent. 

L’lll.*. F.\ Pierre retire sa proposition d’a- 
journement. 

Les 111.*. FF.*. Guiffrey et Le Batteux com- 
battent les arguments invoques par l’lll.*. F.*. 
Pierre en faveur de son Supr.*. Cons.*.; ils con- 
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testent ses allegations au sujet de la G.*. Loge de 
Danemark, et etablissent les droits qu’a acquis le 
Supr.*. Cons.-, de France, en errant le premier 
des ateliers au Rite ecoss. - . anc.*. acc.-. a Saint- 
Thomas. Ils recommandent l’adoption de la se- 
conde proposition de Ja commission. 

Les deputations d’Angleterre et d’Ecosse font, 
au sujet du Supr.-. Cons.-, de Colon, des reserves 
relatives aux possessions de la G.-. Bretagne aux 
Indes Occidentales, oh leurs SuprSmes Conseils 
pourraient avoir des ateliers. 

Le F.-. G.\ Orateur conclut a ce : 

Qu’il plaise au Convent de declarer qu’il n’y a 
pas lieu de statuer en l’etat sur les pretentions 
du Supr.-. Cons.-, de Colon 4 la juridiction sur 
St- Thomas. 

Les droits du Supr.*. Cons.-, de France de- 
meurent reserves. 

Mis aux voix, Part. 2 de la commission est 
adopte par quatre voix contre une. — Trois Supr.-. 
Cons.-, s’abstiennent. 

Composition de la 2® commission. 

Le T.\ 111.-, president informe l’assembiee que 
la seconde commission, qui est chargee d’etu- 
dier les modifications k apporter aux Constitu- 
tions, etc., etc., a ete composee des 111.-. FF.\ 
Montagu , Le Batteux , Riboli, Cluydts, et du 
representant des Etats-Unis (juridiction Sud). 

En attendant l’arrivee de ce dernier commis- 
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saire, Till.*. F.\ Ambemy est charge de singer si, 
sa place. 

Composition de la 3* commission. 

La troisi&me commission, k laquelle est reserve 
l'examen des questions en dehors de la revision 
des constitutions, etc., etc.’, aura pour membres 
les HI.-. FF.\ Machersy, Guiffrey , Hamilton , 
Pierre et Pappaert. 

La prochaine stance du Convent sera con voquSe 
sur l’ordre du president. 

Les travaux sont suspendus. 

Le G.\ Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 38®. 
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troisiEme sEance 

DU 9 SEPTEMBRE 1875 

La tenue du Convent est reprise a 8 heures du 
matin. 

Le T.*. HI.*. F.\ Besangon, P.*. Souv.*. Giv. 
Comm.*, du Supr.\ Cons.*, de Suisse, preside. 

L’lll.*. F.'. Duchesne , G.\ Chanc.*. du Supr.*. 
Cons.*, de Suisse esquisse les travaux, et Fill.*. 
F.*. Dulon, G.\ Tresorier du Supr.*. Cons.*, de 
Suisse, si6ge au banc de 1’Orateur. 

II est donn6 lecture du proems- verbal de la der- 
niSre stance. D est approuve. 

Depart da d616gu6 de l’Ecosse et de la Grfece. 

Tous les membres du Convent qui assistaient 
& la pr6c6dente tenue sont presents, & l’exception 
del’Ill.*. F.*. L. Machersy, oblige de repartir. 

Admission d'un deldgue du Sup.*. Cons/, de Colon. 

La commission chargee de l’examen des titres 
des d6put6s informe l’assemblSe qu’elle a 6te 
nantie des lettres-patentes qui accreditent en 
quality de delegu6 du Supr.*. Cons.*, de Colon 
l’lll.*. F.*. Beniamin O'dio, 33® 

Ces pieces ayant et6 reconnues par elle comme 
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reguli&res, cet 111.*. F.*. est invite k singer au 
Convent. 

Reprfisentation da Sup.*. Cons/, du P6rou. 

Le T.\ 111.*, president annonce que le Sup.*. 
Cons.*, du Perou a envoys a l’lll.*. F.*. Amberny 
des pouvoirs pour le representer au Convent. Ces 
pouvoirs seront deposes a la prochaine stance. 

G.*. O.*. national Mexicain. 

Le fonde de pouvoirs du G.\ 0.*. National 
Mexicain ayant adresse ses lettres-patentes au 
Convent, il est decide de les lui retourner telles 
quelles, l’assemblee ayant prononc6 l’ordre du 
jour au sujet de l’admission de ce d61egu6 d’une 
puissance non reconnue. 

T616gramme du T.\ 111.-. F.\ Ad. Cr6mieux. 

Lecture est donnee du t61egramme suivant 
du P.*. Souv.*. Gr.*. Comm.*, du Sup.*. Cons.*, 
de France : 

« Messieurs Guiffrey et Le Batteux, 
Lausanne, 

t Profond6ment touchy de cette preuve de sym- 
« pathie si honorable et si douce, mes regrets sont 
t au-dessus de toute expression. — Soyez aupres 
t du Convent mes reconnaissants interpretes. 

« Ad. Cremieux. » 

L’lll.*. F.\ Baud, repr6sentant du Supr.*. 
Cons.*, de Hongrie, fait excuser son absence & la 
reunion de ce jour. 
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R6cit des persecutions auxquelles sont en butte les ma?.\ 
de Porto-Ricco. 

Sur la demande de l’lll.*. F.\ Pierre, le T.*. 
111.*, president consulte le Convent pour savoir 
s’il veut entendre le r6cit des persecutions aux- 
quelles sont en butte des FF.\ de Porto-Ricco, 
r£cit que desire faire, au nom de son Supr.*.- 
Cons.*., le delegue de Colon. 

Sur l’assurance que donne l’lll.*. F.\ Pierre, 
que son recit ne contiendra rien de politique et 
qu’il entend se placer au seul point de vuehuma- 
nitaire, le Convent se declare pret k entendre sa 
communication. 

Cet 111.*. F.*. raconte comment 14 FF.\ de la 
R.*. HD * Fercera Prudencia, » n° 28, k l’O.*. de 
San-German (Porto-Ricco), accuses d’avoir tenu 
une reunion mac-on.*., ont et6 jetes en prison. 
Ces RR.*. FF.*. traduits devant le tribunal de 
San-German ont 6te condamnes, les uns & 4 ans, 
les autres k 2 annees de prison, et tous a la priva- 
tion perpetuelle de leurs droits civils et aux frais 
du proces. L’lll.*. F.*. Pierre attire l’attention 
des deiegues des Sup.*. Cons.*, confederes, sur 
les dangers que courent les Macons dans les pos- 
sessions espagnoles, et il demande que les Supr.*. 
Cons.*, fassent leur possible pour, obtenir indi- 
rectement des allegements aux souffrances qu’en- 
durent les DD.\ FF.*. qui gemissent actuelle- 
ment dans les cachots. 

L’lll.*. F.*. Guiffrey temoigne toutes ses sym- 

ii. is. 
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pathies aux Mac.', du Supr.*. Cons.-, de Colon ; 
il dit que deux devoirs s’imposent a chacun de 
nous, celui qui rSsulte de la position faite & nos 
FF.\ de Colon et celui que nous avons 4 remplir 
envers la Macon.-, en general et qui consiste k ne 
pas la compromettre par des demarches irrefle- 
.chies. II remercie le F.\ Pierre de ses communi- 
cations et croit que, dans le cas qui est soumis 
au Convent, les membres des Supr.-. Cons.-, ne 
doivent agir qu’individuellement pour chercher a 
arriver au soulagement de nos malheureuxFF.*. 

Decision du Convent au sujet des masons persecutes 
k Porto-Ricco. 

Cet 111.-. F.-. depose la motion suivante : 

En suite des communications de l’lll.-. F.\ 
Pierre, le Convent, tout en exprimant ses sym- 
pathies macon.-. pour les Francs-Mac.". perse- 
cutes & Porto-Ricco, considerant que les affaires 
politiques ou religieuses sont complMement en 
dehors de ses attributions, passe & l’ordre du 
jour. 

L’lll.-. F.\ Pierre declare etre parfaitement 
d’accord avec Fill. F.\ Ouiffrey. 

L’lll.-. F.\ Montagu appuie la proposition ci- 
dessus, et dit que nous ne pouvons et ne devons 
exercer qu’une influence individuelle et toute mo- 
rale. 

Les conclusions du G.\ Orateur 6tant pour 
l’adoption de la proposition de Fill.*. F.\ Oiiif- 
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frey, celle-ci mise aux voix est adoptee a l’una- 
nimit6. 

II est ensuite indique a l’assemblee que les 
111.’. F.*. Sandeman et Odio ont ete appeles & 
remplacer, dans la 3 e commission, les 111.*. FF.*. 
Machersy, absent, et Pierre qui peut Stre appele 
k partir prochainement. 

Les travaux sont suspendus. 

Le Gr.\ Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 33 e . , 
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QUATRlEME STANCE 

DU li SEPTEMBRE 1875 


La tenue du Convent est reprise & 8 heures du 
matin. Le T.\ 111.-. F.\ Besangon, preside ; les 
travaux sont esquisses par Fill.*. F.-. Duchesne 
et l’Ill.\ F.*. Papaert, est appele 4 remplir les 
fonctions de G.\ Orateur. 

Tous les FF.-. presents 4 la seance precedente 
assistent a la seance de ce jour. 

Le proc&s-verbal de la derniere reunion est lu 
et approuve. 


Correspondance. 

Le Secretaire donne lecture des reponses qu’il 
etait charge de faire aux lettres adressees au 
Convent. Elies sont admises . 

Le T.\ 111.-, president annonce avoir regu de 
l’lll -. F.\ L. Machersy, une planche dontildon- 
nera la traduction dans la-prochaine reunion. II 
signale encore un memoire qui lui est parvenu 
du F.\ Riche-Gardon, de Paris. 

Cette piece qu’il depose sur le bureau est ren- 
voyee, pour examen et preavis, 4 la 3« commis- 
sion. 
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Demande d’admission du Sup.*. Cons.*, de Portugal. 

'Le Sup.*. Cons.*, pour le Portugal informe 
qu’il desire se faire representer au Convent, et il 
envoie des pouvoirs au del6gu6 du P^rou. — 
Renvoye & la commission de verification. 

Demande d'admission dn Sup.'. Cons.'. d'Espagne. 

Deux pieces 6manant du Sup.*. Cons.'. d’Es- 
pagne ont ete deposees par Till.'. F.\ Le Bat- 
teux. Ce Sup.'. Cons.*. n’6tant pas reconnu, 
l’ordre du jour est vote sur sa demande d’admis- 
sion; mais le Convent entendra un rapport sur 
cette autorite. 

Revision des Grandes Constitutions de 1786. 

L’ordre du jour appelle la discussion du travail 
de la 2 mB commission, chargee de l’examen et de 
la revision des Grandes Constitutions de 1786. 

L’lll.-. F.\ Le Batteux, rapporteur, presente 
le projet eiabore par la commission. 

Une discussion nourrie et tres interessante 
s’engage sur chacun des articles ; les represen- 
tants des differents Supr.-. Cons.', sont tour a 
tour entendus, et le projet suivant est adopte 
article par article, puis ensuite dans son ensemble, 
& l’unanimite, par les Sup.'. Cons.', representes 
au Convent. 

II est decide que le G.*. Secretaire du Convent 
sera charge de la redaction francaise definitive 
des nouvelles Constitutions, qui, revStues de la 
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signature des delegues, resteront deposees en 
original, dans les archives du Sup.*. Conseil de 
Suisse, qu’elles feront loi pour les Sup.*. Cons.*. 
confeder6s. qui pourront toujours en consulter 
l’original. 

De plus, le P.*. Souv.*. G.*. Comm.*. duSup.*. 
Cons.*, de Suisse, voudra bien en soigner la tra- 
duction latine dont un exemplaire sera adressS a 
chaque Sup.*. Conseil. 
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Grandes constitutions de 1786, r6vis6es 
par le Convent universal des SuprSmes 
Conseils rdunis 4 Lausanne et adoptees 
dans sa stance du 22 septembre 1875. 


|Texte des Grandes Constitutions. 

Article Premier. 

Les constitutions, statuts et rSglements adopts 
le l er mai 1786 devront Stre strictement observes 
dans tous les articles qui ne seront point con- 
traires aux presentes declarations. 

Les articles contraires aux prSsentes declara- 
tions sont et demeurent abrog6s par les pr£- 
sentes. 

Art. II. 

§ l er . Le 33° degre confere aux Macons qui le 
possedent legitimement les quality, titre, privi- 
lege et autorite de Souv.\ Grands Inspect.'. 
G6n6r.\ de l’Ordre. 

§ 2. Les SSS.\ GGG... III.-. GGG.\ ont pour 
mission et devoir special d’instruire et d’eclai- 
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rer leurs Fr&res; de maintenir parmi eux les 
principes de l’amour du prochain, de la Concorde 
et de la fraternity ; d’observer eux-memes et d’as- 
surer de la part des autres Macons la regularity 
dans le travail de chaque Grade; d’apporter 
tous leurs soins k la rigoureuse observation des 
doctrines, principes, constitutions, statuts et 
reglements de l’Ordre; de les appliquer et de les 
affirmer en toute occasion, enfin de se manifester 
partout comme des ouvriers de paix et de mise- 
ricorde. 

| 3. II est forme une reunion de membres du 
meme grade, sous le titre distinctif de Supreme 
Conseil du 33® et dernier degry, ou des SSS.\ 
GGG.-. III.*. GGG.-. de l’Ordre; et ce Supreme 
Conseil est organise ainsi qu’il suit : 

1° Dans le lieu propre k posseder uu Supr.*. 
Cons.', du 33® et dernier degre, un delegue d’un 
Supr.*. Cons.*. Conf6dyr£, Souv.-. Gr.-. Insp.-. 
Gen.-., 33®, aura, par les presentes declarations, 
et dans les conditions ci-apres fixees, la faculty 
de conferer ce degre a un autre Frere, s’il l’en 
juge digne par son caractere. sa science et ses 
grades, et il recevra le serment du nouvel yiu. 

2° Tous deux ensuite et de la meme manure, 
pourront conf§rer le myme grade k un autre 
Macon, et ainsi de suite pour le nombre des 
SSS.\ GGG.-. III.-. GGG.-. nycessaire 4 la Cons- 
titution d’un Supr.-. Cons.-, dont le nombre des 
membres actifs doit ytre au moins de neuf. 
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| 4. Ainsi pourra se constituer un Supr.% 
Cons.’, du 33® et dernier degre. 

| 5. Tout candidat, pour 6tre admis dans un 
Supr.*. Cons.*, constitue, devra obtenir l’unani- 
mit6 des suffrages, et ces suffrages devront 6tre 
exprimes A haute voix, en commencant par le plus 
jeune, c’est-A-dire par le dernier admis. 

Une seule voix opposante suffit pour faire 
refuser le candidat ; mais si les raisons all£gu6es 
ne sont pas reconnues valables par la majority, 
il pourra etre passe outre. 

Dans le cas oh il y auraitplus d’unevoix oppo- 
sante, le candidat serait definitivement repousse. 

Les membres d’un Supr.’. Cons.’, sont nom- 
mes ad vitam. 

Telle est la loi qui devra etre observee en 
toute occasion semblable. 

Art. III. 

§ l« r . Partout ou il est cr£e un Supr.*. Cons.*., 
les offices, en dehors de la Grande-Maitrise 
r6servee de droit pour une premiere periode de 
neuf ans au maximum au Fr.\ le plus ancien, 
sont donnas, A l’election et A la majority des suf- 
frages exprimes, pour une periode qui ne pourra 
exceder neuf ans, A partir du jour de la formation 
du dit Supr.*. Cons.’. ; cette periode expiree, il est 
precede, pour tous les offices, A une nouvelle 
election. 

1 2. Les Supr.*. Cons.*, actuellement existants 
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auront a renommei' tous leurs officiers, y com- 
pris le T. * . P. * . Souv. * . G. * . Comm. ■ . Grand-Maitre 
et son Lieutenant, pour une dur£e qui ne pourra 
exceder neuf annees; cette reelection devra avoir 
lieu dans un deiai maximum de neuf ans, k par- 
tir du jour de ia promulgation dee presentes et 
de l’Acte de Confederation du 22 septembre 1875. 

| 3. II sera pourvu par selection aux vacances, 
au fur et 4 mesure qu’elles se produiront dans le 
Supr.\ Cons.*. ; cette election aura lieu aussit6t 
apr6s la vacance, et le nouvel eiu ne demeurera 
en fonctions que le temps qui restait 4 courir & 
son predecesseur. 

| 4. Les membres sortants pourront toujours 
etre reeius dans leurs offices. 

| 5. Un officier du Supr.*. Cons.*., demission- 
naire de ses fonctions, conservera sa qualite de 
membre actif du Supreme Conseil. 

Art. IY. 

Chaque Supr.*. Cons.*, fixera les sommes & 
payer, dans sa juridiction, pour 1’obtention des 
grades, et deddera de l’emploi de ces sommes 
pour le plus grand bien de l’ordre. 

Art. Y. 

| l er . Tout Supreme Conseil devra etre compose 
d’au moins neuf membres actifs, SSS.*. GGG.*. 
III.*. GGG.*. 33® et dernier degre, et ne pourra 
exc6der le nombre de 33 membres actits. 
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| 2. Toute deliberation du Supr.\ Cons.*., 
pour etre valablement prise, devra avoir lieu en 
presence du tiers au moins de ses membres actifs, 
et sous la presidence du T.*. P.\ Souv.*. G.*. 
Comm.*., G.*. M.*. ou de son Lieut.*., & moins 
d’une delegation expresse et speciale duG.*. Maitre 
donnee k un membre actif pour presider en son 
absence. 

| 3. Lea Supr.*. Cons.*, reguliers actuellement 
reconnus sont maintenus dans leur juridiction 
territoriale; mais 4 l’avenir il ne pourra etre cree 
qu’un seul Supr.*. Cons.*, dans l’etendue de 
chaque fitat souverain. 

Art. VI. 

Le Supr.*. Cons.*, n’exerce pas toujours une 
autorite directe dans les grades au-dessous du 
17® degre, & savoir des Chev.*. d’Orient et 
d’Occident. II peut en faire la delegation, suivant 
les'circonstances et les localites, et cette delega- 
tion peut meme etre tacite, maisljson droit est 
imprescriptible; en consequence, les presentes 
decident que toute Loge et tout Conseil de Macons 
reguliers, de quelque grade que ce soit, recon- 
naitront aux membres du 33«‘et dernier degre les 
prerogatives des Souv.*. G.\ Insp.*. Gener.*. de 
l’Ordre, se soumettront a leur autorite, leur ren- 
dront les honneurs qui leur seront d&s, leur obei- 
ront et leur accorderont la confiance a laquelle 
ils ont droit, pour toutes les prescriptions qu’ils 
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pourront faire dans TinterSt de l’ordre, envuede 
l’observation de ses lois, des pi c sentes consti- 
tutions, des prerogatives desd s inspecteurs 
generaux, soit particulieres. so temporaires. 
soit personnelles. 

Art. VII. 

Tout Atelier et tout macon de l’obedience a le 
droit d’en appeler au Supr.*. Cons.*, de toute 
sentence ou jugement magonnique. 

La presente disposition permet aux appelants 
de comparaitre en personne et d’etre entendus 
dans leurs observations. 

Art. VIII. 

I’ous les Ateliers de l’obedience, du l er au 
33° degr6, eiisent leur president selon les prescrip- 
tions Sdictees par leur Supr.*. Conseil. 

Art. IX. 

Dans la juridiction d’un Supr.*. Cons.*. Con- 
federe, aucun Souv.*. Gr.*. Insp.*. Gener.*. du33 e 
et dernier degre, aucun d61egu6 d’une autre obe- 
dience ecossaise ne pourra user de ses pouvoirs 
maconniques, sans etre reconnu par ce Supr.*. 
Cons.*, et avoir obtenu son approbation. 

Art. X. 

A partir de l’adoption des presentes constitu- 
tions, nul S.*. G.\ Insp.*. Gener.*. du 33 0 et der- 
nier degre ne pourra, de son autorite privee, con- 
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ferer & qui que ce soit aucun grade macon.*. , 
ni delivrer aucun diplome ou patente. 

Art. XI. 

Les 30®, 31® et 32® grades ne devront Stre con- 
feres qu’d des masons qui en auront 6te juges 
dignes, et en presence de trois Souv.’. Gr.\ 
Insp.\ Gen.\, ou d’un seul Souv.’. Gr.\ Insp.’. 
Gener.*. pourvu de l’approbation ecrite et spe- 
ciale de deux autres Souv.’. Gr.\ Insp.’. Gener.’. 
33® et dernier degrA 

Art. XII. 

Dans toutes les ceremonies macon.*. auxquelles 
le Supr.*. Cons.’, assistera en corps, et dans 
tous corteges solennels ou figureront les hauts 
grades, le Supr.*. Cons.’, viendra en dernier, et 
les deux premiers officiers marcheront apres 
tous les autres membresdu Supr.’. Cons.’., ayant 
devant eux le G.’. Porte-Etendard et le G.\ Porte- 
Glaive. 

Art. XIII. 

| l cr . Le Supr.*. Cons.’, doit tenir r6guliere- 
ment ses stances le troisiemejour delalune nou- 
velle, de trois en trois nouvelles lunes. II sera 
convoque plus souvent en cas de n£cessite 
urgente. 

| 2. Independamment des fetes solennelles de 
l’ordre, le Supr.*. Cons.*, aura trois fetes an- 
nuelles qui lui sont particulieres : aux calendes 
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d’octobre, au 27 decembre, et aux calendes de 
mai. 

Art. XIV. 

Dans tout pays oil il existe un Supr.\ Cons.*, 
du 33® et dernier degre regulierement etabli et 
reconnu, la majorite des suffrages est nScessaire 
pour donner force de loi aux actes des SSS.*. 
GGG.*. III.*. GGG.*.. En consequence, dans toute 
l’-iitenduo du territoire place sous la juridiction 
d’un Supr.*. Cons.*, regulier, aucun Souv.*. 
Gr.*. Insp.*. Gen.*, ne sera admis a faire acte 
d’autorite individuelle ou representative, it moins 
d’avoir re<?u, a cet effet, un mandat special dudit 
Supr.*. Cons.*.; et, pour le cas ou le Souv.*. 
Gr.*. Insp.*. Gen.*. releverait d’une autre juridic- 
tion , il devra se pourvoir au prealable d’une 
autorisation designee sous le nom * d’Exequatur » 
et delivree par le Supr.*. Cons.*, de la juridic- 
tion. 

Art. XV. 

Toutes les sommes per^ues, a quelque titre 
qtie ce soit, seront versbes dans le tresor de l’obe- 
dience, par les soins des presidents et tr4soriers 
dechaque atelier, des III.*. GGG.*. III.*. GGG.*., 
de Till.*. Gr.*. Secret.*. Chanc.*. et du G.*. Tre- 
sorier de l’ordre. 

La gestion et l’emploi de ces sommes seront 
places sous la direction et la' surveillance du 
Supr. * . Cons . * . , qui aura soin d’exiger que chaque 
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annee, les comptes lui soient fidelement et regu- 
lierement rendus, et il devra eh donner commu- 
nication & tous les ateliers places sous sa juri- 
diction. 

Art. XVI. 

Sont et demeurent abroges les art. XII, XIII 
et XIV des anciennes constitutions. 

. En foi de quoi, les presentes, delibtrees et 
votees en seance solennelle du Convent, rtgu- 
s litrement constitute k l’Or.\ de Lausanne.*., ont 
ett revttues de la signature des deltguts des dif- 
ftrentes puissances ma^onniques, pour avoir 
force de loi aupres de toutes les obediences du 
Rite ecossais anc.*. accepte, le 22* jour de la 
lune Eloul, 6® mois de l’an de la veritable 
lumitre 5875, vulgo, vingt-deux septembre mil 
huit cent soixante-quinze. 

Les travaux sont suspendus. 

Le Gr.*. Chancelier du Rite, 

* Jules Duchesne, 33». 
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CINQUlEME stance 

DU 13 SEPTEMBRE 187S 

Les travaux de Convent sont repris a 8 heures 
du matin, sous la p residence du T.\ 111.*. F.*. 
Besangon, president. 

L’lll.*. F.\ Duchesne, secretaire, trace la 
planche, et Fill.*. F.\ Guiffrey siege au banc de 
l’Orateur. 

Communication de la Ligue de la Paix et de la Liberty. 

L’lll.*. F.*. Riboli obtient la parole pour une 
communication. II est charge par M. Ch. Lemon- 
nier, un des vice-presidents de la Ligue de la 
Paix et de la Liberte, de demander au Convent 
qu’il lui plaise de bien vouloir assister a une 
stance que se propose de donner ce Monsieur sur 
le but et les principes de la Ligue. 

Le Convent decide que, siM. Lemonnier donne, 
& Lausanne, une stance publique, chacun de ses 
membres pourra y assister individuellement, 
mais que, n’ayant pas quality pour discuter, 
malgrS ses sympathies pour le but que poursuit 
la Ligue, les principes d’une association dont la 
sphere d’action est compl&tement en dehors de 
l’objet qui r6unit les membres de la Magonnerie 
Ecossaise, il ne peut y assister comme corps. 
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Demands de representation de la section da Sapr.*. Cons.*, 
d’ltalie A la VallAe de Sebeto. 

II est donn6 connaissance a 1’assemblee d’une 
planche de la section du Supr. - . Cons.*, d’ltalie & 
la Valine de Sebeto (O.*. de Naples), qui demande 
k se faire reprSsenter et envoie des pouvoirs en 
blanc, pour Stre remis a un des membres du 
Supr.’. Con3.:. de Suisse. 

Apres avoir entendu le representant' du Sup.*. 
Cons. - , d’ltalie. Fill.*. F.\ Riboli, qui declare que 
cette demande provient d’une des sections du 
Supr. - . Cons.*, d’ltalie, siegeant a Turin, dont il 
a l’honneur d’etre un des d616gues officiels, et 
oui les conclusions de Fill.*. Gr.\ Orateur, l’ordre 
du jour est prononce sur cette demande, k l’una- 
nimite. 

Admission des Sup. - . Cons.', pour le PArou, poor le 
Portugal. 

L’ni. - . F. - . Ambemy ayant depose les pouvoirs 
que lui a delegues le Supr. - . Cons. - , du Perou et 
la commission de verification les ayant reconnus 
reguliers, sur son preavis et conformement aux 
conclusions de Fill. - . F. - . Gr. - . Orateur, Fill.*. 
F. - . Ambemy est admis a sieger comme repre- 
sentant de cette autorite. 

Le Supr. - . Cons.*, de Portugal, par des lettres- 
patentes en due forme, ayant demand^ a St re 
represents au Convent par le deputS du Supr. - . 
Cons.*, du Perou, l’assemblee, apres avoir en- 
tendu le rapport de la commission et Fill. - . F. - . 

IT. 16 
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Gr.\ Orateur, reconnait aussi Till.*. F.\ Am- 
berny , en quality de representant du Supr.\ 
Cons.*, pour le Portugal. 

Declaration des principes de la ma?,*. 6cossaise. 

L’ordre du jour appelant la discussion de la 
declaration des principes de la magon.\ ecossaise, 
la parole est accordee a l’lll. • . F.-\ Pappaert , 
rapporteur de la 3 e commission. 

Ce rapport est discute article par article et 
apres differents amendements et modifications, 
la declaration est adoptee a 1’unanimite comme 
suit; 

| l er . — La franc-magonnerie proclame, comme 
elle a proclame des son origine, l’existence d’un 
principe createur sous le nom de Grand Archi- 
tecte de l’Univers. 

| 2. — File n’impose aucune limite a la fibre 
recherche de la verite, et c’est pour garantir a 
tous cette liberte qu’elle exige de tous la tole- 
rance. 

§3. — La franc-magonnerie est done ouverte 
aux hommes de toutes nationalites, de toutes 
races et de toutes croyances. 

1 4. — Elle interdit dans ses ateliers toute dis- 
cussion politique ou refigieuse ; elle accueille tout 
profane, quelles que soient ses opinions en poli- 
tique et en religion, pourvu qu’il soit fibre et de 
bonnes mceurs. 

•§ 5. — La franc-magonnerie a pour but de lutter 
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contre l’ignorance sous toutes ses formes, c’est 
une Ecole mutueUe dont le programme se resume 
ainsi : 

Obeir aux lois de son pays, vivre selon l’hon- 
neur, pratiquer la justice, aimer son semblable, 
travailler sans relache au bonheur de 1’humanitE 
par son Emancipation progressive et pacifique.s 

| 6. — Tout macon du Rite ecossais ancien 
accepte est tenu d’observer MElement les deci- 
sions du Supr.\ Cons.-, de son obEdience. 

La sEance, suspendue & midi, est reprise & 
3 heures. 

Planche de l'Ul.'. E;% Mackersy. 

• Le T.-. 111.-. prEsident donne la traduction d’une 
planche tracEe par 1T11.-. F.-. L. Mackersy , reprE- 
sentant de 1’EcossE rappelE chez lui, planche dans 
laquelle ce T.\ C.\ F.\ fait ses adieux k ses 
collEgues et exprime les voeux de son SuprEme 
Conseil relativement & la dEclaration des prin- 
cipes. 

Adhesion du Sup.-. Cons.*, pour le Chili. 

H est donnE lecture d’une chaleureuse et frat.-. 
planche du Supr.-. Cons.-, du Chili, qui regrette 
que l’Eloignement 1’empEche de dElEguer un de 
ses membres au Convent rEuni en ce moment et 
auquel il adhEre. H fait des vceux pour que cette 
rEunion, en redonnant une nouvelle force E notre 
ordre, en augmente la prospEritE et assure le 
dEveloppement de nos principes. 


Digitized by UooQle 



280 


FRANC-MAQONNERTE PRATIQUE 


Impression des proc&s-verbaux du Convent. 

II est decide que les proces-verbaux rediges par 
le G.\ Secretaire du Convent seront imprimes 
aux frais des puissances ecossaises confederSes, et 
qu’un certain nombre d’exemplaires sera mis a 
la disposition de chacun des Supr.*. Cons.*. 

Le rapport de la troisieme commission est mis 
en discussion. 

Sous-devise des Sup.*. Cons.% 

Sur la proposition du Supr.'. Cons.*, de France 
d’adopter la devise < Liberty, EgalitS, Frater- 
nite » , et conformement au prSavis de la commis- 
sion et de l’lll.'. F.'. G.\ Orateur, le Convent 
decide que la devise g6nerale des Supr.'. Cons.', 
du Rite 6cossais ancien accepts restera : 

Deus meumque Jus ; 

mais que chaque Supr.'. Cons.*, sera libre de 
prendre comme sous-devise celle qui lui convien- 
dra le mieux. 

Drapeau de l’ordre. 

Relativement au drapeau de l’ordre, le Convent 
decide qu’il restera tel qu’il est, sauf que l’aigle 
sera d’or, au lieu d’etre noir, et qu’une banderolle 
pai*tant des deux bees de l’aigle sera parsemSe 
d’etoiles d’or en nombre 6gal & celui des SuprSmes 
Conseils conf6d6r6s. 

Rituels. 

Passant & l’examen des diff&rents grades de 
l’ecossisme actuellement en vigueur, le Convent, 
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d’accord avec la troisieme commission, decide 
de ne fixer d’une manure formelle que les signes, 
mots, attouchements et acclamations de chaque 
degrd, afin de rendre uniformes les moyens k 
l’aide desquels les masons 6cossais se recon- 
naissent dans le monde entier. 

Le soin de regler par des decrets speciaux les 
questions de forme, les points de detail, est laiss6 
aux differents Supremes Conseils agissant chacun 
dans sa juridiction. 

La commission ayant pris pour base de son 
travail un tuileur de 1821, ce mode de faire est 
suivi. 

Les mots, signes, attouchements, batteries et 
decorations des differents grades sont successi- 
vement examines et d£finitivement adoptes. 

Impression d’un tuilenr icossais. 

Le soin d’editer un tuileur general pour le Rite 
ecossais ancien accepte est laiss6 au Supr. - . 
Cons.*, de Suisse qui le fera imprimer aux frais 
des Supr.'. Cons.*, confederes. 

Dans cet ouvrage, dont un certain nombre 
d’exemplaires seront adresses aux diff§rents 
Supr.*. Cons.'., les mots sacres seront insures en 
caracteres hiSroglyphiques, dont la clef sera en 
voy£e & chaque Supr.'. Cons.*. 

Les travaux sont suspendus. 

Le Grand Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 33®. 
n. 16. 
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sixiEme sEance 

DU 15 SEPTEMBRE 1875 

Le T.\ 111.*. F.*. Besangon , president, declare 
les travaux repris k 8 heures du matin. 

L’esquisse en estfaite par rill.*. F.\ Duchesne , 
Grand Secretaire, et les fonctions d’orateur sont 
devolues 4 mi.*. F.*. Guiffrey. 

Tous les 111.*. FF.*. qui si4geaient a la derniore 
stance sont presents. 

Lecture est faite du proces- verbal de la qua- 
trieme seance, tenue le 11 septembre. II est 
adopte. 

Rapports des Sup.-. Cons.*, avec les G.‘. Or.-. 

L’ordre du jour appelle la discussion sur les 
rapports qui pourront exister entre les Supr.*. 
Cons.*, confdderes et les G.\ Orients des autres 
rites. 

Cette question demande k etre traitee avant 
l’examen du traite d’alliance entre les Supr.*. 
Cons.*., sur la redaction duquel elle doit influer 
et dont elle fera partie integrante.. 

Une discussion generale s’engage, discussion 
dans laquelle chacun des membres explique la 
position qu’occupe son Supr.*. Cons.*, vis-4-vis 


Digitized by UooQle 




CONVENT UNIVERSEL DE LAUSANNE 283 


des diff&rents G.*. Orients et l’etat des rapports 
qu’il entretient avec ces autorites. 

Ensuite, sur la proposition de rill.*. F.*. Ouif- 
frey, amendee dans le cours de l’examen, la 
redaction suivante est adoptee article par article, 
puis vot6e k l’unanimite par les Deputations : 

1 1. — Les Supr.\ Cons.*. Confederes pourront, 
apr£s declaration prealable, continuer des rela- 
tions amicales avec certains corps macon.\, 
quoique ces . corps ne soient pas regulierement 
reconnus, mais du moment ou ils sont etablis 
anterieurement au present Convent. 

| 2. — Cette entente entre un Supr.*. Cons.*. 
Confedere et d’autres corps mac.*, de la Juridic- 
tion n’engage en rien les autres membres de la 
Confederation. 

§ 3. — Tout corps magon.*. etranger a l’Ecos- 
sisme qui ne reconnaitra pas le Supr.*. Cons.*, 
de son pays, ne pourra etre admis k des relations 
d’aucun genre par aucun des Supr.*. Cons.*. Con- 
federes. 

1 4. — Les Degres eimilaires k ceux de l’Ecos- 
sisme, au-dessus du grade de Mattre, confers 
par un corps macon.*. local ne sont point reconnus 
par les Supr.*. Cons.*. Confederes'; en conse- 
quence, ne seront admis dans les Ateliers Ecos- 
sais que les FF.\, jusques et y compris le grade 
de Maitre, dependants d’un autre Pouvoir mac.*, 
et dans l’etendue de la Juridiction de chacun des 
Supr..*. Cons.*. Confederes. 
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§ 5. — Les Macons appartenant a des corps non 
reguliSrement reconnus ne pourront jouir des 
privileges reserves aux Membres faisant partie 
de la Confederation, qu’en se placant sous l’obe- 
dience du Supr.*. Cons.*. Ecossais constituA pour 
le territoire oil ils sont fixes, et en obtenant la 
regularisation de leurs titres macon.*. A partir du 
3® degre. 

La decision ci-dessus sera intercaiee dans le 
Traite d’ Alliance des Supr.*. Cons.*. Confederes 
dont elle formera l’art. XVIII. 


La seance est levee a midi et reprise A 3 heures. 


Obligation da Tablier de Mattre pour les Masons revfitas 
des Hauts Grades. 

Le T.*. 111.*. F.*. Besancon propose que, comme 
symbole du travail auquel sont astreints les 
Macons de tous degres, 

Les FF.\ posss6dant un des grades au-dessus 
de celui de Maltre portent dans les Loges sym- 
boliques, outre les insignes du grade dont ils sont 
revAtus, le tablier de Maltre. 

Sur les conclusions conformes de 1*111.*. Gr.\ 
Orateur, cette proposition est adoptee A l’unani- 
mit£. 

La parole est ensuite donnAe A rill.*. F.\ Le 
Batteux, rapporteur de la 2® Commission chargAe 
d’Alaborer un projet de TraitA d’ Alliance entreles 
Supr.*. Cons.*, du Rite Ecoss.*. Anc.*. Acc.*. 
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Le Convent entend la lecture de ce travail dont 
la discussion est remise & la prochaine stance. 
Les travaux sont suspendus. 

Le G.\ Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 33®. 
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septiEme sEange 

DU 16 SEPTEMBRE 1875 

La stance est ouverte ;l 8 heures du matin, sous 
la Pr£sidence du T.*. 111.*. F.*. Besangon. 

Le burin est tenu par Till.*. F.*. Duchesne , et 
l’lll.*. F.\ Rfboli remplit les fonctions de Grand 
Orateur. 

Assistent, tous les 111.*. FF.\ presents aux Tra- 
vaux precedents. 

Introduction de 1*111.*. F.\ L6ri, Repr6s.\ du Sup.*. Cons.* 
d’ltalie. 

On annonce au porche la presence de Till.*. 
F,*. L6vi, un des representants du Supr.*. Cons.*, 
d’ltalie. Cet 111.*. F.\ est introduit et pri6 de 
sieger au milieu de ses collogues. 

Traits d’Alliance et de Confederation. 

La discussion est ouverte sur le Projet de Traits 
d’Alliance pr6par6 par la 2 me Commission. 

L’lll.*. F.*. Le Batteux donne connaissance de 
chacun des articles. 

Plusieurs amendements sont faits au cours de 
la discussion et le Traite suivant, adopts article 
par article, sort des deliberations. 

Le vote sur l’ensemble le consacre k l’unani- 
mite d’une manure definitive. 
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TRAITS) D’UNION 
D’AILIANCE ET DE CONFEDERATION 


DE3 

SDP *. CONS.-. DO BITE CCOSSAIS ANC *. ACC.-. 


A LA GLOIRE DU GR.\ ARCH.-. DE L’UNIV.-. 


Ordo ab Cbao. 


Les Supremes Conseils du 33 e et dernier degre 
du Rite ecossais ancien accepts, ci-apres nommes, 
aux Puissances mag.-, ecos.-. legalement etablies 
et reconnues et a tousles vrais etfid.-. fr.-.-mac.-. 
ecoss.*. reguliers de tous les degr6s, • 

YBE/TXJ, 

S ANTfi , TOLERANCE , 

FERMETi, CONCORDE, PERSEVERANCE, POUVOIR. 

Faisons savoir que, sur l’invitation expresse et 
formelle du Sup.-. Cons.-, pour la Suisse, portant 
convocation pour le6septejnbre 1875, 4 Lausanne 
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(Suisse), d’un Convent universel de tous les 
Supremes Conseils du Rite ecossais ancien ac- 
cepte, & l’effet de delibSrer en commun sur un 
nouveau traits d’alliance et de confederation 
entre les Puissances magonniques ecossaises et 
pour mettre en harmonie avec les exigences legi- 
times de la civilisation moderne le texte des 
Grandes Constitutions de 1786 et des rituels de 
l’ordre, 


NOUS SOUSSIGNES, 

1° Hamilton, Robert; Montagu , John-Pulte- 
ney, et Sandeman , Hugh-David, 

SS.\ GG.\ II.*, GG.'., 33® degre, legalement 
autorises k l’objet des presentes par pleins pou- 
voirs reguliers en date des 12 et 16 aotit 1875, 
pour representer le Supreme Conseil de l’Angle- 
terre et du Pays de Galles ; 

2° Pappaert, Henri- Joseph, et Cluydts , 
Edouard , 

SS.\ GG.*. II.'. GG.'., 33® degre, legalement 
autorises a l’objet des presentes par pleins pou- 
voirs reguliers en date du 28 juillet 1875, pour 
representer le Supreme Conseil de Belgique et 
des Pays-Bas ; 

3° Pierre , Bavid-Elias, et Odio, Benjamin, 

SS.'. GG.*. II.'. GG.*., 33® degre, legalement 
autorises k l’objet des presentes, par pleins pou- 
voirs reguliers en date du 27 juin 1875, pour 
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representer le Supreme Conseil de Colon-Cuba ; 

4° Crtmieux, Adolphe ; Guiffrey , Georges ; et 
Le Batteux , Jules, 

SS.\ GG.\ II.*. GG.\, 33® degr4, legalement 
autoris6s & l’objet des presentes, par pleins pou- 
voirs reguliers en date du 21 aotlt 1875, pour 
representer le Supreme Conseil de France, telle 
qu’elle existe avec les trois departements d’ Alger, 
d’Oran et de Constantine ; 

5° Baud , Eugene, 

S.\ G.\ I.*. G.\, 33® degre, legalement auto- 
rise, a l’objet des presentes, par pleins pouvoirs 
reguliers en date du 29 aotlt 1875, pour representer 
le Supreme Conseil de Hongrie ; 

6° Riboli , Timothee, et L6vy, David, 

SS.\ GG.\ II/. GG.\, 33® degre, legalement 
autorises a l’objet des presentes, par pleins pou- 
voirs reguliers en date du 29 aout 1875, pour 
representer le Supreme Conseil d’ltalie ; 

7° Amberny , Antoine , 

S.\ G.*. I.'. G.\, 33® degre, legalement auto- 
rise k l’objet des presentes, par pleins pouvoirs 
reguliers en date du 24 mai 1875, pour representer 
le Supreme Conseil du Perou. 

8° Amberny , Antoine, 

S.*. G.'. I.'. G.'., 33® degre, legalement autorise 
& l’objet des presentes, par pleins pouvoirs regu- 
liers en date du l er septembre 1875, pour repre- 
senter le Supreme Conseil du Portugal ; 

ii. 17 
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9° Besangon , Jules; Duchesne , Jules; Pas- 
choud, Henri, et Ruchonnet, Louis; 

SS.\ GG.\ II.*. GG.*., 83® degi-t, legalement 
autorises a l’objet des presentes, par pleins pou- 
voirs reguliers en date du 6 septembre 1875, pour 
representer le Supreme Conseil de Suisse ; 

Aux Noms 

de nos Puissances magonniques respectives sus- 
dites, nous nous sommes r6unis sous la V.*. cel.*, 
et le z£n.*. du point cent.*, et vert.*, correspon- 
dant au 46 e degre de lat.*. N.*., par le 4® degre 
de longit.*. Or.*, du meridien de Paris, a l’Or.*. 
du monde, dans un lieu tres eclaire, pres du B.*. 
A.*., ce 6® jour de la lune Eloul, 6® mois, sous le 
signe de la Balance, anno lucis 5875, vulgo le six 
septembre mil huit cent-soixante-quinze. 

Apres nous £tre mutuellement communique 
nos pleins pouvoirs respectifs, les avoir mure- 
ment examines, reconnus suffisants et en bonne 
et dde forme, et les avoir deposes, aprSs visa, 
dans les archives du Sup.*. Cons.*, de Suisse 
pour y etre joints i la minute des presentes. 

Nous nous sommes formes et constitute en 
Convent magonnique. 

Et considerant qu’il importe au maintien, 4 la 
stability et a la dignitt du Rite ecossais anc.*. ac- 
cepte de determiner exactement les droits et les 
devoirs de chaque Puissance rtgul.*. et de chaque 
membre de l’ordre ; 
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Prenant pour base de nos deliberations et de 
nos resolutions les sept points principaux des 
doctrines antiques et imprescriptibles de notre 
ordre et la declaration de principes ci-apres ; 

savoir : 

1° La franc-maconnerie est une institution de 
fraternite universelle dontl’origine remonte au 
berceau de la societe humaine ; elle a pour doc- 
trine la reconnaissance d’une force superieure 
dont elle proclame l’existence sous le nom de 
Grand Architects de l’Univers ; 

2° Tous les vrais masons, quelle que soit leur 
patrie, ne forment qu’une seule famille de fibres 
r6pandus sur la surface de la terre ; ils composent 
l’ordre maconnique, 

3° Chaque Sup. - . Cons.*, gouverne, par des 
statuts generaux, les atel.*. de son obedience ; sa 
puissance est souveraine et independante dans 
toute l’etendue de sa juridiction territoriale, mais 
sans pouvoir porter atteinte aux lois generates 
de l’Ecossisme et aux statuts fondamentaux du 
Rite ; 

4° Attenter sU’independanced’unSup.*. Cons.*, 
regulier et reconnu, c’est attenter 4 l’indepen- 
dance de tous les autres ; c’est troubler l’ordre 
entier ; 

5° L’action d’un Sup.*. Cons.*, ne peut tega- 
lement s’etendre que sur les masons de son obe- 
dience ; 
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6° Le premier devoir du vrai magon est la fide- 
lity & sa patrie ; il met au nombre de ses obliga- 
tions les plus sacr4es le respect des serments qui 
le lient A son rite, & la loge oil il a regu la lumiere, 
a la puissance magonnique dont il tient ses pou- 
voirs ; 

7° La mission de tous les ateliers du Rite 
ecoss.v anc.\ acc.*. est de travailler au but de 
l’ordre ; — celle des Sup/. Cons.*, est de leur en- 
seigner la doctrine magonnique et de diriger leurs 
actions par la purety des principes et par i’obser- 
vation des statuts fondamentaux de l’ordre. 
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La franc-ma$onnerie proclame, comme elle a 
proclame des son origine, l’existence d’un prin- 
cipe createur sous le nom de Grand Architecte de 
l’Univers. 

Elle n’impose aucune limited la libre recherche 
de la v6rite, et c’est pour garantir a tous cette 
liberty qu’elle exige de tous la tolerance. 

La franc-ma<?onnerie est done ouverte aux 
homines de toute nationality, de toute race, de 
toute croyance. 

Elle interdit dans ses ateliers toute discussion 
politique ou religieuse ; elle accueilie tout pro- 
fane, quelles que soient ses opinions en politique 
et en religion, pourvu qu’il soit libre et de bonnes 
moeurs. 

La franc-maconnerie a pour but de lutter contre 
l’ignorance sous toutes ses formes ; c’est une 
ecole mutuelle dont le programme se resume 
ainsi : ob6ir aux lois de son pays, vivre selon 
l’honneur, pratiquer la justice, aimer son sem- 
blable, travailler sans relacheaubonheur de l’hu- 
manity par son ymancipation progressive et paci- 
flque. 

Tout mason du Rite ycoss.u anc. - . acc.\ est 
tenu d’observer fidelement les lois fondamentales 
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de l’ordre et les decisions du Sup.\ Cons.*, de son 
obedience. 


D’apres ces principes, youlant assurer la dignity 
de notre Rite, 

En maintenir l’unite, 

En garantir l’ind^pendance, 

Reconnaissant qu’une Confederation de touB 
les Sup.*. Cons.*, du Rite eat necessaire pour 
mettre le plus d’ensemble et le plus d’harmonie 
possible dans les efforts de chacun, 

NOUS 

Souv.*. Grands-Insp.*. G£n.\ 

Chefa, Prot.\ et vrais Conaervateura de'l’Ordre, 
83* et dernier degr.*. du Rite ecosa.*. 
ancien aocepte, 
ci-dessus nommes et qualifies, 

AUX NOMS 

de 

NOS SUPRfiMES CONSEILS RESPECTIFS 
et en vertu de nos pleins pouvoirs, 
avona stipule et arr4t6, 
stipulons et arrStons le traite suivant: 

Article Premier. 

Des ce moment et pour l’avenir, il y a une 
union intime et Confederation entre les Sup.*» 
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Cons.*, du Rite 6coss.\ anc.\ acc.\, actuellement 
constitues pour 1’Angleterre, la Belgique, Colon, 
la France, la Hongrie, 1’Italie, le P6rou, le Por- 
tugal et la Suisse, leurs territoires, dependances 
et juridictions, tels qu’ils se trouvent etablis par 
les Actes de leurs installations et reconnaissances 
en date, 

savoir : 

1° Pour l’Angleterre, le Pays de Galles et les 
d&pendances de la couronne britannique, du 
26 octobre 1845 et du present traits de Confedera- 
tion ; 

2° Pour la Belgique et la Hollande, du l er mars 
1817, de l’accession en date du 6 mars 1835 au 
traite d’union du 23 f6vrier 1833 et du present 
traite de Confederation ; 

3° Pour Colon (Cuba), du 27 decembre 1859 et 
du present traite de Confederation ; 

4° Pour la France et ses dependances, du 21 sep- 
tembre 1762, des decrets de 1804, 1806 et du 
7 mai 1821, de l’acte d’union du 23 fevrier 1833 et 
du present traite de Confederation ; 

5° Pour la Hongrie, du 25 novembre 1871 et du 
present traite de Confederation ; 

6° Pour l’ltalie, de 1862, renouveie en 1864, et 
du present traite de Confederation ; 

7° Pour le Perou, du 2 novembre 1830 et du pre- 
sent traite de Confederation ; 

8° Pour le Portugal et les colonies portugaises, 
de 1869 et du*present traite de Confederation ; 
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9° Pour la Suisse, du 30 mars 1873 et du present 
traits de Confederation. 

Lesquels sont reconnus et specifies sous les de- 
nominations suivantes : 

1° Sup.*. Cons.*, pour l’Angleterre, le Pays de 
Galles et les dSpendances de la couronne britan- 
nique, seant 4 1’Orient de Londres ; 

2° Sup.*. Cons.*, de Belgique et de Hollands, 
sSant k l’Or.*. de Bruxelles ; 

3° Sup.*. Cons.*, de Colon pour Cuba et les 
autres lies des Indes Occidentales espagnoles, 
seant 4 l’Or.*. de Cuba ; 

4° Sup.*. Cons.*, pour la France, telle qu’elle 
existe aujourd’hui avec ses trois dSpartements 
d’ Alger, Oran et Constantine et ses dependances, 
seant k l’Or.*. de Paris ; 

5° Sup.*. Cons.*, de Hongrie pour le royaume 
de Hongrie, seant a, l’Or.\ de Buda-Pesth ; 

6° Sup.*. Cons.*, pour 1’Italie, la Sicile et les 
autres lies italiennes, scant l’Or.*. de Rome (1) ; 

7° Sup.*. Cons.*, du P6rou pour la rSpublique 
p6ru vienne, seant a l’Or.*. de Lima ; 

8° Sup.*. Cons.*, de Portugal pour le royaume 
de Portugal et ses colonies, seant k l’Or.*. de Lis- 
bonne ; 

9° Sup.*. Cons.*, de Suisse pour la Confedera- 
tion suisse, s4ant & 1’Or.*. de Lausanne. 

(1) En suite d’une decision en date du 23 aodt 1875 du 
Sup.*. Cons.*, dTtalie & Turin, le sifcge de ce Sup.*. Cons.*, 
a 6t6 transfers h Rome. 
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Les Puissances sus-d4sign£es se conf4d£rent et 
s’affilient r6ciproquement les unes aux autres. 

Cette union federative, cette affiliation a pour 
objet et elles se promettent mutuellement : 

1° De travailler avec un parfait accord et 
sans relache au but unique et eminemment phi- 
losophique, moral et philanthropique de I’Ordre ; 

2° De maintenir les principes et la doctrine de 
l’Ordre dans toute leur purete, de les propager, 
dSfendre, respecter et faire respecter en tout temps 
et en tout lieu ; 

3° De maintenir, observer, respecter, defendre, 
faire observer et respecter les Grandes Constitu- 
tions, lois, statuts et rfeglements fondamentaux 
de l’Ordre ; 

4° De maintenir et dSfendre de tout leur pou- 
voir, de conserver, respecter, faire observer et res- 
pecter les droits, les privileges et l’independance du 
Rite ecoss.*. anc.\ acc.\ et l’integrite de leurs 
juridictions territoriales respectives ; de les ga- 
rantiv de toute usurpation ; 

5° De proteger et faire respecter les vrais et 
fideles masons ecoss. - . de leurs obediences res- 
pectives, sur tous les points oil elles pourront 
etendre leur influence. 

A cet effet, les Puissances conf£der£es s’en- 
gagent solennellement k se prater un appui 
constant, mutuel et ferme dans toutes les occa- 
sions. 

u. 17. 
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Art. II. 

Les Sup.*. Cons.*. adh6rant aux prdsentes con- 
ventions constituent une confederation qui prend 
le nom de Confederation des Sup.*. Cons.*, du 
Rite ecoss.*. anc.*. anc.*.. 

Art. III. 

Les Sup.*. Cons.*, confederes s’assembleronten 
Convent general, par leurs deiegues SS.*. GG.*. 
33« degre, tous lesdix ans ipartirde l’anneel878, 
epoque fixee pour le prochain Convent. 

Le Convent de 1878 se r6unira k Rome ou k 
Londres ; le lieu de reunion de chaque Convent 
successif sera designe par le Convent precedent. 

Les deiegues au Convent ont pleins pouvoirs 
pour deiiberer et arreter en commun, & la majorite 
des voix, toutes mesures jugees necessaires aux 
interets du Rite. 

La date du Convent est fixee par le Sup.*. 
Cons.*, charge de recevoir les deiegues. 

Chaque Sup.*. Cons.*, determine le nombre de 
ses deiegues, mais le Convent procede aux votes 
par appel nominal des Sup.*. Cons.*., dont chacun 
n’a qu’une voix. 

Quel que soit le pays oil se reunit le Convent, 
les officiers du Sup.*. Cons.*., charges de la con- 
vocation, occupent de droit les offices dans les tra- 
vaux du Convent. Ces travaux sont tenus en 
langue frang&ise, mais selon les usages du Su- 
preme Qonseil qui les preside. 
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Le Sup.*. Cons.*, du pays oil le Convent tient 
ses stances, conserve dans ses archives tous les 
documents originaux, les proces-verbaux et mi- 
nutes des decisions prises dont l’exScution lui 
est confine jusqu’i la prochaine reunion. 

Art. IV. 

Tous les Sup.'. Cons.', legitimes et reconnus, 
qui n’ont pas et6 representes au Convent de Lau- 
sanne, .sont des & present fraternellement invites 
& acceder au present Traite et & entrer dans la 
Confederation. 

Les Sup.*. Cons.', qui seront constitues si, l’ave- 
nir seront admis sur justification authentique de 
la legitimite de leurs titres. 

Les conditions requises pour donner droit 
a faire partie de la Confederation des Sup.-. 
Cons.*, du Rite ecoss.'. anc.'. acc.'. sont les sui- 
vantes : 

1° Avoir ete legitimement cree et etabli confor- 
mement aux prescriptions des Grandes Constitu- 
tions de 1786, modifiees le 22 septembre 1875 ; 

2° Iteconnaitre comme loi organique du Rite 
ecoss.'. anc.'. et acc.'., les Grandes Constitutions 
de 1786, les modifications du 22 septembre 1875 
et le nouveau tuileur, tels qu’ils ont 6te arretes 
et adoptes par le present Convent de Lausanne ; 

3° Etre le chef supreme, souverain absolu du 
Rite ecoss.*. anc.'. acc.'. dans sa juri diction, en 
ce qui concerne au moins tous les degrds au des- 
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sus du 3 8 et en posseder exclusivement l’adminis- 
tration et le gouvernement ; 

4° Si un Sup.*. Cons.', confedere fait partie 
constituante d’un Gr.'. Or.'., nul de ses actes, 
par rapport aux degres au-dessus du 3®, ne 
pourra etre contrdle ou revise par ce Gr.-. Or.-., 
ni par aucun de ses corps ma<?on.\, tels que Con- 
seil ou S6nat. 


Art. V. 

Aucun des Sup.'. Cons.', confederfe ne creera 
ni ne permettra a l’un de ses SS.\ GG.'. II.*. 
GG.\ de creer un nouveau Sup.'. Cons.*, en' 
quelque pays que ce soit, sans avoir au prealable 
pris l’avis de tous les membres de la Confedera- 
tion et sans avoir obtenu l’assentiment de la ma- 
jority. 

Ces conditions ayant ete remplies, le nouveau 
Sup.\ Cons.'. cr£e et install^ se trouvera imme- 
diatement en relations d’amitie et de correspon- 
dance avec tous les membres de la Confederation 
dont il fera partie de droit, sous les conditions 
ydictees par l’art. 4 des prSsentes. 

Art. VI. 

Un Sup.*. Cons.', rdgulier doit Stre compose 
d’au moins 9 membres actifs SS.\ GG.'. II.'. 
GG.'. 33® et dernier deg. - . 

II ne peut augmenter le nombre de ses membres 
actifs au-dessus de trente-trois ; si le nombre des 
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membres actifs de l’un ou de l’autre des Sup.*. 
Cons.*, actuellement existants se trouvait sup6- 
rieur it trente-trois (le T.*. P.*. S.*. G.*. Comm.*, 
etles officiers dignitaires compris), lors de son 
entree dans la Confederation, ledit Sup.*. Cons.*, 
ne pourra remplir aucune vacance jusqu’a ce que 
le nombre de ses membres actifs soit reduit a 
trente-deux. 


Art. VII. 

II sera cr66 par la Confederation un tribunal 
jugeant en premier ressort, compose de cinq SS.\ 
GG.\ II.*. GG.*. 33® et dernier degre, membres 
actifs de cinq Sup.*. Cons.*, confederes differents. 

Le tribunal sera legalement constitue toutes les 
fois qu’il reunira trois juges ; les decisions seront 
prises k la majorite des voix exprimees. 

Chaque Convent designera ceux des Sup.*. 
Cons.*, contederes qui auront a nommer dans 
leur sein l’un des cinq juges ; le droit de la pre- 
sidence du tribunal sera fixe en meme temps. 

Les juges ainsi nommes resteront en fonctions 
jusqu’a la cloture du prochain Convent qui desi- 
gnera cinq autres Sup.*. Cons.*, pour nommer un 
nouveau tribunal dans les memes conditions que 
ci-dessus. 

Toute vacance sera remplie par le Sup.*. Cons.*, 
qui avait nomme le membre sortant, et le nouveau 
juge sera investi des memes fonctions que son 
predecesseur. 
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. Ce tribunal connaitra de toutes les difficultes 
qui pourraient s’elever entre les Sup.*. Cons.*. 
confeder6s. 

Tous les jugements de ce tribunal devront etre, 
pour avoir force et vigueur, signifies aux parties 
dans un delai de six mois au plus. 

Appel pourra etre forme devant tous les mem- 
bres de la Confederation qui jugeront en dernier 
ressort et a la majority des voix dans le plus pro- 
chain Convent. 

L’appel, pour etre valable, devra etre signifie 
au tribunal dans la personne de son president et 
dans un delai de six mois k partir de la notifica- 
tion reguliere du jugement. 

Art. VIII. 

La question de legitimite d’un corfis ma?.\ 
ayaut la pretention d’etre un Sup.*. Cons.*., cr£e 
anterieurement ou posterieurement dans les 
limites de la juridiction de l’undes Sup.*. Cons.*, 
confederes, ne sera pas prise en consideration par 
la Confederation sans le consentement de ce der- 
nier, mais si, par suite de dissentiment dans le 
sein d’un Sup.*. Cons.*, confedere, il venait 4 se 
declarer une scission ayant pour resultat la co- 
existence de deux corps ma<?.*. preexistantou son 
successeur legitime, la question devra etre sou- 
mise, dans le plus bref delai possible, au tribunal 
constitue a l’art. 7 
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Art. IX. 

Chaque Sup.*. Cons.*. confM6r6 sera constam- 
ment repr6sent6 prtss des autres par unG. - . Repr6- 
sentant S.*. G.*. Insp.*. G.\ 33* et dernier degr6. 

Ce Gr.\ Repr6s.\ sera convoqu6 k tous les 
travaux du Sup. - . Cons.*, pr&s duquel il sera 
accredits ; il y aura voix consultative. 

II pourra protester au nom de son mandant 
contre toute deliberation qui lui paraitrait de 
nature 4 compromettre les interns g6neraux de 
l’Ordre ; sa protestation sera inscree dans le pro- 
ems- verbal de la tenue du Sup. - . Cons.*, et acte 
lui en sera donn6 s’il l’exige. 

Les Gr.\ Repres.*. prennent rang apres les 
membres actifs du Sup.*. Cons.*, pres duquel ils 
sont accr£dites. 

Art. X. 

Chaque Sup.*. Cons.*, d^cidera en dernier res* 
sort, en se basant sur les principes de ses propres 
statuts et constitutions, toutes les questions et 
controverses qui pourront naitre dans les corps 
de son obedience ou entre ses membres; et les 
decisions rendues dans ces cas particuliers ne 
pourront 6tre revues ni discutees par les autres 
Sup.*. Cons.*, confeder^s. 

Art. XI. 

, Les Sup.*. Cons.*. conf6d6r6s se maintiendront 
r£ciproquement dans la pleine possession et la 
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jouissance entiere de tous leurs droits, preroga- 
tives et juridictions territoriales exclusives, et ils 
cesseront leurs relations avec toute Puissance qui 
violerait les engagements ou qui, apres jugement 
rendu en dernier ressort, continuerait des rela- 
tions d’amitie et de correspondance avec un pou- 
voir mis legalement hors de la Confederation. 

Art. XII. 

Le Sup.*. Cons.', qui fonde une Loge ou un 
Chapitre dans un pays non occupe par un autre 
Sup.'. Cons.*, confedere, a, de droit, la juridiction 
de ce meme pays; et cette possession lui est ga- 
rantie par tous les membres de la Confederation, 
jusqu’4 ce qu’un Sup.*. Cons.', national y soit 
etabli. 

Art. XIII. 

Chaque Sup.'. Cons.*, confedere publiera regu- 
lierement, au moins chaque ann6e, ses actes, le 
tableau de ses dignitaires et de ses membres 
actifs, ainsi que le tableau des atel.*. de son 
obedience. 

II remettra ce memorandum imprime k tous 
les membres de la Confederation. 

Art. XIV. 

Nul citoyen, d’un pays compris dans la juri- 
diction d’un Sup.'. Cons. - , confedere, ne pourra 
etre promu k aucun deg.', du Rite ecoss.'. anc.'. 
acc.'. par l’autorite d’un autre Pouvoir ma$.\» 
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sans le consentement de celui dans la juridiction 
duquel il jouifrdes droits de citoyen, alors mSme 
qu’il residerait temporairement dans la juridic- 
tion de cet autre Pouvoir. 

Exception est faite pour les marins et soldats 
qui pourront Stre initios au l® r deg.’., 4 la condi- 
tion expresse de se faire regularise^ au retgur, 
dans un atel.\ de 1’obMience du Sup.% Cons.*, 
confedere de leur pays. 

Art. XV. 

Nul S.\ G.\ Insp.*. G.\ d’une juridiction dans 
laquelle il est domicilii ne pourraetre fait membre 
actif d’un autre Sup.*. Cons.’.. 

Le grade de 33* et dernier deg.’., excepts lors- 
qu’il est poss<§d6 par un membre actif d’un Sup.*. 
Cons.’., ne confere aucun pouvoir ni dans le pays 
ou il est donn£, ni dans un autre; il constitue 
seulement un rang, un titre mag.’., qui ne sont 
accompagnes d’aucune fonction speciale ; et lors- 
qu’un membre actif d’un Sup.*. Cons.’, cesse de 
l’fitre, soit par resignation, retraite ou eloigne* 
ment prolong^ de sa juridiction, tous ses pouvoirs 
cessent ipso facto. 

Art. XVI. 

Quiconque a recu d’une maniere irregulifere et 
illegale n’importe quel degre du Rite 6coss.*. 
anc.’. acc.’. ne pourra jouir nulle part des prero- 
gatives de franc-magon, qu’apres s’&tre fait r£gu- 
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lariser par le Sup/. Cons/, legitime de son pays 
d’origine. 

Nul ne pourra Stre reconnu, investi legalement 
d’un des deg/, du Rite Scoss/. anc/. acc/., lors- 
qu’il aura re?u ce deg/., ou un deg/, numSrique 
analogue ou prStendu tel, comme faisant partie 
d’un Rite Stranger a l’Scossisme. 

Art. XVII. 

Tout membre du Rite Scoss/. anc/. acc/., privS 
de cette qualitS par un des Sup/. Cons/, confS- 
dSrSs ou par jugement de son atel/., confirms 
par le Sup/. Cons/, de son obSdience, sera traits 
comme membre rayS et expulsS de 1’Ordre par 
chacun des autres Sup/. Cons/. confSdSrSs et 
par tous les atel/. de la ConfSdSration. 

Art. XVIII. 

1° Les Sup/. Cons/. confSdSrSs pourront, aprSs 
dSclaration prSalable, continuer des relations 
amicales avee certains corps mac/., quoique ces 
corps ne soient pas rSguliSrement reconnus, mais 
du moment ou ils sont Stablis antSrieurement au 
prSsent Convent. 

2° Cette entente entre un Sup/. Cons/. confS- 
dSre et d’autres corps mac/, de sa juridiction 
n’engage en rien les autres membres de la ConfS- 
dSration. 

3° Tout corps mac/. Stranger il’ficossisme qui 
ne reconnaitrait pas le Sup/. Cons/, de son pays. 
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ne pourra 6tre admis & des relations d’aucun 
genre par aucun des Sup.*. Cons.*, confederes. 

4° Les deg.*, similaires k ceux de I’Fcossisme, 
au-dessus du grade de maltre, confers par un 
corps ma«.*. local, ne sont point reconnus par les 
Sup.*. Cons.*. confederes; en consequence les 
FF.\ dependant d’un autre pouvoir mag.*, ne 
sont admis dans les atel.*. ecoss.*. que jusqu’au 
grade de maitre inclusivement, et seulement dans 
l’etendue de la juridiction de chacun des Sup.*. 
Cons.*, confederes. 

5° Les mag.*, appartenant k des corps non rt- 
gulierement reconnus, ne pourront jouir des pri- 
vileges reserves aux membres faisant partie de 
la Confederation qu’en se plagant sous l’obedience 
du Sup.*. Cons.*, ecoss.*. constitue pour le terri- 
toire ou ils sont fixes, et en obtenant la regulari- 
sation de leurs titres mag.*. & partir du 3« degr6. 

Art. XIX. 

L’alliance intime et la confederation des puis- 
sances mag.*, contractantes s’6tend necessaire- 
ment, sous leurs auspices, a tous les atel.*. et k 
tous les vrais et fideies mag.*, de leurs obediences 
et juridictions respectives. 

En consequence, il ne pourra etre forme entre 
ces divers atel.*. ni entre quelques-uns de ces 
atel.*. ou mag.*, aucune confederation mag.*, 
particuliere en dehors de l’autorite des Sup.*. 
Cons.** confeder6s, sous peine d’irregularite et de 
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nullity, sans prejudice des autres peines discipli- 
naires qui pourraient 6tre appliquees aux contre- 
venants, conformement aux lois de 1’Ordre. 

Art, XX. 

Les Puissances confederees reconnaissent et 
proclament de nouveau, comme Grandes Consti- 
tutions du Rite ecos.*. anc.\ acc.*., les Constitu- 
tions et Statuts arr&t6s le l er mai 1786, avec les 
modifications et le tuileur adopts par le Convent 
universel de Lausanne a la date de ce jour, vingt- 
deux septembre mil huit-cent-soixante-quinze. 

A cet effet, une copie authentique en frangais 
et en latin des dites Constitutions modifies ce 
jour, certifies conforme par les officiers du present 
Convent, sera jointe a chacun des originaux du 
present Traite de Confederation. 

Art. XXI. 

Les Puissances confederees mettent le present 
Traite de Confederation sous la sauvegarde des 
vrais et fidjles mag.*, ecoss.*. rSpandus sur les 
deux hemispheres. 

Elies ordonnent aux atel.*. et aux mag.*, de 
leurs juridictions respectives de les consid£rer 
comme Loi generate de l’Ordre, d’en respecter et 
observer les dispositions en leur entier. 

Art. XXII. 

Les frais occasionnes par 1’execution des me- 
sures votSes par le Convent et dont est charge le 
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Sup.\ Cons.*, oil s’est tenue la demiere reunion, 
sont repartis entre les differents Sup.*. Cons.*, 
confederes. 

Le present Traits, fait en deux originaux, ecrits 
en frangais, sera communique a tous les Supr.*. 
Cons.*, reguliers non represents au Convent de 
Lausanne (1875), k l’effet d’obtenir leur adhesion 
et ratification dans un delai maximum de deux 
annees a partir de ce jour. 

Fait, stipule et conclu entre nous, A, l’Or.*. de 
Lausanne, le vingt-deux septembre mil huit-cent- 
soixante-quinze. 

DEUS MEUMQUE JUS 


Robert Hamilton, 33®.* 
Hugh-D. Sandeman 
33'.*. 

Ed. Cluydts, 33®.*. 
Benjamin Odio, 33®.*. 
G. Guiffrey, 33®.*. 
Eug. Baud, 33®. *. 
David Levi, 33®.*. 

J. Besanqon, 33®.*. 
Henri Paschoud, 33®.*. 


J.*. M.*. P.*. Montagu. 
33®. *. 

H.-J. Pappaert, 33®.*. 
D.-E. Pierre, 33®.*. 

Ad. Cr£mieux, 33®.*. 

J. Le Batteux, 33®.*. 

D r Timoth6e Riboli,33«. *, 
Amberny, 33®.*. 

Jules Duchesne, 33®.*. 
L. Ruchonnet, 33®.*. 


1 
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APPENDICE 

aw Traite de Confederation des Supr,\ Cons.’, 
du Rite E'cossr. ancr, acc.\, en date d/w 22 
septenibre 1875. 

Les Delegues, presents au Convent de Lau- 
sanne ont etabli et reconnu comme suit, au nom 
de leurs Supr.\ Cons.*, respectifs, les Juridictions 
territoriales des Supr.\ Cons.*, reconnus jusqu'A 
ce jour. 
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Les delegues soussignSs, au nom de leurs 
Supr.% Cons.*, respectifs, et en vertu des pleins- 
pouvoirs dont ils sont porteurs et dont ils ont 
justifie, s’engagent pour leurs mandants a main- 
tenir et defendre de tout leur pouvoir, k con- 
server, faire observer et respecter, non seulement 
les Juridictions territoriales des Supr.\ Cons.*. 
Confederes represents au dit Convent de Lau- 
sanne et parties presentement contractantes , 
mais aussi les Juridictions territoriales des autres 
Supr.*. Cons.*, portes sur le tableau ci-dessus. 

Fait, stipule et conclu entre nous, a l’Or.*. de 
Lausanne, le vingt-deux septembre mil huit-cent- 
soixante-quinze. 

DEUS MEUMQUE JUS 

Robert Hamilton, 33®.*. J.-M.-P. Montagu, 33®. *. 
Hugh-D. Sandeman, H.-J. Pappaert, 33*. *. • 
33«.\ D.-E. Pierre, 33®.*. 

Ed. Cluydts, 33®.*. Ad. Cremieux, 33®.*. 

Benjamin Odio, 33®.*. J. Le Batteux, 33®.*. 

G. Guiffrey, 33®.*. D r Timothee Riboli, 

Eug. Baud, 33®.*. 33®.*. 

David Levi, 33®. *. Amberny, 33®.*'. 

J. Besancon, 33®. *. Jules Duchesne, 33®. *. 
Henri Paschoud, 33®.*. L. Ruchonnet, 33®.*. 
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Representation des Sup.*. Cons.*, an Convent. 

Sur la proposition de rill/. F/. Odio, il est 
decide que, dans les convocations aux prochains 
Convents, chaque Supr/. Cons.*, sera invite 
d’une manure pressante & se faire, autant que 
possible, repr^senter par un 111/. G.\ Insp/. 
GSnSr/., 33® degr6, de son obedience. 

Depart de rill/. F.\ Riboli. 

Avant la suspension des travaux, l’lll/. F.\ 
Riboli, oblige de regagner son Orient, fait, en 
termes emus, ses adieux aux membres du Con- 
vent. 

Les travaux sont suspendus. 

Le Gr.\ Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 33®. 


it. 


18 
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HUITlEME STANCE 

DU 17 SEPTEMBRE 1875 


Les Travaux sont repris a 8 heures du matin, 
sous la PrSsidence du T.\ 111.-. F.-. Besangon , 
assists des 111.-. FF.\ Pappaert , qui veut bien 
tenir le burin en l’absence de I’m.-. F.*. Du- 
chesne , et Montagu , qui remplit les fonctions 
de Grand Orateur. 

Les 111.-. FF.\ Paschoud et Duchesne font 
excuser leur absence ; tous les autres FF.\ sont 
presents. 

Planche et T6J6gramme du T.\ 111.-. F.\ Cr6mieux. 

II est donne lecture d’une planche et d’un tele- 
gramme du P.\ S.\ G.\ Comm.-, du Supr.-. 
Cons.-, de France, le T.\ 111.-. F.\ Crtmieux. 

Demande de publicit6 d’un abr6g6 des Travaux. 

Le T.\ 111.-. President propose qu’il soit fait 
de nos Travaux un abrSgS destine a Stre livrS a 
la publicite. 

Sur la demande de l’lll.-. F.-. Hamilton , la 
discussion de cette proposition est S, l’unanimite 
renvoyee a la seance du 21 courant, c’est-i-dire 
a l’arrivee du T.\ 111.-. F.-. Cr4mieux. 
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Priority de Possession. 

L’lll.*. F.\ Montagu fait la proposition sui- 
vante, qui est adoptee 4 1’unanimitS et qui prend 
place dans le Traits d’ Alliance comme art. XII : 

Le Supr.\ Cons.*, qui fonde une Loge ott un 
Chapitre dans un pays non occupS par un autre 
Supr.*. Cons.*. confSdSrS, a, de droit, la juridic- 
tion de ce mSme pays, et cette possession lui 
est garantie par tous les membres de la ConfSdS- 
ration jusqu’ft ce qu’un Supr.*. Cons.*, national 
y soit Stabli. 

Repartition des frais. 

L’article supplementaire suivant, adopts ft 
1’unanimitS, Sera insere dans le Traits d’ Al- 
liance : 

Les frais occasionnes par l’execution des me- 
sures votSes par le Convent, et dont est chargS le 
Supr.*. Cons.*, oft s’est tenu la derniSre rSunion, 
sont rSpartis entre les differents Supr.*. Cons.*. 
confSdSrSs. 

Liste des Sup.*. Cons.*, da Rite £cos.*. anc.*. ace.*. 

Passant ft la proposition du Supr.*. Cons.*, de 
France, consistant ft dSterminer quels sont, parmi 
les Supr.*. Cons.*, existants, ceux auxquels on 
reconnaitra le caractSre de rSgularitS et dont il 
importe de fixer la Juridiction territoriale, le 
Convent dresse la liste suivante : 
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A. Amerique, Etats-Unis (Jurid. Nord), 
siegeant & Boston. 


B. Id. Id. (Jurid. Sud.), 

siegeant 4 Charleston. 

C. Id. centrale, 

» Costa-Ricca. 

D. Angleterre, 

» Londres. 

E. Belgique, 

» Bruxelles. 

F. Brasil, 

» Rio-de-Janeiro. 

G. Canada, 

» Hamilton, 

H. Chili, 

» Valparaiso. 

I. Colon, 

» Cuba. 

K. Ecosse, 

» Edimbourg. 

L. Etats-Unis de Colombie, 

» Carthagene. 

M. France, 

» Paris. 

N. GrSce, 

> Athenes. 

0. Hongrie, 

» Buda-Pesth. 

P. Irlande, 

» Dublin. 

Q. Italie, 

» Rome. 

R. Mexique, 

» Mexico. 

S. Perou, 

» Lima. 

T. Portugal, 

» Lisbonne. 

U. Republique Argentine, 

» Buenos -Ayres. 

V. Suisse, 

» Lausanne. 

X. Uruguay, 

» Montevideo. 

Y. V6n6zu61a, 

» Caracas. 

Le Convent examine cette liste, et, apr&s avoir 


discute les titres de chacun des Supr.*. Cons. 1 . 
6num6r6s ci-dessus, declare reconnaltre comme 
reguliers les suivants, et Stablit leur Juridiction 
comme suit ; 
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Mgmoire du F.\ Riche-Gardon. 

Le Convent prend connaissance d’un mfimoire 
presents par le F.\ Riche-Gardon de Paris. 

Ce T.\ C.\ F.\ sera remercie de sa commu- 
nication dont il a ete tenu compte autant que 
possible. 

Ateliers Supirteurs de Bordeaux et de Toulouse. 

L’lll.*. F.*. Pappaert , Rapporteur de la 
3® Commission, rend compte de diverses pieces 
6manant de FF.\ de Bordeaux et de Toulouse. 

Sur les conclusions de la Commission adoptees 
par le F.\ Orateur, les FF.\ de Bordeaux et de 
Toulouse ne pouvant 'Stre consid^res comme 
Magons reguliers du Rite Ecoss. - . Anc.\ Acc.-., 
le Convent se declare incompetent pour examiner 
la position prise par ces Freres et la discuter; et 
il charge le Grand-Secretaire de les aviser de 
cette decision, et de leur faire connaitre les condi- 
tions qu’ils auraient a remplir pour regulariser 
leur position. * 

La stance est levee & midi et renvoyee au 
20 septembre. 

Le G.\ Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 33®. 
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NEUVlEME STANCE 

DU 20 SGPTEMBRE 1875 

Les travaux sont repris k 2 heures, sous la pr6- 
sidence du T.*. 111.'. F.\ Besangon. 

11 est assists des 111.'. FF.\ Duchesne, Grand- 
Secr6taire, Cluydts , appel6 & singer au banc de 
l’Orateur. 

Tous les HI.*. FF.*. presents & la pr6c£dente 
tenue assistent k la reprise des Travaux, & l’ex- 
ception des 111.'. FF.*. Levi, rappelg par des 
devoirs de famille dans son Orient, et Guiffrey, 
qui fait excuser son absence. 

L’lll.*. F.'. De Bie, Gr.\ Insp.*. Gen.*. 33* du 
Supr.*. Cons/, de Belgique, remercie en termes 
chaleureux les membres du Convent de leur ac- 
cueil et leur fait ses adieux. 

Les proems verbaux des 5*, 6® et 7 e stances du 
Convent sont lus et successivement adopts. 

Le T.*. 111.'. President informe le Convent de 
l’arriv^e du T.-. 111.'. F.\ Crtmieux, qui assistera 
k la prochaine tenue du Convent. 

II donne lecture d’une planche du T.'. III.'. F.*. 
Riboli qui, de retour dans ses foyers, s’empresse 
de saluer ses FF.'. et de leur dire combien il leur 
est reconnaissant des marques d’attachement 
qu’il a recueillies au milieu d’eux, et des heureux 
moments qu’il lui a 6te donne de passer dans 
cette belle reunion. 
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Le Convent charge le T.\ 111.*. President de 
repondre & ce T.*. C.\ F.*.. 

Serments et Obligations Ma q.\ de chaque Grade. 

L’lll.*. F.*. Le Batteuao developpe la motion 
suivante : 

Autoriser les Supr.*. Cons.*, k faire, dans le 
texte des Serments et Obligations ma?on.*. de 
chaque grade, les modifications qu’ils jugeront 
necessaires, pour les mettre en harmonie avec 
les habitudes de leurs pays respectifs. 

Apres discussion, cette proposition est adoptee, 
avec l’adjonction suivante proposee par 1111.*. 
F.\ Pappaert : 

Dans les formules de serment, les Supr.*. 
Cons.*., tout en tenant compte des coutumes, 
moeurs et croyances des Macons sous leur Obe- 
dience, auront soin, comme sanction, d’invoquer 
encore et sans l’omettre, l’honneur et la loyaute 
de l’honnSte homme et du Macon. 

Lorsqu’un Supr.*. Cons.*, aura reforms ou re- 
vise les formules des serments, toutes les Loges 
comme tous les Chapitres, Conseils, ArSopages, 
ou tous autres ateliers de son Obedience ne pour- 
ront plus en employer d’autres. 

L’unanimite consacre cette decision. 

La seance est levSe. 

Le G.\ Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 33®, 
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DIXlEME SEANCE 

DU 21 SEPTEMBRB 1873 


La stance est ouverte 4 8 heures du matin, sous 
la presidence du T.*. 111.*. F.\ Besangon. — La 
planche des travaux est tracee par Fill.*. F.*. 
Duchesne , et l’lll.*. F.*. Pappaert remplit les 
fonctions de Grand Orateur. 

Tous lesFF.*. sont presents. 

Les proems- verbaux des 8 et 9 me seances, tenues 
les 17 et 20 courant. sont lus et adopts. 

Don fait h chaque Supr.\ Cons.*, par M. Gustave Revilliod* 

Lecture est donnee d’une planche de l’lll.* . F.*. 
Louis Jousserandot, qui annonce qu’il adresse 
au President du Convent, de la part de l’auteur, 
M. Gustave Revilliod de Geneve, pour 6tre remis 
chaque Supr.*. Cons.*, represente, les ouvrages 
suivants : 1° (1 volume, Geneve 1845) Advis et 
Devis de l’Aneienne etnouvelle police de Geneve ; 
2° Chronique de Geneve (2 volumes 1867) ; 3° Ad- 
vis et Devis de la source de l’ldolatrie et Tyran- 
nie papale (fevrier 1856) ; 4° Advis et Devis des 
Lengues, Geneve 1865, par Frang. Bonivard, pu- 
blics par Gustave Revilliod ; 5° Les Actes et 
Gestes merveilleux de la Cite de Geneve, par An- 
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thoine Fromment, mis en lumiere par Gustave 
Revilliod (Geneve 1854). 

D§s l’arrivee de cet envoi, les ouvrages seront 
remis, selon le desir de l’auteur, & chacun des 
Sup.*. Cons.*. et l’assembiee vote & M. G. Revil- 
liod et au T.*. 111.'. F.\ Jousserandot des remer- 
ciements dont I’expression sera transmise, en 
leur nom, par le secretaire. 

Decision relative & la Magon.'. Espagnole. 

L’Ordre du jour appelle la lecture du Rapport 
sur 1’etat de la Magonnerie en Espagne. 

Ce travail de rill.'. F.\ Odio conclut & ce qu’il 
ne soit pas pris de resolution sur la demande de 
reconnaissance d’un Pouvoir dans cette contree, 
jusqu’i ce que les FF.\ revStus du 33 e Grade et 
qui ont fonde un Supr.-. Cons.', aient jus tide de 
leur regularity. 

Le Sup.'. Cons.-, de Suisse est charge d’obtenir 
ces renseignements. 

Sur l’avis conforme de l’lll.*. F.\ Orateur, ces 
conclusions sont adoptees & l’unanimite. 

Droit de Juridiction sur les lies Sandwich. 

La discussion est ouverte sur le conflit de com- 
petence qui s’est eieve entre le Sup.*. Cons.*, des 
Etats-Unis (Juridict. Sud) etle Supr.'. Cons.', de 
France au sujet du droit de Juridiction territo- 
riale sur les lies Sandwich. 

L’historique de la question est fait par Fill.'. 
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F.\ Pappaert , rapporteur de la 3« Commission, 
qui conclut & ce que : vu l’arrete rendu dans l’af- 
faire de rile de Saint-Thomas et conformSment 
a l’art. 12 du Traits d’ Alliance, 

La Juridiction du Sup.'. Cons.', de France soit 
la seule qui doive s’exercer aux lies Sandwich, 
jusqu’i l’etablissement d’un Sup.'. Cons.*. Na* 
tional. 

Entendu 1’avis de Pill.'. Grand Orateur, le 
Convent, a l’unanimite moins une voix, adopte 
les conclusions de la Commission. 

Le Convent £met en outre le vceu de voir un 
Supr.-. Cons.'. National s’etablir le plus vite pos- 
sible aux lies Sandwich. 

A la suite de ce voeu, les reprSsentants du 
Supr.*, Cons de France declarent, au nom de 
leur Supr.'. Cons.'., etre desireux de s’entendre 
avec le Sup.'. Cons.'. desEtats-Unis(Jurid. Sud) 
pour arriver & ce resultat. 

Ces resolutions sont unanimement approuv^es 
par le Convent. 

Introduction du T.'. 111.'. F.*. Cr6mieux. 

Informes que le P.\ S.*. G.*.-Comm.'. du 
Supr.-. Cons.', de France, le T.\ 111.'. F.\ Cr6- 
mieuoc, demande a participer aux Travaux du 
Convent, les membres recoivent ce T.\ C.'. F.'., 
precede de la Deputation franc.'., avec la defe- 
rence et les egards dhs k un aussi digne F.'.. 

Le maillet de direction est offert au T.*. 111.*. 
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F. - . Cremieux, qui prie le Souw. G.‘. Comm.-, 
de Suisse de bien vouloir rester a la Presidence 
de cette assemble qu’il a si bien dirigee jusqu’a 
ce moment. 

Supr.\ Cons.*, du Bresil. 

Apres la presentation des differentes deputa- 
tions, le Convent aborde la question de recon- 
naissance d’un Supr.\ Cons.-, au Bresil. 

De la discussion qui s’eleve sur l’etat de la 
Mag.*, dans ce Pays, sort la resolution suivante, 
qui est adoptee a l’unanimite sur les conclusions 
de nil.-. Grand Orateur : 

Le Convent constate l’existence d’un Sup.-. 
Cons.-, au Bresil, mais comme deux Autorites 
pretendent & ce titre, les pieces qui pourraient 
leur 6tre necessaires pour arriver a une entente, 
que le Convent desire vivement, leur seront adres- 
sees par le Supr.\ Cons.-, de Suisse. 

Dans le cas ou l’entente entre elles ne pourrait 
se faire par accord mutuel, elles seraient invitees 
a porter la cause devant le Tribunal Stabli con- 
formement a Fart. 7 du Traite d’alliance conclu 
entre les Sup.-. Cons.*, confederes. 

Ces deux puissances declareront prealablement 
reconnaitre la competence de ce Tribunal. 

Composition du Tribunal. 

Procedant, conformement a Fart. 7 du Traite 
d’ Alliance, le Convent passe a la formation du 
Tribunal, qui sera compose dTin membre actif de 


Digitized by UooQle 




CONVENT UNIVERSEL DE LAUSANNE 325 


chacun des Supr.\ Cons.’, ci-dessous designes a 
l’unanimite. 

Supr.*. Cons.*, de France ; 

» » d’Angleterre ; 

» » des Etats-Unis (Jurid. Sud) ; 

» » du Perou ; 

» » de Belgique. 

Pr£sidence da Tribunal. 

La Presidence du Tribunal ainsi constitue est 
devolue au Supr.\ Cons.*, pour la France. 

Le P.\ S.\ G.*. Comm.’, du Supr.\ Cons.’, de 
France remercie au nom de son pays les Sup.*. 
Cons.*, de l’insigne honneur qu’ils viennent de 
lui faire. 

La stance est suspendue a midi pour etre re- 
prise a, 3 heures. 

Obligation de ia formule : A la Gloire du Gr.\ Arch.-, 
de l’Un.'. 

La question suivante de l’lll.*. F.*. Gulffrey 
occupelaplus grande partie dela seance et donne 
lieu a une discussion tres intSressante, a laquelle 
prennent part : le T.*. 111.*. F.\ Crtmieux, les 
111.*. FF.*. Guiffrey , Montagu , Amberny, Le 
Batteux et Duchesne. 

La formule : A la Gl.\ du Gr.*. Arch.*, de 
TUniv.*., qui doit 6tre inscrite en t£te de tous les 
actes des Supr . * . Cons. * . confed6r6s, sera-t-elle obli 
ii. . 19 


Digitized by 


Google 



326 


FRANC-MAgONNERIE PRATIQUE 


gatoire pour tous lea Ateliers qui sont sous la di- 
rection immediate des Supr.*. Cons.*, confederes? 

L’lll. F.*. Orateur conclut affirmativement; et 
cette maniere de voir est sanctionnSe & l’unani 
mite. 

Calendrier Magon.*. 

Sur la demande faite par l’lll.-. F.*. Duchesne : 
qu’une decision soit prise pour amener l’unifor- 
mite dans la maniere de dater les actes et corres- 
pondances des Supr.*. Cons.*., il est d6cid6 qu’a 
l’avenir les Supr.*. Cons.*, suivront le calendrier 
Gregorien.*. 

Les travaux sont suspendus a 4 1/2 heures. 

Le G.\ Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 33 e . 
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ONZIfiME STANCE 

DU 22 SEPTEMBRE 187a 


A 8 heures du matin, les travaux sont repris 
sous la presidence du T.-. 111.-. F.\ Besangon , 
president. 

La planche est tracee parl’Ill.-. F.-. Duchesne , 
secretaire, et Till.-. F.\ Cluydts est appelS 4 sin- 
ger au banc de l’orateur. 

Le proems verbal de la stance precedente est-lu 
et adopte. 

Planche de la Resp.\ Loge Libeft6, Or.’, de Lausanne. 

II est donne lecture d’une pi.*, emanant de la 
Pr.\ Loge Liberty, k l’Or.*. de Lausanne, qui 
emet le veeu : 1° que le Convent adhere, au nom 
de la Mag.*, ficoss.*., au principe de l’arbitrage 
comme moyen pratique de rSgler les differends 
internationaux ; 

2° Qu’il revoie les statuts gener.*. et les rituels 
de la Mag.*. Ecoss.*. 

Le secret.*, est charge de repondre k cette com- 
munication, en informant la Loge Liberte des 
resolutions prises par le Convent et qui ont trait 
k ces veteux. 


Digitized by UooQle 



328 


FRANC-MAQONNERIE PRATIQUE 


Publicity & donner aux Travaux du Convent. 

Sur l’invitation du P.-. Souv.\ Gr.\ Comm.’, 
de Suisse, le TV. 111.-. F.-. A. Crtmieux, S.-. G.\ 
Comm.-, de France, prend le maillet de direction 
des travaux. 

L’ordre du jour appelle la discussion de la pro- 
position faite par le S.\ G.\ Comm.-, de Suisse, 
dans la 8« stance du Convent : 

Un abr4ge de nos travaux peut-il etre redige 
de manure a etre livre a la publicity ? 

II est reconnu qu’un abrege de nos travaux 
n’offriraitpas au public profane un grand attrait, 
et que le but qu’on se proposerait par une publi- 
cation de ce genre ne serait pas atteint. Le T.*. 
111.-. F.\ Crtmieux croit qu’il serait preferable I 
de faire une manifestation eclatante et publique 
des principes mag.-, tels qu’ils ressortent des 
travaux du Convent ; et cette proposition est adop- 
tee a 1’unanimite par le Convent, qui prie les TT.\ 
111.-. FF.-. Crimieux, Besangon et Montagu de 
bien vouloir rediger un manifeste renfermant la 
declaration de principes votee par le Convent. 

Manifeste du Convent. 

Le manifeste adopte par l’assemblee est congu 
en ces tei-mes : 
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Depuis trop longtemps, et dans ces demiers 
temps surtout, la Maconnerie k 6te l’objet des 
plus injurieuses attaques. 

Au moment od le Convent, apr£s l’examen le 
plus attentif des anciennes constitutions du Rite 
ecossais ancien accepts, conservant avec un reli- 
gieux respect les sages dispositions qui le pro- 
tdgent et le perpetuent, delivre la Ma?onnerie de 
vaines entraves et veut la penetrer de plus en 
plus du souffle de liberte qui anime notre £poque ; 
au moment od, sur des bases inebranlables, il 
sanctionne une intime alliance entres les Macons 
du monde entier, le Convent ne peut se separer 
sans repondre par une eclatante manifestation a 
de d6plorables calomnies et k d’energiques ana- 
themes. 

Avant tout, aux hommes qui, pour se presenter 
k la Franc-maconnerie , veulent connaitre ses 
principes, elle les proclame par la declaration 
suivante, qui est son programme officiel et dont 
les expressions ont et£ arr&tees par le Convent. 
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DECLARATION DE PRINCIPES 

La Franc -maconnerie proclame, comme elle 
a proclamS d£s son origine, l’existence d’un 
principe create ur, sous le nom de Grand Architecte 
de TUnivers. 

Elle n’impose aucune limite 4 la recherche de 
la verity, et c’est pour garantir 4 tous cette liberte 
qu’elle exige de tous la tolerance. 

La Franc-ma?onnerie est done ouverte aux 
hommes de toute nationality, de toute race, de 
toute croyance. 

Elle interdit dans les ateliers toute discussion 
politique et religieuse ; elle accueille tout profane, 
quelles que soient ses opinions en politique et en 
religion, dont elle n’a pas 4 se pr6occuper, pourvu 
qu’il soit libre et de bonnes moeurs. 

La Franc -maQonnerie a pour but de lutter 
contre l’ignorance sous toutes ses formes; c’est 
une 6cole mutuelle dont le programme se resume 
ainsi: obeir aux lois de son pays, vivre selon 
l’honneur, pratiquer la justice, aimer son sem- 
blable, travailler sans rel4che au bonheur de 
l’humanity et poursuivre son 6mancipation pro- 
gressive et pacifique. 

Voil4 ce que la Franc-magonnerie adopts et 
veut faire adopter 4 ceux qui ont le d£sir d’ap- 
partenir 4 la famille maconnique. 

Mais 4 c6t6 de cette declaration de principes, le 
Convent a besoin de proclamer les doctrines 
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sur lesquelles la Magonnerie s’appuie; il veut 
que ohacun les connaisse. 

Pour relever l’homme k ses propres yeux, pour 
le rendre digne de sa mission sur la terre, la 
Magonnerie pose en principe que le Createur 
supreme a donne k l’homme, comme le bien le 
plus prScieux , la liberty; la liberty, patrimoine 
de l’humanite tout entire, rayon d’en haut 
qu’aucun pouvoir n’a le droit d’eteindre ni d’a- 
mortir et qui est la source des sentiments d’hon- 
neur et de dignity. 

Depuis la preparation au premier grade jusqu’4 
l’obtention du grade le plus eieve de la Magon- 
nerie ecossaise, la premiere condition sans la- 
quelle rien n’est accorde k l’aspirant, c’est une 
reputation d’honneur et de probite incontestee. 

Aux hommes pour qui la religion est la conso- 
lation supreme, la Magonnerie dit : Cultivez votre 
religion sans obstacle, suivez les inspirations de 
votre conscience ; la Franc-magonnerie n’est pas 
une religion, elle n’a pas un culte ; aussi elle veut 
l’instruction laique, sa doctrine est tout entire 
dans cette belle prescription : Aime ton prochain. 

A ceux qui redoutent avec tant de raison les 
dissensions politiques, la Magonnerie dit : Je 
proscris de mes reunions toute discussion, tout 
debat politique ; sois pour ta patrie un serviteur 
fideie et devoue, tu n’as aucun compte & nous 
rendre. L’amour de la patrie s’accorde d’ailleurs 
si bien avec la pratique de toutes les vertus 1 


Digitized by UooQle 



332 


FRANC-MAgONNERIE PRATIQUE 


On a accuse la Maconnerie d’immoralite ! Notre 
morale, c’est la morale la plus pure, la plus sainte ; 
elle a pour base la premiere de toutes les vertus : 
l’humanite. Le vrai Ma?on fait le bien, il etend 
sa sollicitude sur les malheureux, quels qu’ils 
soient, dans la mesure de sa propre situation. II 
ne peut done que repousser avec d6godt etmepris 
l’immoralite. 

Tels sont les fondements sur lesquels repose 
la F ranc-magonnerie et qui assurent & tous les 
membres de cette grande famille l’union la plus 
intime, quelle que soit la distance qui separe les 
divers pays qu’ils habitent ; c’est entre eux tous, 
l’amour fraternel. Et qui peut mieux attester cette 
v6rite que la reunion meme de notre. Convent ? 

Inconnus les uns des autres, venant des pays 
les plus divers, a peine avions-nous echange les 
premieres paroles de bien venue que deja l’union 
la plus intime regnait entre nous ; les mains se 
serraient fraternellement, et c’est au sein de la 
plus touchante Concorde que nos resolutions les 
plus importantes ont ete prises d’un assentiment 
unanime. 

Francs-Ma<jons de toutes les contr6es, citoyens 
de tous les pays, voM les preceptes, voile, les lois 
de la Franc-Ma<?onnerie, voile, ses my stores. 
Contre elle les efforts de la calomnie demeurent 
impuissants, et ses injures resteront sans echo ; 
marchant pacifiquement de victoire en victoire, 
la Franc-Maconnerie etendra chaque jour son 
action morale et civilisatrice. 
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Bulletin officiel de la Confederation. 

Le T.‘. 111.*. F.*. Besangon reprend la direction 
des travaux. Le Convent decide que le journal 
macon.*. la V£rit£, paraissant & Lausanne, 
deviendra Bulletin officiel de la Confederation 
des Sup.'. Cons.-, du Rite Ecoss.'. anc.'. acc.'. 

Allocution de 1111. \ F.\ Guiffrey. 

L’lll.*. F.*. Guiffrey, aunom des Sup.*. Cons.*., 
remercie le Sup.*. Cons.*, de Suisse pour l’accueil 
qu’il a fait aux D41egu6s, les soins qu’il a apportes 
k l’organisation et & la reussite de cette impor- 
tante reunion ; il assure les membres du Sup.*. 
Cons.*, de la reconnaissance k laquelle ils ont 
droit de la part de toutes les puissances Ecoss.*.. 

Discours du T.\ 111.*. President. 

Le P.*. Souv.*. Gr.*. Comm.*, de Suisse, leT.*. 
111.*. Fr.\ Besangon , prononce l’allocution sui- 
vante : 


TT.*. 111.*. FF.\ 

Le Convent mac-*, de Lausanne a termini ses 
travaux ; avant de les clore, votre president vous 
exprime sa reconnaissance ; jamais tdche plus 
redoutee n’est devenue plus facile, gr&ce k votre 
esprit fraternel et k votre indulgence. 

Elies etaient d’une haute gravite, les questions 
soumises k vos deliberations et que vous avez 
n. 19. - 
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heureusement resolues : AcheverYYEuvre de 1786, 
en appropriant les Grandes Constitutions aux 
aspirations de notre 6poque et sans leur'enlever 
ce caract^re de haute sagesse qui distinguait nos 
ancStres en maconnerie. Nos efforts ont ete, nous 
osons l’esperer, couronnSs du plus entier succ^s ; 
nous n’avons eu & vaincre aucune resistance, et 
chacun de nous a pu apporter sa pierre a l’edi- 
fice commun ; 

Affemnir les bases du Traite d’ Alliance entre 
les SuprSmes Conseils Ecossais et resserrer plus 
etroitement encore les liens qui les unissent. LA 
encore, de grands progr^s ont ete accomplis ; la 
Mac. 4 . Ecossaise ne formera desormais qu’un 
faisceau indestructible, qu’une seule famille, 
malgre l’eioignement, malgre les differences de 
mceurs, de nationalites, de religions ; c’est l’ideal 
delaMac.’. 

• Le Convent n’a pas voulu se separer sans 
adresser un manifeste chaleureux ft tous les amis 
de la lumiere et du progres. La Ma?.*. ecossaise 
les associe a ses travaux et les invite a lutter 
avec elle contre l’intoierance et les prejuges. 

Ces grandes, ces importantes decisions ont ete 
prises, d’un seul coeur, d’une seule ;lme, comme 
il convient k de vrais Mac. • . . L’art royal y puisera 
de nouvelles forces pour lutter avec avantage 
contre les tenebres de la superstition et de l’igno- 
rance. La foi mac.-, se rallumera ; tous les Ate- 
liers seront autant de foyers de lumiere, dontl’in- 
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fluence bienfaisante envahira le monde profane 
etle transformera. Puisse le G.\ A.-, de l’Un.\ 
combler nos espfirances et fSconder le champ ofl 
nous avons travaill£ ! 

Au nom de Dieu, de Saint Jean et des Suprtmes 
Conseils Conf6d4r6s, je ferme les travaux du 
Convent de Lausanne. 

Les travaux du Sup.-. Cons.*, de Suisse, 
ouverts le 6 septembre, sont ferm4s solennelle- 
ment, conform4ment au Rituel du 33® et dernier 
degr4 du Rite Ecoss.-. anc.*. acc.-. 

Le G-.-. Chancelier du Rite, 
Jules Duchesne, 33 e . 
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Le bureau du Convent certifie le compte-rendu 
ci-dessus conforme aux procfes-verbaux des 
reunions du Convent dresses par le Grand Secre- 
taire et approuves par les Delegu6s. 

A partir de ce jour, les decisions relatees dans 
le compte-rendu ci-dessus deviennent obligatoires 
pour les Sup.-. Cons.-, qui adherent au Traite 
d’alliance et de confederation. 

O.-. de Lausanne, l er decembre 1875. 

Au nom du Supr.-. Cons.-, de Suisse, Pouvoir 
executif de la Confederation des Supr.-. Cons.-, 
du Rite Ec.\ anc.-. acc.-. : 

Le S.\ G . *. Comm.'. G.'.-M.-. : 

J. BESANCON, 33®.*. 

Le Gr.'. -Secret.-. Chanc.'. du Rite : 

-|- JULES DUCHESNE, 33«.\ 

Certifie conforme aux originaux, 

Le Chef du Secret. • . Gin. • . : 

H. VIDOUDEZ, 32*.-.. 

N. B. — Les presents proces-verbaux seront 
suivis d’un Appendice intitule : F&tes du Con- 
vent. Lausanne 1875. 
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Le Convent de Lausanne, dans sa V e stance du 
15 septembre 1875, a decide de ne fixer d’une 
mani&re formelle que les signes, mots, attouche- 
ments et acclamations de chaque degr4. 

Le Tuileur ’general que, sur l’invitation du 
Convent, le Sup.*. Cons.*. Suisse edite aujour- 
d’hui, sera done trfes abrege, les autres points 
etant laiss6s auxdifferentsSup.*. Cons.*, agissant 
chacun dans sa juridiction. 

Le Convent a decrete, en outre, la mesure 
suivante : 

Les FF.*. possMant un des grades au-dessus de 
M.\ portent, dans les Loges symboliques, outre 
les insignes du grade dont ils sont revetus, le ta- 
blier de M.*. 

Une clef des caracteres hieroglyphiques em- 
ployes pour les mots sacres est adressee & chaque 
Sup.*. Cons.*, en m£me temps que le present 
Tuileur. 

Or.*, de Lausanne, le l« r aoht 1876. 

Le Souv.-. G.-. Comm.-, du Sup.-. 

Cons.-, de Suisse, 

J. BESANgON. 
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TDILEUR DES TREHTE-TROIS GRIDES 


Premier De<jr£. — Apprenti. 

Decoration de la Loge. 

Tenture rouge. 

Trois lumieres ; une k l’Est, deux k l’Ouest. 
A l’entr6e de la Loge, k l’Ouest, sous les deux 
colonnes, J, k droite; B, k gauche. 

Titres. 

Un venerable, place a l’Orient : deux Surveil- 
lants, l’un k l’Occident, l’autre au Sud. 

Signes. 

1° Faire semblant de se couper la gorge avec 
la main droite gtendue, le pouce lev6 en gquerre ; 
2° Faire ensuite le salut, en retirant horizontal- 
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lement la main vers 1’epaule droite, puis la lais- 
ser retomber perpendiculairement. 

Ordre. 

C’est la premiere partie du signe. 

Attouchement. 

Prendre la main droite du F.\ et presser la 
premiere phalange de l’index avec l’ongle du 
pouce; c’est la demande du mot sacr£, qu’en 
r^ponse on 6pelle. 

Batterie. 

Trois coups 6gaux : 
o o o 

Acclamation. 

Huzza! (prononcez Huzz6l) Ce mot signifie 

Vivat. 

Marche. 

Trois pas ordinaires, en partant du pied gau- 
che et assemblant a chaque pas. 

Age. 

Trois ans. 

Mot Sacr4. 

MOIOQ. 

Tablier 

En peau blanche., dont la bavette est relev4e. 
Gants blancs. 
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* 

Deuxieme Degr£. — Compagnon. 

Decoration de la loge. 

La meme qu’au grade d’Apprenti. 

Cinq lumi&res. 


Titres. 

Ceux de la Loge d’Apprenti. 

Signe. 

1° La main droite sur le cceur, les doigts arron- 
dis. 

2° La main gauche elevee 4 la hauteur de la 
tSte, les doigts etendus et serres, le pouce rappro- 
che du corps ; 

3° Dans cette position, tirer la main droite hori- 
zontalement en traversant la poitrine, etlalaisser 
tomber sur la cuisse droite, en meme temps que 
la main gauche redescend sur la cuisse gauche. 

Ordre. 

II consiste dans la position premiere des deux 
mains. 


Attouchement. 

Poser le pouce entre le m6dius et le troisieme 
doigt de la main droite du F.\, et donner le mot 
de passe; puis l’autre F,\ appuie l’ongle du 
pouce sur la premiere phalange du m&lius ; c’est 
la demande du mot sacre. 
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Batterie. 

Cinq coups egaux : 
ooooo. 


Marche. 

Les trois pas d’Apprenti, puis deux pas obli- 
ques, le premier en partant du pied droit, le 
second en partant du pied gauche; en tout, 
cinq. 

Age. 

Cinq ans. 

Mot Sacrd. 

UALXF. 

Mot de Passe. 

EGIXSMOUMSLS. 

Tablier. 

Celui d’Apprenti, avec la bavette rabattue. II 
peut fitre double et borde de rouge. Gants blancs. 

TroisiEme Degrk. — Maitre. 

Decoration de la Loge. 

Tenture noire, patsem4e de tAtes de mort et de 
larmes blanches, par 3, 5 et 7. 

Sept lumi&res, mais ordinairement trois ou 
neuf, & 1’Est, au Sud et A l’Ouost. 
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Titres. 

La Loge est dite Chambre du Milieu. 

Le V6n6rable est qualify de Trds Respectable, 
les Surveillants, de Trds Vbndrables et tous les 
FF.\ sont appeles Vdndrables. 

Signes. 

1° Porter vers le coeur la main droite ouverte, 
le pouce appuyd sur le flanc gauche et d£tach£ 
des autres doigtsqui sonthorizontalementtendus 
et separes. 

2° Elever les deux mains au-dessus de la t6te, 
les doigts 6tendus, en disant : Ah l Seigneur, 
mon Dieu! on laisse ensuite retomber les deux 
mains sur le tablier, en signe de surprise. 

Ordre. 

Le premier signe. 

Signe de Detresse ou de Secours. 

Renverser sur la t6te ou & la hauteur du front 
les deux mains dont les doigts sont entrelac4s, et 
dire : A moi les enfants de la veuve l 

Attouchcment. 

Les cinq points de la Maitrise : 1° Pied droit 
contre pied droit; 2° Genou contre genou; 3° Poi- 
trine contre poitrine ; 4° La main gauche de l’un 
sur l’dpaule droite de l’autre, puis : la Griffe, et 
l’on prononce alternativement le mot saer4. 
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Batterie. 

Neuf coups, par trois fois trois. 
ooo — ooo — ooo. 

Marche. 

Trois pas, en partant du pied droit, comme si 
l’on enjambait par-dessusun cercueil. Le premier 
a droite, en partant du pied droit ; le second a 
gauche, en partant du pied gauche ; le troisi&me 
a droite, en partant du pied droit, puis assem- 
blant a chaque pas. 

Age. 

Sept ans et plus. 

Mot Sacre. 

YAIOSANF. 

Mot de Passe. 

FUCODNAJC. 

Tablicr. 

Blanc, double et borde de rouge. Au milieu 
sont les lettres M.\ B.\, en rouge. Gants blancs. 

Cordon. 

Bleu, moire, lisere de rouge, en echarpe de 
droite k gauche. 

Bijou. 

Un triple triangle couronne, attache au cordon 
par une rosette rouge, ou bien une dquerre croi- 
See sur un coinpas. 
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Qdatri&me Degr£. — Maitre Secret. 
Decoration de la Loge. 

Tenture ikoire, parsemSe de larmes blanches. 
La Loge reprSsente le Saint des Saints. On y 
remarque un grand cercle, dans lequel estinscrit 
un triangle, au centre duquel est l’Etoile flam- 
boyante. 

Trois candelabres a trois branches. 

Titres. 

Le Venerable se nomme Trois Fois Puissant. 
II n’y a qu’un Surveillant, qui est appele Inspec- 
teur et place iU’Occident. 

Signe dit du Silence. 

Mettre sur la bouche l’index et le medius de la 
main droite. 

Reponqe. Mettre egalement sur la bouche les 
deux premiere doigts de la main gauche. 

Attouchement. 

La Griff e ; puis on se coule mutuellement la 
main sous le coude, en se balangant sept fois, et 
se croisant chacun la jambe droite. 

Batterie. 

Sept coups, dont six egaux et wn separe. 
oooooo — o. 

u. . 20 
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Age. 

Trois fois vingt-sept am accomplis. 

Mots Sacrts. 

IBR. 

APDFAU. 

IIOZ. 

Mot de Passe. 

ZUNGN. 

Tablier. 

Blanc, attach^ par des rubans noirs ; bavette 
bleue , sur laquelle est un ceil peint ou brodA 
Deux branches, l’une de laurier, l’autre d’olivier, 
se croisent sur le tablier : dans le milieu est la 
lettre Z. 

Cordon. 

Bleu, lisere de noir, porte en sautoir. 

Biiou. 

Une clef d’ivoire, au milieu de laquelle est la 
lettre Z.\. 

ClNQUlfeME DeGR£. — MaITRE PaRFAIT. 

Decoration de la Loge. 

Tenture verte ; quatre colonnes blanches & 
chaque angle, en tout seize. 

De mdme, seize lumiSres, quatre a chaque 
ahglA 
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Titres. 

Le Venerable porte le nom de Trois Fois Puis- 
sant Respectable Maitre. II y a de plus un seul 
Surveillant, uu F.\ Assistant et unF.\ Conduc- 
teur. 

Signes. 

1° B’ admiration. Lever les yeux et les mains 
vers le ciel, puis laisser retomber les bras en les 
croisant sur le ventre, et baissant la vue vers la 
terre. 

2° Pour se reconnaitre. Se joindre par degr4s 
la pointe des pieds, puis les genoux ; porter cha- 
cun la main droite sur le cceur, et la retirer du 
cote droit en formant l’4querre. 

Attouchement. 

Porter la main gauche sur l’4paule droite du 
F.\, se mettre mutuellement les mains droites 
l’une dans l’autre, quatre doigts serr4s, les pouces 
leves pour former le triangle. 

Batterie. 

Quatre coups 4gaux : 
oooo 

Marche. 

Former un carr4 par quatre pas assembles. 

Age. 

XJn an pour ouvrir et sept ans pour fermer. 
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Mot Sacr6. 

JQYGVMY. 

Mot de Passe. 

AOOTIM. 

TaUier. 

Blanc, bavette verte. Au milieu du tabliertrois 
cercles concentriques, au centre desquels est une 
pierre carrEe avec la lettre J.\ 

Cordon. 

Vert moirE, en sautoir. 

Biiou. 

Un compos , ouvert & soixante degrEs., posE sur 
un segment de cercle gradue. 

SixiEme DegrE. — Secretaire Intime. 

Decoration de la Loge. 

Tenture noire, parsemEe de larmes blanches ; 
vingt-sept lumidres sur trois chandeliers & neuf 
branches. 

Titres. 

La Loge est prEsidEe par deux VEnErables : 
Salomon , roi des Juifs, et Hiram, roi de Tyr, 
assistEs d’un Capitaine des Gardes et d’un Lieu- 
tenant, qui sont les deux Surveillants. 
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Signe. 

La main droite sur l’epaule gauche ; la des- 
cendre ensuite sur la hanche droite, comme pour 
tracer la ligne d’un baudrier. 

Rtponse. Croiser les bras 4 la hauteur de la 
poitrine, puis les laisser tomber & la poignSe de 
l’ep6e, en levant les yeux au ciel. 

Attouchement. 

Se prendre mutuellement la main droite ; le 
premier en la retournant dit BQGATT ; le second 
la retoume et ditNQRVR ; le premier la retourne 
encore et dit SOVVLQBGTT. 

Batterie. 

Vingt-sept coups, par trois fois neuf, ou seule- 
ment neuf coups. 

Mot Sacrt. 

IIOZ. 

Mots de Passe. 

ITOGBQC. 

ZQGSAY. 

Tablier. 

Blanc , double et bord6 de rouge. Sur labavette 
un triangle peint ou brodA 

Cordon. 

Cramoisi, en sautoir. 

n. 20. 


Digitized by 


Googl 


354 


FRANC-MACONNERIE PRATIQUE 


Bijou. 

Trois triangles entrelac6s. 

SEPTI&ME DegrE. — PREVOT ET JUGE. 

Decoration de la Loge. 

Tenture rouge. 

Cinq bougies, une k chaque angle et une au 
milieu. 

Titres. 

Le Venerable est qualify de Trois Fois 
Illustre; les Surveillants s’appellent Illustres 
Frdres. 

Signe. 

Porter les deux premiers doigts de la main 
droite & cote du nez. 

R6ponse. Porter le premier doigt de la main 
droite sur le bout du nez, et le pouce sous le 
menton 


Attouchement. 

On s’entrelace le petits doigts de la main 
droite, et l’on se donne mutuellement sept coups 
dans la paume de la main. 

Batterie. 

Cinq coups (quatre et un): 
oooo — o 
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Mot Sacr4. 

JMZANMX. 

Grande Parole. 

GQDEEGGVS. 

Mot de Passe. 

TUIG. 

Tablier. 

Blanc, bordd de rouge. Une poche au milieu ; 
avec une rosette rouge et blanche. Sur la bavette 
une clef peinte ou brodde. 

Cordon. 

Cramoisi, en sautoir. 

Bijou. 

Une clef d’or. 

Huiti^me Degr£. — Intendant des Batxments. 

Decoration de la Loge. 

Tenture rouge. 

Vingt-sept lumidres, cinq devant le deuxidme 
Surveillant, sept devant le premier, et quinze 
devant le Prdsident. 


Titres. 

Le Vdndrable est hornmd Trois Fois Puissant ; 
il y a en outre un Inspecteur, qualifid de TrOis 
Fois Illustre, et un Introducteur. 
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Signe dit de Surprise. 

Porter les deux pouces aux tempes, les mains 
formant l’dquerre ; reculer de deux pas, avancer 
d’autant; porter les mains sur les paupieres, en 
disant : 

BQCTHBGAM. 

Second Signe, dit d’ Admiration. 

Entrelacer les deux mains, les retourner la 
paume en haut, puis les laisser tomber sur la 
ceinture, en regardant le ciel et disant : 

HMZRR. 

Troisidme Signe , dit de Douleur. 

Porter chacun la main droite sur le coeur et la 
main gauche sur la hanche; puis se balancer 
trois fois avec les genoux, le premier disant : 
CTOA, le second, IMY. 

Attouchement. 

Se frapper mutuellement sur le coeur avec la 
main droite, que l’on pousse ensuite sous le bras 
gauche et, de l’autre main, prendre l’epaule 
droite du F.\ en disant, l’un : JMZANMX, 
l’autre : JHRR. 

Batterie. 

Cinq coups dgaux. 
o o o o o 
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Marche. 

Cinq, pas 6gaux. 

Mot Sacrj et de Passe. 

Ceux de l’Attouchement. 

Age. 

Trois fois neuf ans. 

Tablier. 

Blanc, double de rouge, borde de vert. Au 
milieu est une 4toile & neuf pointes sur une 
balance. Sur la bavette, un Triangle renfermant 
les trois lettres B.\ A.*. I.*. 

Cordon. 

Rouge, moir6, en icharpe, de droite & gauche. 

Bijou. 

Un Triangle, sur l’une des faces duquel sont 
graves les trois mots, BQCTHBGAM, HMZRR, 
JMZANMX. 

Sur le revers du triangle sont graves les deux 
mots, JHRR, IMV. Le Bijou tient au cordon par 
une rosette verte. 

Neuvi6me Deg re. — Maitre Elu des Neuf. 
Decoration du Chapitre. 

Tenture noire, parsemSe de flammeset decode 
de colonnes rouges et blanches. 

Neuf lumi&res, huit rSunies et une s6par6e. 
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‘ Titres. 

La Loge est dite Chapitre. 

Le Y6n6rable est qualifid de Tris Souverain. 
II n’y a qu’un seul Surveillant qui porte le titre 
d ’Inspecteur. 


Premier Signe. 

Faire Semblant de frapper au front avec un 
poignard celui qu’on tuile. II doit rSpondre en 
portant les mains k son front. 

Second Signe . 

Faire semblant de plonger un poignard dansle 
cceur du F.\ en disapt : NXCDBGVMT. 

II r6pond en portant la main droite au coeur et 
disant ASCST. 


Attouc hement. 

Fermer la main droite, le pouce lev6 ; l’autre 
F.\ saisit ce pouce avec la main et leve aussi le 
sien. 

Batterie. 

Neuf coups (huit et un.) 
oooooooo — o 

Mots Sacr6s. 

Ceux du Second Signe. 

Mot de Passe. 
NSYHTOD-DBA. 
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o Tablier. 

Blanc , tachete de rouge, double et bord£ de 
noir. Sur la bavette, un bras ensanglante tenant * 
un poignard. 


Cordon. 

Large ruban noir, place de gauche k droite. 
Neuf rosettes rouges , au bas du cordon, quatre 
devant, quatre derriere, et la neuvieme servant 
d’attache au Bijou. 


Bijou. 

Un Poignard d’or, & lame d’argent. 

Dixieme Degrk. — Illusthe Elu des Qcinze. 

Decoration du Chapitre. 

Tenture noire, parsemee de larmes rouges et 
blanches. 

Quinze lumieres, savoir : cinq 4 l’Orient et cinq 
devant chaque Surveillant. 

Titres. 

Le Venerable se nomme Tris Illustre Maitre ; 
il y a deux Surveillants, dont le premier est 
appelO : Inspecteur , l’autre : Introducteur. 

Signe. 

Se porter le poignard sous le menton, et le des- 
cends le long du ventre, commepour se l’ouvrir. 
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Rdponse. Le signe d’Apprenti, qued’on execute 
les mains fermees, le pouce tendu. 

Attouchement. 

S’entrelacer les mains droites. 

Batterie. 

Cinq, coups egaux : 
o o o o o 


Marche. 

Quinze pas triangulaires. 

Mots Sacrds. 

LSJTMA, auquel on repond : NSEBMV. 
Mot de Passe. 

QAAAMB. 


Tablier. 

Blanc, double et borde de noir. Au milieu, la 
ville de Jerusalem et les trois t&tes des coupa- 
bles, posees sur des piquets, aux portes de l’Est, 
de l’Ouest et du Sud. 

Cordon. 

Noir, de gauche a droite ; trois tetes brodees 
au bas. 


, Biiou. . 

• Uii poignant d’or; a lame' d’argeut. 
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O.nzi&me Degre. — Sublime Chevalier Elu. 

Decoration du Chapitre 

Tenture comme au grade precedent, ou parse- 
mee de cceurs enflammes. 

Vingt-quatre lumieres. 

Titrcs. 

La Loge a le titre de Grand Chapitre. Le Vene- 
rable est appele Trois Fois Puissant. Au lieu de 
Surveillants, il y a un Grand Inspecteur et un 
Maitre des C4r4nionies. 

Signe. 

Croiser les bras sur la poitrine, les mains fer- 
mees., les pouces leves. 

Premier Attouchement. 

Se presenter mutuellement le pouce de la main 
droite, les autres doigts fermes ; l’un saisit celui 
de l’autre, et renverse le poignet trois fois en 
disant, en trois temps, NSJBGV, ASUXE FQZX 
YSEHGV. 


Second Attouchement. 

Prendre la main droite du F. - ., et lui frapper 
trois coups avec le pouce sur la premiere pha- 
lange du doigt du milieu. 

Batterie. 

Douzc coups egaux. 

ii. 21 
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Mot Sacrd. 

MRGGMX. 

Mot de Passe. 

FIGEXXF. 

Tablier. 

Blanc, double et bord4 de noir, une poche au 
milieu, sur laquelle est une croix rouge. D’autres 
y peignent un poignard, environne de new/'larmes. 

Cordon. 

Noir. On y brode ©u trois coeurs enflammes ou 
la devise : Vincere aut mori. 

Bijou. 

Un poignard d’or, a lame d’argent. 

Douzieme Degre. — Grand Maitre Auchitecte. 
Decoration de la Loge. 

Ttntur* blanche , parsonic de flammes 
rouges. 

Titres. 

Le chef se nomine Grand Maitre Architecte. 
D a deux Surveillants. 

Signc. 

Placer la main droite dans le milieu de la 
gauche, sur laquelle on feint de tracer un plan 
avec le pouco, cn regardant le Gr.\ M.*.. 
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A ttouchement. 

Entrelacer les doigts de la main drolte avec 
ceux de la main gauche du F.\, et mettre tous 
les deux l’autre main sur la hanche. 

Batterie. 

Trots coups, un et deux, o — oo puis sept, 
ainsi :oo — ooo — oo. 

Marche. > 

Trois pas en equerre, le premier lent, les deux 
autres pr^cipites. 

Mot Sacrt. 

FLRR8N. 

Mot de Passe . 

MIPSG, qui signifie : Architecte. 

Tablier. 

Blanc, double et horde de bleu. Une poche au 
milieu. 

Cordon- 

Bleu, de droite & gauche. 

Bijou. 

Un carve, par fait, sur l’une des faces duquel 
sont graves quatre demi-cercles devant sept 
etoiles. Au centre est un triangle renfermant un 
A.-. De l’autre cotd sont les cinq ordres d’archi- 
tecture ; au-dessus, un niveau ; aqd-essoiis, une 
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equerre, un compas, une croix ; au milieu la 
lettre M.\. Au bas des cinq colonnes sont les 
lettres C.\ D.\ T.\ I.\ C.-.. 


Treizieme Degre. — Royal Arche. 

Decoration du College. 

Le College ou Loge Royale se tient dans un 
lieu votite, souterrain, s’il est possible, sans 
portes ni fen&tres. On s’y introduit par une 
trappe placee au sommet de la votite, laquelle est 
peinte en blanc. 

Cette voftte est supportee par neuf arches, avec 
les noms des neuf architectes. 

Titres. 

II y a cinq officiers : le premier, & l’Orient, est 
le Trois Fois Puissant Grand Maitre, le second, 
place 4 sa gauche, represente Hiram ; le troi- 
sieme, au Nord, est le Grand Tresorier ; le qua- 
trieme, le Grand Secretaire , place au Sud ; le 
einquieme. a l’Occident, le Grand Inspecteur . 

Premier Signe, dit d’ Admiration. 

Lever les mains au ciel, la tete pencMe a 
gauche, et un genou en terre. 

Dcuxieme Signe d ! Adorution. 

Tomber sur le3 genoux. 
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Attouchement. 

Porter les mains sous les aisselles du F.\, 
comme pour l’aider k se relever ; on dit en m&me 
temps, ZXYF, GIKEGN, MIPEE, EJHP. Le F.\ 
fait la m6me chose que vous, et repond : EMEZ 
ETDQ. 

B cutter ie. 

Cinq coups, deux et trois. o o — o o o. 

Mot Sacri. 

OMKSOFP. 

Cordon. 

Pourpre, en sautoir. 

Bijou. 

Un triangle d’or ou une m4daille ;• d’un c6te 
est grave la trappe , de l’autre, un triangle. 

Quatorzieme Degr£. — Grand Elu Parfait et 
Sublime Mac;on\ 

Dicoration de la Logc. 

Les atel.*. de ce degre sont nommfe Loges de 
Perfection. 

Une route souterraine tendue de rouge, par 
intervalles des colonnes blanches. 

Vingt-quatre lumidres : trois au Sud ; cinq k 
l’Occident, k droite, sept k gauche; neuf a 
POrient, 
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Devant le trone, deux colonnes dories, entou- 
r6es d’une guirlande sculptee qui va de la base au 
chapiteau. Entre les deux colonnes, un piMestal 
triangulaire, d’albitre, surmonte de la pierre 
cubique. A la face superieure est le nom ineffable 
sur une plaque d’or incrustee de pierreries. 
Autour sont les neuf noms de Dieu du Royal 
Arche. 

II y a eh outre : 

L’autel des Sacrifices. 

L’autel des Parfums. 

La table des Pains de Proposition. 

Le grand candelabra a sept branches. 

Titres. 

La Loge est appelee route secrdte. Le Vene- 
rable se nomme Trots Fois Puissant G.\ Mr. 
Les Souv.-. portent le titre de Tres Excellents. 

Stgnes. 

1° Placer la main droite ouverte, la paume en 
dessous, les doigts rapproches, sur le c6te gauche 
du ventre, le pouce etendu et touchant le ventre. 
C’est le signe d’ordre. Puis porter vivement et 
horizontalement la main le long du corps de 
gauche k droite et la laisser retomber sur le c&t£. 

2° Placer la main droite ouverte sur la joue 
gauche, la paume en dehors et se prendre le 
coude droit avec la main gauche. 

Rdponse. Placer la main gauche ouverte sur la 
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joue droite, la paume en dehors, et se prendre le 
coude gauche avec la main droite. 

3° Signe d’ Adoration. Elever les deux mains 
ouvertes vers le ciel, la tSte incline en arriere ; 
les yeux en l’air ; porter ensuite les deux premiers 
doigts de la main droite sur les levres. 

Attouchement. 

1° Se prendre rSciproquement la main droite et 
la retourner alternativeinent trois fois ; le premier 
dit: GMUMMM,le second: SMGIK, et le premier : 
YKKIEJURYA. 

2° D’abord, la griffe de maltre. Puis l’un dit : 
N’allez-vous pas plus loin? a quoi l’autre repond 
en avancant la main, preincrement jusqu’a, l’a- 
vant-bras, ensuite jusqu’au coude. Puis on se met 
mutuellement la main gauche sur l’epaule droite, 
en avan^ant le pied droit de maniere & depasser 
le pied gauche de l’autre, puis l’on se balance 
trois fois en avant et en arriere. 

3° Se saisir mutuellement le' coude gauche avec 
la main droite, puis placer la main gauche der- 
riere l’epaule de l’autre comrne pour l’attirer & soi. 

Batterie. 

Vingt-quatre coups par trois, cinq, sept et 
neuf. 

ooo — ooooo — ooooooo — ooooooooo 
Marche. 

Neuf pas : Huit precipites et un lent. 
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Age. 

Le cube de trois, vingt-sept ans accomplis. 
Mots de Passe. 

SPDFSQIXL. 

RXDFHS. 

PMOIA-SMNLSR. 

Mots Converts. 

LDLFNQDP. 

JT-FLSSIQ. 

FLRRSN. 

Grand Mot de Passe. 
RIKE-BRIKE-KFJDGA. 

Mot Sacrd. 

OMKSOFP. 

Tablier. 

Blant, double de rouge , bord6 de bleu, avec 
une broderie de fleurs le long de la bordure ; au 
milieu est peint ou brodS le bijou. Sur la bavette 
une pierre plate et carrSe dans laquelle parait 
scellS un anneau de fer. 

Cordon. 

De velours cramoisi, en sautoir ; a gauche, 
une branche d’acacia, brod4e en vert ; k droite, 
l’^toile k cinq pointes, avec le tetragrammaton. 
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Bijou. 

Un compas ouvert sur un quart de cercle et sur- 
monte d’une couronne. Dans l’interieur du compas 
une medaille repr&entant d’un c6t6 le soleil, de 
l’autre l’etoile i cinq pointes, au centre de 
laquelleest le Delta avec le tetragrammaton. Sur 
les segments du cercle sont 6maill6s les nombres 
3, 7, 9. Ce bijou est d’or et attache au camail. 

Baguc. 

Une alliance, avec ces mots graves k l’inte- 
rieur : Virtus junxit, mors non separabit. 

Quinzi&me Degr£. — Chevalier d’Oriext 
OU DE l’FpEE. 

Decoration de la Logo. 

Deux appartements, l’un tendu en vert d’eau, 
l’autre en rouge. 

Soixantc-dix lumi^res, par dix groupes de 
sept. 

Titres. 

Le Venerable est appeie Souverain; les Sur- 
veillants, Gineraux ; le Secretaire, Chancelier ; 
le Maitre des Ceremonies, Grand Maitre ; et tous 
les FF.\, Chevaliers. 

Signe. 

Porter la main droite 4 l’epaule gauche, et la 
descendre en serpentant k la hanche droite. Puis 
in 31. 
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tirer le glaive et le presenter en avant comme 
pour combattre. 

Attouchement. 

Se saisir mutuellement la main gauche, le bras 
leve et tendu ; se porter reciproquement la pointe 
de l’epee sur le coeur, l’un dit ZUAP, l’autre 
QEKZAJYN. 

Batterie. 

Sept coups, par cinq et deux. 
ooooo — oo 


Marche. 

Avancer par cinq grands pas, l’epSe 4 la main, 
le bras lev6 comme pour combattre. 

Age. 

Soixante-dix ans. 

Mot Sacre. 

HAMXOAEN. 


Mot de Passe. 

YAEPBLHOR XAJCAFC. 

Grande Parole. 

ICEPLXB ICEPLIEM, PBF. 

Tablier. 

Blanc, double et bordede vert. Sur la bavette, 
une t6te ensanglantSe. des epees en sautoir ; dans 
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e milieu, trois triangles de chaines k mailleg 
rlangulaires. 

Cordon. 

Vert d’eau, de droite A gauche. Sur ce cordon 
ont points des membres Epars, des tetes, des 
ouronnes, des epGes entires et brisEes. Au 
ailieu, un pont, avec les trois lettres L.\ D.'.P.*. 

Bijou. 

Un petit sabre. 

Acclamation. 

L’Applaudissement des Chevaliers d’Orient 
st : Gloire d Dieu. 

SeiziEme DegrE. — Prince de Jerusalem. 
Bicoration de la Loge. 

Elle est separee en deux parties ; la premiere 
st tendue en couleur aurore et EclairEe de vingt- 
inq lumiEres. La seconds partie est tendue de 
ouge; le trbne et le dais sont de couleur aurore. 

Titres. 

Le Venerable se nomme Tria Equitable ; les 
urveillants Tres Eclair is ; et tous les FF.\ 
T aleureux. 

Signes. 

Se presenter comme pour combattre, la main 
auche sur la hanche gauche. 
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Rtiponse. Tendre le bras k la hauteur de 
l’6paule, comme pour commencer le combat, le 
pied droit en equerre k la pointe du pied gauche. 

Attouchemen t. 

Se frapper mutuellement avec le pouce droit, 
sur la jointure du petit doigt, cinq coups ainsi 
espactSs : o — o o — oo. En mSme temps, joindre 
les pieds droits par la pointe, puis rapprocher les 
genoux. Enfinl’on semetreciproquementlamain 
gauche sur l’epaule en ouvrant les doigts. L’un 
dit LIKVT, l’autre LIKVIQHOFI; alors, on 
ramene le talon gauche en Squerre sur le droit, 
on retire ses mains, on porte la pointe du pied 
droit au talon gauche, etl’oh salueens’inclinant. 

Batterie. 

Vingt-cinq coups, par cinq fois cinq igaux. 
Mot Sacrd. 

PDXH. 

Mot de Passe. 

JEYTTE. 

Tablier. 

Rouge , double et bord6 d’aurore. Gants 

rouges. 

Cordon. 

Aurore, liser6 d’or. On y brode une balance, 
une main de justice, un poignard, cinq 6toiles et 
deux petites couronnes. 
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Bijou . 

Une mMaille, sur laquelle est grav6e, d’un 
cdt£, une main tenant une balance 6gale, de 
l’autre, une 6p6e 4 deux tranchants et cinq 
4toiles. 

Dix-SEPTifeME Degr£. — Chevalier d’Orient 
et ©’Occident. 

Decoration du Conseil. 

Tenture rouge , parsemSe d’6toiles d’or. 

Titres. 

La Loge s’appelle Grand Conseil. Le V6n<5 
rable est dit Trds Puissant ; les Surveillants, 
Respectables Anciens, et les autres FF.\, Res- 
pectables Chev.-.. 


Signe. 

Regarder son epaule droite. 

Rjponse. Regarder la gauche. 

L’un dit PBXSDLD, l’autre OEYKLLKN. 

Premier Attouchement. 

Mettre la main gauche dans la droite du F.\, 
qui couvre la vbtre avec sa main gauche, se 
regarder mutuellement l’4paule droite. 

Second Attouchement 

Toucher de la main gauche l’dpaule gauche du 


Digitized by UooQle 


374 


FftANC-MAgONNERIE PRATIQUE 


F.\, qui repond en touchant votre 6paule droite 
avec sa main droite. 

Signe pour entrer en Loge. 

Se mettre mutuellement la main droite sur le 
front. 

Batterie. 

Sept coups, six et un. 

Marche, 

Sept pas en equerre. 

Mot Sacrt. 

PBXSDLD. 

Mot de Passe, 

OEYKLLKN. 

Tablier. 

De soi ejaunc, double et borde de rouge. 

Cordons. 

Un ruban blanc , mis de droite a gauche. Plus 
un ruban, en sautoir, auquel on pend le bijou, 

Bijou , 

Un heptagone, partie en or, partie en argent, 
ou nacre de perle. D’un c6t6 sont gravees, sur lea 
pointes, les lettres B.\ D.\ S.\ P.\ H.\ .-. G.\. 
F.'. Au-dessus de chaque lettre est une etoile 
Au centre de I’heptagone est represent# en argent 


Digitized by UooQle 




TUILEUR DE3 TUEN’TE TROIS GRADES 


375 


l’Agneau de Dieu, couche sur le livre des Sept 
Sceaux portant les sept lettres. De l’autre c6te, 
l'on voit deux epees en croix, la pointe en haut, 
s’appuyant sur une balance. 

Dix-HUITlfeME Deghe. — RosE-Cnoix. 

Decoration de la Loge. 

Trois appartements. 

Dans le premier, tenture noire, parsemSe de 
larmes blanches. Trente-trois lumieres, par trois 
groupes de onze. 

A l’Orient, au Midi et au Nord, sont trois 
colonnes, sur lesquelles on lit : Foi, EspdranCe, 
Charity. 

Le dais et l’autel sont noifs, avec des f ranges 
blanches. Au fond de la salle est un tableau qui 
represente trois croix. 

La seconde chambre represente un lieu de 
reprobation. 

Dans la troisieme, tenture rouge. 

Trente-trois lumieres groupees comme dans la 
premiere. 

Titrcs. 

La Loge est dite Souverain Chapitre. 

Le Trds Sage est appele Thrischatha. les 
deux Surveillants sont dits Tres Excellents et 
Parfaits Maitrcs, et tous les Chev.\ Tres Puis- 
sants et Parfaits Maitres, 
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Signe dit du Bon-Pasteur. 

Croiser les bras sur la poitrine, les mains 
6tendues, les yeux leves vers le ciel. Ce signe 
constitue l’ordre. 

Signe de Reconnaissance. 

Lever la main droite, l’index s4par6, et montrer 
le ciel. 

Rdponse. Montrer la terre du mfime doigt. 
Signe de Secours. 

Croiser la jambe droite derriere la gauche. 
Rdponse. Croiser la jambe gauche derriere la 
droite. 

Attouchement. 

Faire le signe du Bon-Pasteur, en se pla?ant 
vis-a-vis l’un de l’autre ; se saluer, se poser r6ci- 
proquement les deux mains sur la poitrine, sans 
dScroiser les bras, et se donner le baiser fraternel 
en prononcant le mot de passe. 

Batterie. 

Sept coups, six et un. 
oooooo — o 


Age. 

Trente-trois ans. 

Mot Sacrd. 

YNOY. 
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Mot de Passe. 

TMJPNRTL. 

Rtponse. FATLOYYSZKM. 

Acclamation. 

XOPRHBP. 

Tablier. 

De satin blanc, double de noir, bord6d e rouge. 
Sur le satin est peint ou brode le bijou. Sur la 
doublure, une croix rouge. 

Cordon. 

Rouge, double de noir, en sautoir. 

Bijou. 

Un compas ouvert sur un quart de cercle. La 
t6te du compas est surmontee d’une couronne. 
Entre les deux branches du compas, une croix 
rayonnSe, dont le pied s’appuie sur le quart de 
cercle. Au milieu de la croix, une rose dont la 
tige part de l’une des pointes et la fleur s’appuie 
sur la tete du compas. Au bas de la croix, d’un 
cbt6, un aigle aux ailes deployees, de l’autre, un 
pelican, nourrissant ses petits. Entre les deux 
oiseaux, une branche d’acacia. Le Mot Sucre est 
grave d’un c&te du bijou en caracteres hiSrogly- 
phiques ; de l’autre est le Mot de Passe. La cou- 
ronne, la rose et les deux oiseaux sont en argent ; 
tout le reste est en or. Des nuages d’argent 
environnent la partie supSrieure du bijou, 
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Dix-neuvieme Degre. — Grand Pontipe ou Su- 

blime-Ecossais de la Jerusalem Celeste. 

Decoration de la Logc. 

Tenture bleue, parsemee d’etoiles d’or. 

La loge n’est 6clair6e que par un transparent, 
plac6 & l’Orient. 

Tit res. 

Le Maitre se nomme Trois Fois Puissant. II 
n’y a qu’un seul Surveillant, k l’Occident. Tous 
les FF.\ sont appeles Fiddles et Vrais Fr&res. 

Signe. 

Lever la main droite horizontalement, les doigts 
tendus, puis en baisser perpendiculairement les 
trois derniers. 


Attouchement. 

Se mettre reeiproquement la paume de la main 
droite sur le front. Le premier dit GZAXTNON, 
le second repond RCJXHEKGSBOGKIG, le 
premier dit KABSVNKZ ; le second, JVSNEHB- 
GOLBBZHS ; tous ensemble, GASG. 

Batterie. 

Douze coups dgaux .-oooooooooooo 
Mot Sacrd. 

GZAXTNON. 
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Mot de Passe. 

KABSVNKZ. 

Cordon. 

Cramolsi, liser6 de blanc, parseme de douse 
Stoiles d’or, place de gauche k droite. On y brode 
l’Alpha et l’Omega. 


Bijou. 

Un carrd long, sur lequel sont graves, d'un 
c6t4 un Alpha, de l’autre un Om£ga. 

Yingti&me Degr£. — V£n£rable Grand Maitre 

DE TOOTE3 LES LiOGES R£GULl6RE9. 

Decoration de la Loge. 

Tenture bleue et jaune. L e trbne & neuf 
inarches. Un chandelier & neuf branches. 

Tit res. 

Le Chef est appete Grand Maitre. Ilya deux 
Surveillants. 

Signes. 

1° Former quatre £querres, en portant la main 
droite sur le coeur, les doigts serres, le pouce lev6 
(ce qui en produit deux); puis, mettant sur les 
l&vres la main gauche faisant gquerre avec le 
pouce ; enfin, plagant les deux talons en Squerre. 

2° Se mettre & genoux et poser les deux coudes 
a terre, la tdte penchSe vers la gauche. 
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8° Croiser les deux mains sur la poitrine, la 
droite sur la gauche, les doigts Stendus, les 
pouces lev£s, et placer les talons en 6querre, ce 
qui forme en tout cinq Squerres, ex6cut6es 
debout. 

Signe d’ Aaron. 

Mettre le genou droit en terre, le gauche 6tant 
lev6 et le pied gauche & plat, par terre ; appuyer 
ensuite le coude gauche sur le genou, les doigts 
serr6s et tendus, le pouce lev6, la tSte vers la 
terre, ce qui forme en tout cinq Squerres ex6cu- 
t£es & genoux. 

Attouchement. 

Se prendre reciproquement le coude droit avec 
la main droite, le pouce en dehors, les doigts 
serr6s en dedans ; se le presser quatre fois, puis 
glisser les mains et descendre jusqu’au poignet, 
comme si l’on voulait se donner la griffe ; on 16 ve 
alors trois doigts, et l’on presse avec l’index sur 
le poignet Fun de l’autre. 

Batterie. 

Trois coups, un et deux : 

o — oo 

Marche. 

Neuf pas en Squerre et neuf tours de Loge. 

Mot Sacrd. 

YNHS-JXAGXBIA. 
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Mot de Passe. 

PNQDBHT, on rSpond ZHDESBT. 

Cordon. 

Ruban large jaune et bleu. 

Bijou. 

Un triangle sur lequel est gravee la lettre Y.\ 


VlNGT-UNlfeME DEGRfi. — NOACHITE. 

Decoration du Chapitre. 

Un appartement dispose de maniere a recevoir 
la lumiere de la pleine lune. II n’y a pas d’autre 
lumiere que celle de cet astre. 

Titres. 

La Loge a le titre de Chapitre; le Maltre se 
nomme Chevalier Commandeur Lieutenant. II 
y a six Chevaliers d’office : un Inspecteur, un 
Introducteur , un Chevalier d' Eloquence , un 
Garde, un Chancelier, un Financier. Tous les 
FF.\ sont dits Chevalier s-Magons. 

Signes. 

Montrer trois doigts de la main droite, le F.\ 
en fait autant; puis il prend les doigts du premier 
et dit, RNBXKA, l’autre repond en prenant les 
doigts du premier : TCS. 
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Ordre. 

Lever les bras au ciel, le visage toume du cdte 
de l’Orient. 


Attouchement. 

Prendre, entre le pouce et l’index, le premier 
doigtduF.-., et le presser en disant, ZRB; le 
second, faisant la mime chose, dit IUOF; le pre- 
mier recommence et dit, PNEAMM. 

Marche. 

Trots pas de Maltre. 

Batterle. 

Trois coups lents : o — o — o. 

Mats Sacres. 

ZRB, IUOF, PNEAMM. 

Mot de Passe. 

VCOEMZ. 


Cordon. 

Noir, de droite gauche. 

Bijou. 

Quand on le porte a 1’habit, c’est une lune d’ar • 
gent j suspendu au cordon, c’est un equilateral 
d’or, traverse par une flecho, la poiute en bas. 
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Tablier. 

Tablier et gants Jaimes. Le tablier se porte en 
Compagnon. , 

Armes de I’Ordrc. 

Au premier d’azur k la lune d’argent, entour^e 
d’etoiles d’or. Au second, de sable, & l’equilatGral 
et a la fleche d’or. 


VlNGT-DEUXlfcME DeGRE. — CHEVALIER 

Royal-Hache. 

Decoration du College. 

Deux appartements, le premier tendu de bleu, 
representant l’ Atelier du. Mont-Liban; il est 
eclaire de onze lumieres. Le second, tendu en 
rouge ; c’est le Conseil de la Table Ronde. 

Titres. 

La Log? se nomme College au premier point, 
et Conseil au second. Le Maltre est appel6 d'ebord 
Tres Sage , puis Ch'and-Patriarche ; il y a deux 
Grands Officiers. 

Signes. 

Clever les deux mains vers 1’epaule droite, et 
les laisser retomber sur la cuisse gaucbe. On re- 
pond en levant les dens mains a la hauteur du 
front, les doigts 6tendu$, et les laissant re- 
tomber. 
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Attoucliement. 

Se prendre mutuellement les mains en les croi 
sant. 

Batterie. 

Deux coups egaux : o o. 

Marclie. 

Trois pas croises. Trois voyages. 

Mots Sacr4s. 

TC3, HRILMEKRA, AGXVXGO. 

Mots de Passe. 

PNEAMM, UCABIT; RYPSV. 

Tdblier. 

Blanc; est peinte au milieu une table ronde, 
sur laquelle on voitdes plans. D’autresypeignent 
un oeil. ( 

Cordon. 

Couleur d’arc-en-ciel , en sautoir, double de 
ponceau. 

Biiou. 

Une hache couronnee d’or. D'un cote du manche 
sont les lettres L.\ S.*. A.*. A.\ C.\ D.\ X.’. 
Z.\ A.*.; sur l’autre cdt6, les lettres S.’. N.\ S.\ 
C.\ J.\ M.\ B.\ 0. .. 
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VlNGT - TROISIEME DEGRA — CHEF 

du Tabernacle. 

Decoration de la Loge. 

Tenture blanche, avec colonnes accoupl4es 
rouges et noires. Au fond, le Sanctuaire devant 
lequel est un rideau rouge. Au-dessus du tr&ne, 
V Arche de V Alliance., avec le Jehovah; sur les 
c&t6s, le soleil et la lune. A droite, l’autel cks 
Holocaustes; a gauche celui des Parfuxns. 

A l’Occident, deux chandeliers i cinq branches 
en pyramide ; & l’Orient, un chandelier 4 deux 
branches. 

Titres. 

La Loge est dite Ilierarchie. Le Maitre est 
appel6 Grand- Sourer ain Sacrificateur ; les 
Surveillants , Grands- Prbtres; et les FF.\ , 

Levites. 

Signe. 

Avancer le pied gauche, en feignant de prendre 
de la main droite l’encensoir que Ton est cense 
tenir de la main gauche. 

Attouchement. 

Se prendre mutuellement le coude gauche avec 
la main droite, en arrondissant le bras, pout for- 
mer une espece de cercle. 

u. 22 
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Batterie. 

Sept coups, six etw:oooooo-o. 

Marche. 

Six pas egaux et un plus grand, 

Mot Sacr4. 

PRVHESX. 

Mot de Passe. 

UIGBME. 

Rtponse : ANPXAGGPAXLXZJSKQMKGGX 
EXRRSL. 

Cordon. 

De gauche & droite. Le Grand Sacrificateur 
porte une ecliarpe noire a franges d’argent, a la- 
quelle, par une rosette rouge, est suspendu un 
poignard. 

Les L6vites ont une echarpe rouge, frang^e 
d’or, & laquelle pend le bijou. 

Bijou. 

Un encensoir. 

VLN’OT-QUATRliME DeOR£. — PrWQ* 

du Tabernacle. 

Decoration de la Doge. 

Deux appartements. Le premier se nomme 
vestibule. Le second est de forme cjrculaire. An 
milieu, le chandelier h sept branches, . 
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Titres. 

La loge est appelSe HUrarchie. Le Maitre est 
dit Tris Puissant. II y a trois Surveillants avec 
le titre de Puissants. 

Signe de Reconnaissance ou du Cordon. 

Porter sur les yeux la main droite ouverte, la 
main gauche sur la poitrine ; ensuite, porter la 
main droite vers l’epaule gauche et la ramener 
diagonalement sur le c6t6 droit. 

Grand Signe. 

Porter les mains ouvertes sur la tSte ; joindre 
les pouces et les index par les extr6mit6s, pour 
former un triangle. 

Attouchement, Batterie, Marche, Mots Sacrfe 
et de Passe, comme au Grade pr6c6dent. 

Tablier. 

Blanc, double de ponceau. 

Cordon. 

Ponceau, moir4, en sautoir, ou de droite k 
gauche. 

VlNGT-CINQUlfeME DeGrA — CHEVALIER 

du Serpent d’Airain. 

Decoration de la Loge. 

Tenture rouge. Au-dessus du trdne, un trans- 
parent ou l’on voit un huisson ardent, au milieu 
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duquel est le Jehova. Au centre de la loge, une 
montagne, haute de cinq pieds, en forme de cone 
tronque. 

Une seule lumiere. 


Tit res. 

La Loge se nomine Cour de Sinai; le chef, 
Trds Puissant Grand-Maitre ; les Surveillants, 
Premier et Second Ministres; l’Orateur, Pon- 
tife; le Secretaire, Grand Ctseleur; et tous les 
FF.\, Chevaliers. 


Signe. 

Celui de la Croix. 


Ordre. 

Montrer la terre avec l’index. , 

Attouchement. 

Se placer a la droite de celui qu’on tuile, et, 
avec la main gauche, lui prendre le poignet 
gauche. On repond en prenant avec la main 
droite le poignet droit du F.\. 

Batterie. 

Neuf coups : cinq lents, trots precipites et un 
s6pare rooooo — ooo — o. 

Marche. 

jVew/'pas en serpentant, 


Digitized by UooQle 



TUILEUR DES TREXTE-TROIS GRADES 389 


Mots Converts. 

PCVSVGKG GSTI. 

Mot Sacrt. 

SCXLM. 

Mot de Passe. 

0.\ B.\ G.\ B.\. 

Cordon. 

Rouge, en sautoir, sur lequel sont brodes ces 
mots : Vertu, Courage. 

Bijou. 

Un serpent d’airain enlacant une baguette qui 
se termine par un T. • . . 


VlNGT-SIXlfeME DEGRfi. — ficOSSAIS TRINITAIRE. 

Decoration de la Loge. 

Tenture verte, orn6e de neuf colonnes, alterna- 
tivement blanches ou rouges. A chacune des co- 
lonnes est un bras ou cand61abre portant neuf 
lumiferes. Dais vert, blanc et rouge. Sur l’autel 
est une statue de la V6riM, couverte d’un voile 
aux trois couleurs de l’ordre. 

Titres. 

La Loge est dite TroisUme del; le Maitre, 
Excellent. 

it. aa, 
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Premier Signe, d’Entrte. 

Porter en forme de triangle, la main droite au- 
dessus des yeux. 

Second Signe , de Caract&re. 

Former un triangle avec les deux pouces et les 
deux index et les appuyer sur le ventre, 

Troisidme Signe, d’ Appel ou de Secours. 

Croiser les deux bras aU-dessus de la t6te, les 
mains ouvertes, la paume en dehors, en disant : 
A moi les Enfants de la Verittl 

Ordre. 

La main droite appuySe sur la hanche. 

Attouchement. 

Porter les deux mains sur les epaules du F.\ 
et les presser leg&rement par troisfois, en disant : 
MCBXT. 


Batterie. 

Quinze coups, par trois, cinq, sept : o o o — 
ooooo — ooooooo. 

Marche. 

Trois pas 6gaux, en partapt du pied gauche. 

Age. 

Quatre-vingt-un ans. 
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Mots Sacrjs. 
PRVHESN, ONZBY. 

Mots Profanes. 
MUXTTBS, MNPSXG. 


Mot de Passe. 

MCBXT. 

Tablier. 

Rouge; au milieu un triangle blanc et vert. 


Cordon. 

Ruban anx trois couleurs de l’ordre, port§ en 
sautoir. 


Bijou. 

Triangle d’or, suspendu au cordon. 


VlNGT-SEPTlfiME DeGr£. — GRAND COMMANDEUR 
% 

du Temple. 

Decoration de la Loge. 

Tenture rouge, orn6e de distance en distance, 
de colonnes noires 4 chacune desquelles est un 
bras tenant un flambeau. 

Dais rouge, parsem6 de larmes noires. 

Au milieu de la salle est un lustre & trois 
rangs, portant vingt-sept lumi^res, savoir : douse 
au rang inf6rieur, neuf au second et sice aii troi- 
sieme. 
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Vingt-sept autres lumi^res sont pos£es surune 
table ronde, autour de laquelle si&gent les Com- 
mandeurs. 

Titres. 

La Loge a le titre de Cour. Le Maitre est qua- 
lify de Tout-Puissant. Les Surveillants sont 
nomm6s Trds Souverains Commandeurs ; tons 
lesFF.*., Souverains Commandeurs . ' 

Signes. 

Demande. Faire sur son front le signe de la croix 
avec le pouce droit, les autres doigts 6tant ferm6s. 

Riponse. Baiser le front & la place ou le pre- 
mier signe a ete fait. Cela n’a lieu qu’en Cour. 
Hors de la Cour, au lieu de baiser le front, la r6- 
ponse est de porter sur la bouche les deux pre- 
miers doigts de la main droite, en fermant les 
autres, le dedans de la main tournS en dehors. 

Ordre. 

Etant debout, placer la main droite en equerre, 
sur le ventre ; en Cour, poser sur la table ronde 
la main droite Stendue, le pouce 6cart6 pour for- 
mer l’Squerre. 

Attouchement. 

Donner trois coups de la main droite sur l’e- 
paule gauche du F.\, qui rSpond en prenant la 
main droite et lui faisant Sprouver trois 16geres 
secousses. 
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Batterie. 

Vingt-sept coups, avec le plat de l’6p6e, par 
douze, douze et trois : oooooooooooo — 
oooooooooooo — ooo. 

Mot Sacr6. 

0.\ B.\ G.\ B.\. 

* Mot de Passe. 

XNAHUHT. 

Tablier. 

Rouge, doublure et bordure noire. Sur la ba- 
vette, la croix teutonique entourSe d’une cou- 
ronne de laurier dont les branches sont d’or. Au- 
dessous de la bavette est une cl6; le tout peint ou 
brod6 en noir. 

Gants blancs, doublure et bordure rouge. 

Cordon. 

Blanc, lisere de rouge, en sautoir. A la pointe 
du cordon est suspendu le bijou. Sur les deux 
c&t6s sont brodees, en rouge, quatre croix de 
Commandeur. De plus, une echarpe rouge, bor- 
d§e de noir. Elle se porte de droite & gauche ; on 
y suspend une croix de Commandeur, en or 
SmaillA 

Bijou. 

Triangle d’or, avec les lettres 0.*. B.\ C.\ B.*. 
gravees au centre en caracteres h6breux. 
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VlNGT-HUITIEME DEGRE. — CHEVALIER 
DU SOLEIL. 

Decoration de la Loge. 

II n’y a point de tenture particuliere. On peut 
faire peindre sur les panneaux de la salle des 
sites de la nature, sauvage ou cultiv6% 

La Loge n’est eclairee que par un soleil trans- 
parent, place au-dessus de la tSte du president. 
Ce soleil occupe le milieu d’un triangle inscrit 
dans un cercle. Dans chacun des angles du 
triangle est peinte une S.\. 

Titres. 

Le President se nomine Adam. II n’y a qu’un 
seul Surveillant, appele Frdre de la Verite. Les 
autres membres de la Loge regoivent le nom de 
Cherubim. Quand il y en a plus de sept, les 
autres s’appellent Sylphes. Entout,ilsne doivent 
pas 6tre plus de douze. 

Signes. 

Demande. La main droite en equerre sur le 
cceur. 

Reponse. Montrer le ciel avec 1’index de la 
main droite. 

Attouchement. 

Prendre dans ses mains celles du F.\ et les 
presser doucement. 
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Batterie. 

\ 

Six coups egaux : o o o o o o. 

Mot Sacre. 

PLHHIB. Oa repond : VIVIT. 

Mot de Passe. 

ICBUQNC. 

Cordon. 

Blanc, moirS, en sautoir; & I’extr6mit4 duquel 
est un ceil brod6. 

Biiou. 

Triangle radieux, en or, au milieu duquel est 
un oeil. On le suspend au cordon. 

VlNGT-NEUVlfcME DEGKE. — GRAND ficOSSAlS 
de Saint-Andr£. 

O4wrq,tion de la Loge. 

TfUture rouge, supports par des colonnes. Le 
siege du Maitre et eeux des deux Surveillants 
sont rouge et or. Ceux des Lcossais sont bleus. 

A chacun des angles de la salle est une croix de 
Saint- AndrG ; devant chacune d’elles, quatre lu- 
mieres de front, ce qui forme seize lumieres ; plus 
sept groupes de neuf lumieres et deux a l’aute], 
en tout quatre- vingt-une. 


Digitized by 



396 


FRANC-MAgONNEME FRATIQUE 


Titres. 

La Loge ale titre de Grande-Loge; le Maitre, 
celui de Patriarche; les Ecossais sont appeles 
Respectables Maitres. 

Premier Signe. 

Passer sur le front le revers de la main droite, 
la tete un peu penchSe. 

Premier Attouchement . 

Se prendre mutuellement et successivement la 
premiere, la seconde et la troisieme phalange de 
1’index de la main droite, en epelant alternati- 
vement le mot d’Apprenti. 

Second Signe. 

Mettre la main droite etendue sur le cceur et la 
laisser retomber sur le c6te droit, comme si l’on 
saluait. 

Second Attouchement. 

Pai re le premier attouchement sur le medius, au 
lieu de l’index, en epelant le mot de Compagnon. 

Troisieme Signe. 

Regarder la terre, a gauche, joindre et lever 
les mains au ciel, en les portant a droite. 

Quatridme Signe. 

En f relacer les mains, et en appliquer le revers 
sur les yeux. 
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Rtponse : Porter la main droite en avant, & la 
hauteur de l’epaule. 

Troistime Attouchement. 

Se prendre r6ciproquement la premiere pha- 
lange de 1’index, en epelant alternativement le 
mot de Maltre. 

Cinqutime Signe. 

Lever vers le ciel les yeux et les mains, le bras 
gauche un peu moins eleve que le droit, le talon 
du pied gauche un peu releve, en sorte que le 
genou fasse equerre avec la jambe droite. 

Sixtime Signe. 

Placer le pouce droit au-dessus de l’ceil droit, 
l’index etendu en l’air comme pour former l’e- 
querre. 

Septtime Signe, ou Signe General. 

Former sur la poitrine la croix de Saint-Andre, 
avec les bras, les mains en haut. 

Attouchement G6n6ral. 

Se prendre la derniere phalange de l’index 
droit. L’un dit : CXMB, l’autre : RPHX. 

Marche. 

Sur le plan de la croix de Jerusalem par 3 pas 
d’Apprenti, 3 de Compagnon, 3 de Maitre. 

23 
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Batterie. 

Neuf coups, par deuce, trois et quatre : o o — 
ooo — oooo. 


Age. 

Le carrb de neuf, quatre-vingt-un ans. 

Mot Sacr4. 

CXMB. 

Mot de Passe. 

PAVTAXB. RILGIKPV. JIEFQNS. UDKFIU. 

Cordon. 

Ruban ponceau, en echarpe, ou un ruban vert, 
liserb de rouge, en sautoir. Au bas du cordon est 
attach^ le bijou. 

Ceinture en soie blanche, frang^e d’or. 

Bijoux. 

Un compas dans trois angles, renfermes dans 
un seul. Au-dessous du grand triangle, une 
equerre renversbe; un poignard est dans Tangle 
de l’bquerre. 

Avec le cordon en camail, on porte pour bijoux 
une croix de Saint-Andre, surmontee d’une cou- 
ronne ferm6e. Au milieu de la croix, est une 
pomme de pin, ou un J.\, renfermb dans un 
triangle plac6 au milieu d’un anneau. A cet 
anneau est attach^ une cle pendante entre les deux 
branches inlerieures de la croix. Sur l’extremite 
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des bras de la croix sont les initiales desmotsqui 
accompagnent les attouchements. 


Trentieme Degre — Chevalier Kadosch. 

Bicoration de la Loge . ■ 

Quatre appartements. 

Le premier est tendu de noir. Une lampe 
triangulaire , suspendue au-dessus d’une trappe, 
laisse apercevoir un escalier qui conduit k un 
caveau. 

Le deuxieme est tendu de Mane. Sur le devant 
sont deux urnes, Tune pleine d’encens fumant, 
Pautre contenant de resprit de vin enflamme, qui 
seul 6claire la piece. 

Le troisieme est tendu de Men; la voute est 
etoilee; il n’est eclaire que de trois bougies 
jaunes. 

Le quatrieme est tendu de rouge. A POrient 
est un trone surmonte d’un double aigle cou- 
ronne, les ailes deployees, tenant un poignard 
dans ses serres. A son cou est passe un cordon 
noir, auquel pend la croix de Pordre. Sur sa poi- 
trine est un triangle equilateral, au milieu du- 
quel est le nom de Dieu, Adonai, en lettres 
hebraiques; et tout autour cette legende : Nec 
proditor , nec proditur, innocens fovet. Une dra- 
perie de velours noir et blanc, parsemee de croix 
rouges, descend entre les ailes de Paigle et forme 
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un pavilion. Derriere le trone, sont deux 6ten- 
dards croises , Tun blanc avec un croix verte et 
ces mots : Dieu le Veut; l’autre noir,ayant,d’un 
cote, une croix rouge, de l’autre, un double aigle 
noir tenant un poignard avec la devise : Vaincre 
ou Mourir, brodee en argent. 

Neuf bougies de cire jaune. 

Tit res. 

Dans le troisieme appartement, la Loge est 
appelee Tribunal Suprhne, et les Chevaliers 
composent I’Areopage. Elle est presidee par le 
premier Surveillant, assiste de deux Juges. Dans 
le quatrieme appartement, la Loge est dite Senat. 
Le chef s’appelle Grand-Maitre ou Grand Com- 
mandeur; il est qualifie de Trois Fois Puis- 
sant. Les freres sont dits Grands-Chevalicrs. 

Signe. 

Porter la main droite sur le cceur, les doigts 
ecartes; la laisser ensuite tomber sur la cuisse 
droite, en flechissant le genou. 

Ordre . 

Le glaive dans la main gauche; la main droite 
sur le cceur. 


i Attoucliement . 

La pointe du pied droit contre celle du F.\, 
genou contre genou; Fun presente le pouce droit 
leve, Fautre le saisit rapidement et tous deux 
i 
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reculent d’un pas. Le premier dit : XITI ADPP ; 
le second, TCA-TLHDIB. 

Batterie. 

Sept coups, ainsi :oo — o o — o o — o. 

Premier Point. 

Mot Sacrt. 

XITTUSX. 

Mot de Passe. 

TTBYT. 

Mot d’Attouchcment. 

AGKCM. 


Marche. 

Trois pas precipites. les mains croisees sur la 
t£te. 

Second Point. 

Mot Sacr6. 

CQDTUHAI-T YIE YU -SXXGPQ . 

Mot de Passe. 

Demande : QMZIPSB-SHF. 

Rtponse : FIKTB-DET. 

Age. 

Un sttcle et plus ; ou ; Je ne compte plus, 
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Cordon. 

Noir. Au bas, deux drapeaux croises ; a droite, 
celui du Sup.-. Cons.-., k gauche, celui de l’Etat. 
II est termini par une croix teutonique en email 
rouge, centre bleu, avec le n° 30.-.. 

Bijou. 

Aigle noir a deux tetes. suspendu au cou par 
un cordon noir, lisere d’argent. 


Trentk-unieme Degre. — 

Grand Inspecteur Inquisiteur Commandeur. 

Decoration de la Loge. 

Tenture blanche, soutenue par huit colonnes 
dories. 

Titres. 

La Loge est appelee Souverain Tribunal. Le 
Maltre se nomine Trds Parfait President; les 
Surveillants, Inspecteurs; le Secretaire, Chan- 
celier, et tous les FF.-., Trds Eclair ds. 

Signe. 

Les mains croisees sur le ventre. 

Rdponse : Les mains crois£es sur la t£te, la 
paume en dehors. 

Ordre. 

La premiere partie du Signe. 
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Attouchement. 

Se mettre piedcontre pied, genoucontre genou, 
,e prendre mutuellement la main gauche et se 
lonner un coup de la main droite sur l’6paule 
Iroite. 

Batterie. 

Neuf coups ainsi : 

o — ooo — oooo — oou oooo — oo- 
>oo. 

Mots Sacres. 

L’un dit : DCX1BYL. L’autre r£pond : YYZ X- 
MY. Les deux ensemble : TPRHB - MVMI - BF. 

Cordon. 

Blanc , en camail, termine par une croix teuto- 
nique en 6 mail rouge, centre bleu, avec le 
chiffre 31. \. 

Bijou. 

Aigle noir a deux totes, avec le bee, le bout des 
ailes et la queue dores, suspendu i un cordon 
rouge lisere d’or et porte en collier. 

Trente-deuxi£me Degre. — Sublime Prince 
du Royal Secret. 

Decoration de la Loge. 

La tenture est noire , parsemfie de larmes, de 
squelettes, de t£tes de mort, d’os en sautoir, le 
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tout brod6 en argent. Une balustrade partage la 
salle en deux. 


Titres. 

La Logesenomme Consistoire. Le Maitre porte 
le titre d ’Illustre Commandeur en Chef. Les 
Surveillants sont nommes l er et 2 me Lieutenants- 
Commandeurs, et l’Orateur, Ministre d’Mat. 
II y a en outre un Grand Chancelier, un Grand 
Secretaire, un Grand Trdsorier et un Grand 
Capitaine des Gardes. 

Signe. 

Mettre la main droite sur le coeur, la porter en 
avant, la paume en bas, puis la laisser retomber 
sur le c6t6 droit. 


Batterie. 

Cinq coups : o — o o o o. 

Mots Sacrds. 

L’un dit : GOYXP, l’autre : BDAX, tous deux 
ensemble : HSAUN. 

Mots de Passe. 

Ceux du Kadosch. Ensemble : GQTOVQOU. 

Cordon. 

Noir, liser6 d’argent, en sautoir. Sur la pointe, 
est brodee en rouge la croix teutonique, avec un 
double aigle en argent au milieu de la croix, Ce 
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cordon est double de ponceau et se termine par 
une croix teutonique en Amail rouge, centre bleu, 
avec le chiffre 32.'.. 

Bijou. 

Aigle noir, a deux tetes, avec bee, ailes, serres 
et queue dores, suspendu a un ruban noir, lisere 
d’or, et passA au cou. 

Trente-troisieme Deg re. — Souverain Grand 

INSPECTEUR G£n£RAL. 

Decoration de la Loge. 

Tenture pourpre, parsemee de squelettes, de 
tAtes de mort, d’os en sautoir, peints ou brodAs. 
Au milieu est un piedestal quadrangulaire, cou- 
vert d’un tapis cramoisi , sur lequel est une 
Bible ouverte, une epee nue en travers. Au nord 
de ce piedestal est un squelette, debout, tenant 
de la main gauche le drapeau blanc de l’Ordre, 
et de la droite un poignard, leve comme pour 
frapper. Au-dessus de la porte d’entree, la devise 
de 1’Ordre : Deus meumque jus. 

A l’Orient, un chandelier A. cinq branches ; au 
Midi, un 4 deux branches ; A, l’Occident, un A, 
trois ; au Nord, un A, une seule branche ; en tout 
onze. 

Titres. 

La Loge a le nom de Conseil Supreme ; le 
Grand Maitre, celui de Tres Puissant Souverain 
ii. 23. 
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Grand-Commandeur . II n’y a qu’un seul Sur- 
veillant, le Souverain Lieutenant Comman- 
deur ; en outre, un Tresorier du Saint-Empire, 
un Grand Chancelier, un Illustre Grand-Secre- 
taire du Saint-Empire, un Illustre Maitre des 
Ceremonies, un Illustre Capitaine des Gardes . 
Les membres sont dits Illustres Souverains 
Grands-Inspecleurs Generaux . 

Signes. 

1° Croiser les bras sur la poitrine, flechir les 
genoux, incliner le corps vers la terre. 

2° Porter la main au glaive, le tirer du fourreau, 
flechir en m6me' temps le genou gauche et 
mettre la main gauche sur le coeur. 

3° Appliquer trois fois ses levres sur la lame 
de son glaive. 

Batte7'ie. 

Onze coups, ainsi : ooooo — ooo — o — 
o o. 

Mot Sacre. 

Celui de Kadosch. 

Mots de Passe. 

Demande : GZ - AOYIQ. 

Rdponse : KDFAZ - ITL. 

Cordon . 

Blanc, moire, lisere d’or; sur le devant un 
triangle d’or, entoure de rayons d’or; au centre 
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duquel est le chiffre 33.*. ; k droite et k gauche 
du triangle, un glaive d’argent qui converge vers 
le centre. Ce cordon se porte de gauche a droite ; 
il se termine par une pointe entouree de franges 
d’or. Au milieu de la pointe est une rosette rouge 
et v'erte. 


Bijou. 

Un aigle d’argent k deux tStes, surmont6 d’un 
triangle, la pointe en has. II tient un glaive d’or 
dans ses serres. Les bees et les serres sont d’or. 
Ce bijou est porte en collier a un ruban blanc 
lisere d’or. 

Les membres actifs du Supreme Conseil portent, 
attachee au bijou, une triple croix en email rouge. 
Les FF.\ qui ne font plus partie du Supreme 
Conseil la portent entouree d’une jarreti&re noire, 
bordee d’or. 

Une double alliance en or, avec le nom du F.\ 
(facultative). 

Les SS.\ GG.\ II.-. GG.\ peuvent aussi porter 
une croix teutonique rouge, attachee au cdt6 
gauche. 
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Le present Tuileur est certify conforme aux 
decisions du Convent de Lausanne, septembre 
1875. 

0.-. de Lausanne, l« r juillet 1876. 

Au nom du Supr.-. Cons.-, de Suisse, Pouvoir 
ex£cutif de la Confederation des Supr.-. Cons.-, 
du Rite Ec.\ anc.\ acc.-. : 

Le S.-. G.\ Comm.-. G.-.-M.-. : 

^ J. BESANCON, 33®/. 

Le Gr.-.-Secrtt.-. Chanc.-. du Rite : 

-|- JULES DUCHESNE, 33*/. 

Certifie conforme a l’original, 

Le Chef du Secret.-. Gen.-. : 

33®.-.. 
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INSTRUCTION POUR L’USAGE DU TUILEUR 


Un carre, renformant vingt-cinq fois chaque 
lettre de l’Alphabet est joint au Tuileur et sert 
k dechiffrer les mots sacres, de passe, etc., qui y 
sont Merits en caractferes de convention. 

Mais pour cela une clef est necessaire ; afin de 
rendre notre explication plus claire, nous pren- 
drons un exemple dans le Grade d’App.*. 

La Clef des trois grades symb.\ est LABOR. 

Le mot saerfi du grade d’App. \ tel qu’il est 
indique au Tuileur est MOJOQ. 

Prenons sur la premiere ligne horizontale du 
carr6 la lettre L. Puis descendons verticalement 
jusqu’& ce que nous trouvions I’M, premiere lettre 
du mot inscrit au Tuileur. De 1& suivons horizon- 
talement la ligne du carre jusqu’a la marge de 
gauche, nous y trouvons B, premiere lettre du 
mot sacre. 

■v 

Continuons ce travail. La deuxieme lettre de la 
Clef est A. 

Prenons-la toujours sur la premiere ligne et 
descendons verticalement jusqu’& l’O. Celui-ci se 
trouve & la marge, par consequent e’est la lettre 
que nous cherchons. 

La troisiSme lettre de la Clef est B. La troisieme 
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lettre inscrite au Tuileur est J. A la marge est 
la lettre H. 

La quatrieme lettre est O. Celle du Tuileur est 
Sgalement 0. A la marge est l’A. 

La cinqui&me lettre est R. Descendant jusqu’Si 
Q qui se trouve sur la derni^re ligne du carr6, 
nous aurons k la marge Z. 

BOHAZ est le mot sacrd d’Apprenti. 

Si le mot est plus long, on recommence par la 
premiere lettre de la Clef et ainsi de suite. 

Lorsque le mot sacre renferme plusieurs mots, 
on suit la m6me regie ; cependant en certains cas, 
nous avons commence chaque mot par la pre- 
miere lettre de la Clef ce qui est ais£ k constater. 

Lettre du mot-clef. 

V 


Lettre veritable. £)< / V T .. 

\ (§> Lettre de mfime rang 

du Tuileur. 
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CLEFS 


Du l® r au 3® 
Du 4® au 8® 
Du 9® au 11® 
Du 12® au 14® 
Du 15® au 18® 
Du 19® au 27® 
Du 28® au 30® 
Le 31® Grade, 
Le 32® » 

Le 33® » 


Grade inclusivement, LABOR. 

» » AMOR. 

» » MORS. 

» » FIDES. 

» » PAX. 

» » GNOSIS. 

» » PISTIS. 

THEOS. 

NOMOS. 

DUNAMIS. 
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AB CDEFGH I JKLMNOPQR STUYXYZ 
BCDEFGHI JKLMNOPQR STUYXYZ A 
CDEFGH I JKLMNOPQR STUVXYZAB 
DEFGHI JKLMNOPQR STUVXYZABC 
EFGH I JKLMNOPQR ST UVXY ZAB CD 
FGHI JKLMNOPQR ST UVXY ZAB CDE 
GHI JKLMNOPQRSTUVXYZABCDEF 
HI JKLMNOPQR ST UVXY ZAB CDE F G 
I JKLMNOPQR STUVXYZAB CDEFGH 
JKLMNOPQR STUVXYZAB CDEFGH I 
KLMNOPQR ST UVXY ZAB CDEFGH I J 
LMNOPQR ST UVXY ZAB CDE FGHI JK 
MNOPQR ST UVXY ZAB CDE FGHI JKL 
NOP QR ST UVXY ZAB CDEFGH I JKLM 
OP QR ST UVXY ZAB CDEFGH I JKL MN 
P QRST UVXY ZAB CDE FGHI JKL MNO 
QR STUVXYZAB CDEFGH I JKL MNO P 
RSTUVXYZ A BCDEFGHI JKLMNOPQ 
ST UVXY ZAB CDEFGH I JKLMNOPQR 
T UVXY ZAB CDE FGHI JKLMNOPQRS 
UVXYZABC DEFGHI JKLMNOPQRS T 
VXY ZAB CDEFGH I JKLMNOPQRS TU 
XYZABCDEFGHI JKLMNOPQRS TUV 
Y ZAB CDEFGH I JKL MNO P QR S T U VX 
ZAB CDEFGH I J KLMNOP QR S T U VXY 
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1« letlre 2® letlre 3® lettre 4® lettre 

du du du du 

mot-clef, mot-clef, mot-clef, mot-clef. 

<§ • m m 


Ik lettre® 

vraie. 


2® lettre ® 
vraie. 


3® lettre® 
vraie. 


V 


< 


. . .® !*• lettre 
du mot 
hieroglyphe 


V 




V 


. . 2® lettre 

du mot 
hieroglyphe. 


< 


V 


w 3« lettre 
'"du mot 
hieroglyphe. 


4® lettre ® ® 4® lettre 

vraie. ^ du mot 

hieroglyphe. 


Mots-clef. ■ 

Mots-clef . 

LABOR, 

l er , 2®, 3 e , 

AMOR, 

4®, 5®, 6 e , 7 e , 8% 

MORS, 

9 e , 10 e , ll e , 

FIDES, 

12 e , 13«, 14®, 

PAX, 

15®, 16®, 17®, 18®, 

GNOSIS, 

19®, 20®, 21® a 22®, 23®, 24®, 25®, 26®, 27 e , 

PISTIS. 

28®, 29®, 30®, 

THEOS. 

31®, 

NOMOS, 

32®, 

DUNAMIS, 

33®. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 

DES 

TREAT E-TROIS DEGRES DE Li MACONNERIE ECOSSAISE 


[A la suite de ce document , dont I’importance 
est reveUe par le soin mbme avec lequel ses 
auteurs I’ont enveloppd et pen4tr4 de mystdre , 
nous ne saurions mieux faire que de placer le 
tableau synoptique qui suit , et dans lequel se. 
dAvoilent en m&me temps et au plein jour tons 
les Secrets de la Magonnerie. 

II n’est pas besoin de dire que ce tableau est 
Voeuvre de la < trds puissante » plume qui a 
4crit en enticr le livre que nous publions. 

II faut en ejfet ttre Maitre parmi les Maitres 
pour possdder a ce point la Science Magon- 
nique et en r4v4ler les secrets avec une si par- 
faite netteU .] 


Digitized by UooQle 









4 . 


Digitized by 


IAITBI SI 


(tes-vous | 

B m’en g 
iu avex-v< 

1 tel? 
k>us les 
briers. 
Comment 

£n pass; 
i an com | , 
•u’avex-vi . 
Le torabel 
ram, sor t 
ties larm } 
[ de mes J 
be vous a 

hJSZ 




i 

I 

I 


Google 









RESOLUTION SUPREME 


(OGTOBRE 1885) 

« D.-. I.-. J.\ QDAND B£ME! » 


[ JVoms croyons inutile de suivre dans leur 
detail les peripeties de la lutte engagie par la 
Magonnerie contre Lieu , contre Vhomme , 
contre Vordre social tout entier. 

Nous n’aurions garde cependant de priver 
nos lecteurs du prtcieux document qui va 
suivre. La date qu’il porte avec lui sera notre 
seule reponse d I’objection de ceux qui ont en- 
core la nctivete de ne voir dans cette institution 
qu’un jeu d’enfants , peut-btre ridicule, mats 
sHrement anodin .] 
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« D.\ M.-. J.-. QUAND M^ME! * 

En octobre 1885, certains 32 mes et 33 mes francais 
ont etc convoques a Paris, pour recevoir une 
communication importante du Pouvoir Dirigeant 
de l’ficossisme. 

Le Tres Puissant Souverain Grand Comman- 
deur pass6, charge de cette communication, en a 
donne lecture en ce's termes : 

« L’Ordre reclame la mise en pratique imme- 
diate du : D.\ M.\ I.-., quand m6me. » 

Tous les assistants ont prSte serment d’obeis- 
sance et le Tr£s Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur passe a donne la parole au Tres Illustre 
Ministre d’Etat, qui a donne lecture de divers 
balustres. 

A diverses epoques de la vie des nations qui 
ont l’immense bonheur de posseder un Supreme 
Conseil en activite, et a partir de 1820, des com- 
munications identiques ont ete faites a certains 
membres choisis des Grands Consistoires et des 
SuprSmes Conseils respectifs. II y a done lieu de 
donner T Esoterisme de cet ordre, 

Esoteriquement , D.\ M.\ I.-, sont les ini- 
tiales de la devise des 33 mes : Dens Meumque 
Jus : « Dieu et mon droit. » 

EsoUriquement, D.\ M.\ I.-, sont lesinitiales 
des mots : Destruction, Materialisation, Imposi- 
tion, qui ordonnent de : « Imposer la Destruction 
de tout ce que Ja Materialisation p’atteint pas, » 
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Les trois points ont la signification precise 
suivante : 

/ du Surnaturalisme 

Destruction ] de l’Autoritarisme 

\ de YAnti-magonnisme. 
t de la Conscience 

Materialisation ] de V Enseignement 
( de YEtat. 

< a la Famine 

Imposition ] a la Nation 

[ ii YHumanite. 

En consequence, l’ordre de mise en pratique' 
du Dr. Mr. Ir. quand m&me, veut dire : 

« Par tous les moyens quels qu’ils soient, il faut 
Imposer pratiquement a la Famille d’abord, et 
a la Nation ensuite, pour parvenir a l’imposer a 
Y Humanity : 

1° La Destruction du Surnaturalisme , la ou 
la Conscience n’a pas ete atteinte par le Mate- 
rialisme magonnique ; 

2° La Destruction de YAutoritarisme, la oil 
YEtat n’a pas ete atteint par le Materialisme 
magonnique; 

3° La Destruction de Y Ant i-magonnisme, la 
ou Y Enseignement n’a pas He atteint par le 
MaMrialisme magonnique . » 

Si le 33 ine degr6 etait toujours la recompense 
supreme d’importants services rend us a l’Ecos- 
sisme pendant une longue periode d’action ma- 
gonnique, l’explication qui precede serait essen- 
tiellement odseuse. 
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Mais ayant ete charge, k deux diff6rentes 
reprises, par le Pouvoir Dirigeant d’apporter k 
deux SuprSmes Conseils europ6ens le * D.\ M.\ 
I.*, quand m§me, » nous avons constate, avec la 
plus douloureuse des surprises, que cette forme 
symbolique n’6veillait aucune idie precise de 
devoir, chez la majority des 33 me8 presents k l’acte 
de la communication. 

Ayant d6velopp6 son feoterisme dans les lignes 
pr6cedentes, nous esperons que la lumiere se 
fera, une fois pour toutes, dans l’esprit de nos 
Illustres et Puissants Freres, et que, & l’avenir, 
le « D.\ M.\ I.*. » reveillera pratiquement leur 
zele maconnique le plus efficace. 


[ Voila Men la preuve authentique de la cri- 
minelle influence exercee par les Loges sur les 
dvinements dont la France est aujourd’hui le 
thidtre. 

Tout le monde soupgonnait , savait mime 
pertinemment, que la Secte conduisait toutes 
choses, par ses mots d’ordre secrets, selon les 
caprices de ses haines et de ses colires; elle 
niait effrontiment ses crimes. 

II fallait le flagrant dilit : le voild l 

Qu’elle ose nier encore, et nous lui promet- 
tons sur I’heure une riponse qu’elle n’attend 
pas. J 
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[Le Rite Frangais est celui que pratique le 
Grand Orient de la rue Cadet. 

Le nombre de ses adherents en France est 
plus considerable que celui des Adeptes de 
I’Ecossisme. 

R importe done de donner au moins une 
notion des enseignements de ce Rite qui est 
encore plus radicalement rtvolutionnaire, si 
e’est possible, et par suite moins universelle- 
ment repandu, que le Rite Ecossais .] 


I 

SON HISTOIRE 


La premiere Loge Magonnique fut instaUee 
k Paris, rue des Boucheries, le 12 juin 1726, 
par le comte Derwentwater , delegue fonde 
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de pouvoirs de la Grande Loge d’A-ngleterre (1). 

D’autres Loges s’installerent bientot, et, en 1730, 
le premier Grand Maitre francais fut elu dans la 
personne du due d’Antin, et presida la c Grande 
Loge Anglaise de France » non adoptee it cette 
epoque (2). 

Cette designation fut changee en 1756, et la 
« Grande Loge du Royaume » dirigea desormais 
les travaux des Francs-Magons frangais (3). 

Le Grand Maitre qui succeda au due d’Antin. 
nomme Grand Maitre adjoint un maitre de danse 
peu estimable, Lacorne (4). 

Cette nomination ne fut pas agreee par la Grande 
Loge reguliere. Lacorne en crea une nouvelle, 
dont tous les membres furent declares exclus de 
la Magonnerie par la Grande Loge reguliere (5). 

Cette exclusion donna naissance a des chocs 
violents, a des voies de fait, et les autorites 
civiles firent cesser en 1767 tous les travaux ma- 
gonniques (6). 

(1) Acta Latomoritm, par Thory. Paris, 1815, vol. I, p. 97, 
98, 102. 

Histoire des Trois Grandes Loges , par Emile R6bold. 
Paris, 1864, p. 51, 52, 57, 58. 

Histoire, Pittoresque de la Franc -Magonnerie. par J.-B.-T. Cla- 
vel. Paris, 1844, p. 120. 

Histoire Philosophique de la Franc -Magonnerie, par Kauff- 
mann et Cherpin. Lyon, 1850, p. 266. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 

(5) Ibid. 

(6) Ibid. 
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La Grande Loge reguliere rapporta en 1771 la 
decision excluant la fraction Lacorne, et reprit 
ses travaux (1). 

La fraction Lacorne ayant pretendu que de 
graves abus avaient ete commis de 1767 a 1771, 
pendant la suspension des travaux, la Grande 
Loge reguliere nomma en janvier 1772 huit com- 
missaires enqueteurs (2). 

Ces commissaires donnerent raison a la fraction 
Lacorne, en declarant, le 24 decembre 1772, que la 
Grande Loge reguliere avait cesse d’etre l’auto- 
rite magonnique en France (3). 

La fraction Lacorne mit a bon profit cette deci- 
sion, et s’erigea, proprio motu , en autorite ma- 
gonnique, sous la designation de Grand Orient 
de France (4). 

Le Grand Orient de France est done ne, le 24 de- 
cembre 1772, par suite de la victoire des dissi- 
dents de la fraction Lacorne sur les iideles de la 
Grande Loge primitive et seule reguliere (5). 

Ce Grand Orient de France, devenu la seule 

(1) Acta Latomorum, par Tliory, Paris, 1815, vol. I, p. 97, 
98, 102. 

Histoire des Trois Gr aides Loges , par fimile Rebold. 
Paris, 1864, p. 51, 52, 57, 58. 

Histoire Piitoresquede la Franc-Magonnerie, par J.-B. T.Cla- 
vel. Paris, 1844, p. 120. 

Histoire Phitosophique de la Franc-Ma^onnerie , par Kauff- 
mann et Cherpin. Lvon, 1850, p. 266. 

(2) Ibid . 

(3) Ibid. 

* (4) Ibid. 

(5) Ibid. 

ii, ' 24 
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puissance magonnique frangaise, institua dans 
son sein, en 1781, une Chambre speciale chargee 
d’etudier les Hauts Grades et d’y initier des ean- 
didats (1). 

Cette Chambre des Hauts Grades crea en 1786 le 
Rite Frangais des sop i grades (2) 

Ces sept grades sont designes sous les noms 
suivants : Apprenti, Compagnon, Maitre, Elu, 
Chevalier d’Orient, Ecossais et Prince Rose- 
Croix (3). 

Sauf de legeres differences de mise en scene, 
voici les resultats de la comparaison entre le Rite 
Frangais et le Rite Ecossais (4) : 

Au point de vue de l’enseignement et de la 
doctrine : 

Le l er Grade frangais est le l er Grade ecos- 
sais. 

Le 2 e Grade frangais est le 2® Grade ecos- 
sais. 

Le 3 e Grade frangais est le 3® Grade ecos- 
sais. 

(1) Acta Latomorum , par Thory. Paris, 1815, vol. I, p. 108 
a 170. 

Histoire des Trois Grandes Loges , par Emile Rebold, 
Paris, 1864, p. 63, 77, 78. 

Histoire Pittoresque de la Franc-Mago?inerie f par J .-B.-T. Cla- 
vel. Paris, 1844. 

Histoire Philosophique de la Franc- Magonnerie, par KaufT- 
mann et Cherpin. Lyon, 1850, p. 485. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 

{'*) Tuifcur general dela Franc-Magonnerie,\>zx J.-M. Ragan. 
Paris, 1860. 
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Le 4® Grade francais est le 9® Grade 6cos- 
sais. 

Le 5® Grade francais est le 14® Grade 6cos- 
sais. 

Le 6® Grade francais est le 15® Grade ecos- 
sais. 

Le 7® Grade francais est la m6me chose que le 
Grade ecossais de Rose-Croix. 

Mais le gnosticisme pur n’est plus r&,me du Rite 
de 1786, et. 4 ces variantes sans valeurdansl’en- 
veloppe exterieure des doctrines ritualistiques 
francaises, viennent s’aj outer des modifications 
de pratique franc-maconnique qui ne manquent 
pas d’importance. 
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SON ESPRIT 


Nous allons resumer, non pas d’apres la pra- 
tique r£elle des Ateliers francais, oil la politique 
de clocher et les negations antid&stes tiennent 
tant de place, que la veritable doctrine macon 
nique francaise est morte, depuis longtemps etouf- 
fee par le manque d’air, mais d’apres les docu- 
ments secrets les plus dignes de foi, les enseigne- 
ments pratiques du Rite francais (1). 

Apprenti du Rite Frangais. 

La Franc-Maconnerie est la redemption des 
masses populaires, aveuglees par la superstition, 
vendues inertes par l’ignorance, enchainees par 
le despotisme, hebetees par la hierarchie cleri- 
cale (2). 


(1) Instructions secretes des Souverains Grands Inspecteurs 
GtnAraux pour la conduite des Loges , Chapitres et Conseils, 
par le vicomte de la Jonqui6re. Mss. portant le n° 43 de la 
collection des « La Jonqui&re Manuscripts » de la Grande 
Loge d’fcdirabour#. 

(?) /w. 
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Compagnon du Rite Frangais. 

Le peuple a droit k la plus grande liberte poli- 
tique et religieuse, mais pour la posseder il lui 
faut pratiquer la prudence, la justice, la fermete 
et la moderation, et ne jamais avoir recours ni :l 
l’impr6meditation ni k la vengeance, ni au d6ses- 
poir, ni aux exeos (1). 

Maitre du Rite Frangais. 

Le peuple, mis k mort par l’asservissement et 
1’ignorance, est rendu k la vie par la certitude de 
l’immortalith de l’humanite (2). 

Flu Frangais. 

L’ignorance, le principal assassin de la liberty 
rationnelle, physique, intellectuelle et spirituelle, 
est hors la loi. Partout oh elle est rencontree, 
l’ignorance doit etre aneantie, d£capitee sans 
autre forme de proems (3). 

Chevalier d’Orient Frangais. 

Le gouvernement veritablement libre et reelle- 
ment constitutionnel est celui qui se constitue le 
redempteur et l’illustrateur du peuple, rendu 


(1) Instructions Secretes des Souverains Grands Inspecteurs 
Gen&raux pour la Conduite des Loges, Chapitres et Conseils , 
par le vicomte de la Jonquifcre. Mss. portant le n° 43 de la 
collection des « La Jonquidre Manuscripts » de la grande 
Loge d’Edimbourg, 

(2) Ibid . 

(3) Ibid . 

il. 24. 
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libre dans sa soumission k la loi, egal dans ses 
droits devant la loi et fraternisant dans une com- 
munaute d’interets et de sympathies (1). 

Ecossais Frangais. 

Les institutions veritablement libres et le 
regime reellement constitutionnel une fois etablis, 
sont maintenus et rendus definitifs par la fidelite 
aux engagements contractes, et par la Constance 
et la perseverance mises en jeu pour les tenir (2). 

Rose-Croix Frangais. 

L’homme apprend par la foi qu’il peut devenir 
libre, par l’esperance qu’il peut continuer k etre 
toujours libre, et par la charite la necessite de la 
tolerance civile et religieuse, condition indispen- 
sable du regne de la loi d’amour qui seule peut 
realiser l’emancipation de l’humanite (3). 

Cet ensemble d’enseignements nous montre qu’il 
y a dans le Rite frangais, une moelle d’idealisme 
bien plus importante et surtout bien plus percep- 
tible que dans le Rite ecossais ancien et accepts, 
et c’est peut-etre a cet inevitable idealisms que ce 


(1) Instructions Secrites des Souverains Grands Inspecteurs 
G4n4raux pour la Conduite des Log^s, Chapitres et Conseils , 
par le vicomte de la Jonqni&re. Mss. portant le n° 43 de la 
collection des la « Jonqui&re Manuscripts » de la Grande 
Loge d’fidimbourg. 

(2) Ibid . 

(3) Ibid. 
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Rite doit l’abandon presque absolu dont sa doc- 
trine classique se voit l’objet (1). 

En r6sum6, le Rite francais poursuit comme 
but l’emancipation de l’humanite par les institu- 
tions libres et le regime constitutionnel, acquis 
et consolid^s par les moyens paciflques, et n’em- 
ploie les moyens violents que pour an^antir l’igno- 
ranee (2). 


(1) Instructions secretes des Souverains Grands Inspecteurs 
Gtneraux, pour la Conduite des Loges, Chapitres et Conseils, 
par le vicomte de La Jonqui6re. Mss. portant le n° 43 de la 
collection des « La Jonqui6re Manuscripts » de la Grande 
Loge d’fidimbourg, 

(2) Ibid . 
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[Au monument colossal de haine et de per- 
versity, que cachait aux yeux les plus attentifs 
le secret deux fois sdculaire dont nous venons 
de dichirer le voile, il convient d’opposer 
maintenant le chef-d’oeuvre de clairvoyance, 
de sagesse et d’amour, produit nagudre encore, 
aprds tant d’autres qu’on ne peut plus compter 
depuis longtemps, par le Supreme Pontiflcat 
Romain. 

L’Encyclique : Humanum Genus a 4clatd sur 
le monde stupdfait , comme ces terribles Eclairs 
de nuit qui illuminent ce qu’ils foudroient. 

Les nations flniront-elles par comprendre 
que le Vicaire du Sauveur est le seul qui puisse 
les sauver ? 

En attendant, il a etc envoye pour les ins- 
truire : qu’elles daignent au moins l'£couterf\ 
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DE INSTRUCTION DE LA SAINTE INQUISITION ROMM 

(10 MAI 1884) 
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LETTRE ENCYCLIQUE 

DE 

NOTRE TRES SAINT PERE LE PAPE LfiON XIII 

sen 

LA FRAN C-M AfONNERIE 


A nos V&nerables Freres les Patriarches , 
Pi'imats , Archeveques et Eveques 
de tout I’Univcrs catholique en grdee et en communion 
avee le Saint-Siege apostolique. 


LfiON XIII, PAPE 

YENERABLES FRERES 

SALUT ET BENEDICTION APOSTOLIQUE 

Depuis que, par la jalousie du demon, le genre 
humain s’est miserablement separe de Dieu, 
auquel il etait redevable de son appel a l’exis- 
tence et des dons surnaturels, il s’est partagS en 
deux camps ennemis, lesquels ne cessent pas de 
combattre, l’un pour la verite et pour la vertu, 
l’autre pour tout ce qui est contraire k la vertu 

il. 2'fi 


A 
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et a la verite. Le premier est le royaume de Dieu 
sur la terre, a savoir la veritable Eglise de Jesus- 
Christ, dont les membres, s’ils veulent lui appar- 
tenir du fond du coeur et de maniere a operer 
leur salut, doivent nScessairement servir Dieu et 
son Fils unique de toute leur &me, de toute leur 
volonte. Le second est le royaume de Satan. 
Sous son empire et en sa puissance se trouvent 
tous ceux qui, suivant les funestes exemples de 
leur chef et de nos premiers parents, refusent 
d’obeir a la loi divine et multiplient leurs efforts, 
ici pour se passer de Dieu, 1& pour agir directe- 
ment contre Dieu. 

Ces deux royaumes, saint Augustin les a vus 
et decrits avec une grande perspicacity sous la 
forme de deux cites opposees Tune a l’autre, soit 
par les lois qui les regissent, soit par l’ideal 
qu’elles poursuivent ; et avec un ingenieux laco- 
nisme, il a mis en relief dans les paroles sui- 
vantes le principe constitutif de chacune d’elles : 
Deux amours out donne naissance a deuce 
cites : la cite terrestre procede de V amour de 
soi porte jusqu'au mepris de Dieu; la cit& ce- 
leste proedde de Vamour de Dieu port6 jus - 
qu'au mepris de soi (1). — Dans toute la suite 
des siecles qui nous Ont precedes, ces deux cites 
n’ont pas cesse de lutter Tune contre l’autre, en 
employant toutes sortes de .tactiques et les armes 

K i) De Civ. Dei, 1. XIV, c. xxvn. 
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les plus diverses, quoique non toujours avec la 
m£me ardeur, ni avec la meme impetuosity. 

A notre epoque, les fauteurs du mal paraissent 
s'ytre coalises dans un immense effort, sous l’im- 
pulsion et avec l’aide d’une societe repandue en 
un grand nombre de lieux et fortement organisee, 
la society des Francs- Magons. Ceux-ci, en effet, 
ne prennent plus la peine de dissimuler leurs 
intentions, et ils rivalisent d’audace entre eux 
contre l’auguste majeste de Dieu. C’est publique- 
ment, & ciel ouvert, qu’ils entreprennent de 
ruiner la sainte Eglise, afin d’arriver, si c’etait 
possible, k depouiller completement les nations 
chi-ytiennes des bienfaits dont elles sont rede- 
vables au Sauveur J^sus-Christ. 

G^missant k la vue de ces maux et sous l’im- 
pulsion de la charite, Nous Nous sentons souvent 
porte &. crier vers Dieu : Seigneur, void que 
vos ennemis font un grand fracas. Ceux qui 
vous htiissent ont leve la tetc. Ils ont ourdi 
contre votre peuple des gomplots pleins de 
malice, et ils ont Hsolu de perdre vos saints. 
Oui, ont-ils dit, venez et chassons-les du sein 
des nations (1). 

i Cependant, en un si pressant danger, en pre- 
sence d’une attaque si cruelle et si opini&tre 
livree au christianisme, c’est Notre devoir de 
signaler le p£ril, de d6noncer les adversaires, 

(l) Ps. LXXXII, 2*4. 
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d’opposer toute la resistance possible a leurs 
projets et a leurs industries : d’abord pour empe- 
cher la perte eternelle, des ames dont le salut 
Nous a ete confie ; puis, afin que le royaume de 
Jesus-Christ, que Nous sommes charge de de- 
fendre, non seulement demeure debout et dans 
toute son integrity, mais fasse par toute la terre 
de nouveaux progres, de nouvelles conquetes. 

Dans leur vigilante sollicitude pour le salut 
du peuple chretien, nos predecesseurs eurent 
bien vite recon nu cet ennemi capital au mo- 
ment ou, sortant des tenebres d’une conspiration 
occulte, il s’elangait a l’assaut en plein jour. 
Sachant ce qu’il etait, ce qu’il voulait, et lisant 
pour ainsi dire dans l’avenir, ils donnerent aux 
princes et aux peuples le signal d’alarme, et les 
mirent en garde contre les embfiches et les arti- 
fices prepares pour les surprendre. 

Le peril fut denonce pour la premiere fois par 
Clement XII (1) en 1738, et la Constitution pro- 
mulguee par ce Pape fut renouvelee et confirmee 
par Benoit XIV (2). Pie VII (3) marcha sur les 
traces de ces deux Pontifes; et Leon XII, renter- 
mant dans sa constitution apostolique Quo gra - 
viora (4) tous les actes et decrets des precedents 
Papes sur cette matiere, les ratifia et les confirma 

(1) Const. In eminent^ du 24 avril 1738. 

(2) Const. Providas, du 18 mai 1751. 

(3) Const. Ecclesiam a Jesu-Christo , du 13 septembre 1821. 

(4) Const, du 13 mars 1825. 
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pour toujours. Pie VIII (1), Gregoire XVI (2) et, 
a divers reprises, Pie IX (3) ont parle dans le 
meme sens. 

Le but fondamental et Tespiit de la secte ma- 
gonnique avaient ete mis en pleine lumiere par 
la manifestation evidente de ses agissements, la 
connaissance de ses principes, l’exposition de ses 
r&gles, de ses rites et de leurs commentaires , 
auxquels plus d’une fois s’etaient ajoutes les 
temoignages de ses propres adeptes. En presence 
de ces faits, il 6tait tout simple que ce Siege 
apostolique denong&t publiquement la secte des 
trancs-magons comme une association criminelle, 
non moins pernicieuse aux interets du Christia- 
nisme qu’a ceux de la societe civile. II edicta 
contre elle les peines les plus graves dont TEglise 
a coutume de frapper les coupables, et interdit 
de s’y affilier. 

Irrites de cette mesure, et esperant qu’ils pour- 
raient, soit par le dedain, soit par la calomnie, 
echapper a ces condamnations ou en attenuer la 
force, les membres de la secte .accuserent les 
Papes qui les avaient portees, tantot d’avoir 
rendu des sentences iniques, tantot d’avoir exc6de 
la mesure dans les peines infligees. C’est ainsi 
qu’ils s’efforcerent d’eluder Tautorite ou de dimi- 

(1) Encycl. Traditi , du 21 mai 1829. 

(2) Encycl. Mirari , du 15 ao&t 1832. 

(3) Alloc. Multiplices inter , du 25 septembre 1865; Encycl. 
Qui pluribm , di; 9 novembrc 1846; etc, 
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nuer la valeur des Constitutions promulgudes 
par Clement XII, Benoit XIY, Pie YII et Pie IX. 

Toutefois, dans les rangs mSmes de la secte, il 
ne manqua pas d’associes pour avouer, mSme 
malgrd eux, que, etant donnees la doctrine et la 
discipline catholiques, les Pontifes romains n’a- 
vaient rien fait que de tres legitime. A cet aveu, 
il faut joindre l’assentiment explicite d’un certain 
nombre de princes ou de chefs d’Etats, qui eurent 
^ coeur, soit de dSnoncer la society des francs- 
ma?ons au Si6ge apostolique, soit de la frapper 
eux-mfimes comme dangereuse, en portant des 
lois contre elle, ainsi que cela s’est pratiqu6 en 
Hollande, en Autriche, en Suisse, en Espagne, 
en Baviere, en Savoie et dans d’autres parties de 
l’ltalie. 

Il importe souverainement de faire remarquer 
combien les evenements donnerent raison a la 
sagesse de Nos predecesseurs. Leurs prevoyantes 
et paternelles sollicitudes n’eurent pas partout ni 
toujours le succes desirable : ce qu’il faut attri- 
buer, soit & la dissimulation et a l’astuce des 
hommes engages dans cette secte pernicieuse, 
soit & l’imprudente legeret6 de ceux qui auraient 
eu cependant l’interfit le plus direct a la surveiller 
attentivement. Il en est rSsultd que, dans l’espace 
d’un siecle et demi, la secte des francs-ma?ons a 
fait d’incroyables progr^s. Employant k la fois 
l’audace et la ruse, elle a envahi tous les rangs 
de la hierarchie sociale et commence & prendre. 
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au sein des Etats modernes, une puissance qui 
equivaut presque a la souverainetA De cette ra- 
pide et formidable extension sont precisSment 
resultes pour PEglise, pour 1 ’autorite des princes, 
pour le salut public, les maux que Nos pr6d6- 
cesseurs ayaient depuis longtemps prevus. On 
en est venu a ce point qu’il yva lieu de concevoir 
pour Pavenir les craintes les plus serieuses ; non 
certes en ce qui concerne PEglise, dont les solides 
fondements ne sauraient 6tre ebranles par les 
efforts des hommes, mais par rapport a la securite 
des Etats, au sein desquels sont devenues trop 
puissantes ou cette secte de la Franc-Magonnerie 
ou d’autres Associations similaires qui se font 
ses coop6ratrices et ses satellites. 

Pour tous ces motifs, a peine avions-Nous mis 
la main au gouvernail de PEglise, que Nous 
avons clairement senti la necessity de resister k 
un si grand mal et de dresser contre lui, autant 
qu’il serait possible, Notre autorite apostolique. 
— Aussi, profitant de toutes les occasions favo- 
rables, Nous avons traite les principales theses 
doctrinales sur lesquelles les opinions perverses 
de la secte magonnique semblent avoir exerce la 
plus grande influence. C’est ainsi que, dans Notre 
encyclique Quod apostolici muneris , Nous Nous 
sommes efforce de combattre les monstrueux 
systfemes des socialistes et des communistes. 
Notre autre encyclique Arcanum Nous a permis 
de mettre en lumiere et de defendre la notion 
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veritable et authentique de la societe domes- 
tique, dont le mariage est l’origine et la source. 
Dans l’encyclique Diuturnum , Nous avons fait 
connaitre, d’apres les principes de la sagesse 
chrStienne, l’essence du pouvoir politique et 
montre ses admirables harmonies avec l’ordre 
naturel, aussi bien qu’avec le salut des peuples 
et des princes. 

Aujourd’hui, a l’exemple de nos predecesseurs. 
Nous avons resolu de fixer directement Notre 
attention sur la soci6t6 magonnique, sur l’en- 
semble de sa doctrine, sur ses projets, ses senti- 
ments et ses actes traditionnels, afin de mettre 
en une plus £clatante evidence sa puissance pour 
le mal, et d’arreter dans ses progres la contagion 
de ce funeste fteau. 

II existe dans le monde un certain nombre de 
sectes qui, bien qu’elles different les unes des 
autres par le nom, les rites, la forme, l’origine, 
se ressemblent et sont d’accord entre elles par 
l’analogie du but et des principes essentiels. En 
fait, elles sont identiques a la Franc-Magonnerie, 
qui est pour toutes les autres comme le point cen- 
tral d’ou elles precedent et ou elles aboutissent. 
Et, bien qu’Si present elles aient l’apparence de 
ne pas aimer a demeurer cachees, bien qu’elles 
tiennent des reunions en plein jour et sous les 
yeux de tous, bien qu’elles publient leurs jour- 
naux, toutefois, si l’on va au fond des choses, on 
peqt voir qq ’elles appaftiepnent i la famille des 
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societes clandestines et qu’elles en gardent les 
allures. II y a, en effet, chez elles, des espfeces de 
mysteres que leur constitution interdit avec le 
plus grand soin de divulguer, non seulement 
aux personnes du dehors, mais meme a bon 
nombre de leurs adeptes. 

A cette categorie appartiennent les conseils 
intimes et supremes, les noms des chefs princi- 
paux, certaines reunions plus occultes et inte- 
rieures ; ainsi que les decisions prises, avec les 
moyens et les agents d'execution. A cette loi du 
secret concourent merveilleusement : la division 
faite entre les associes des droits, des offices et 
des charges, la distinction hierarchique, savam- 
ment organisee, des ordres et des degres, et la 
discipline severe a laquelle tous sont soumis. 
La plupart du temps, ceux qui sollicitent l'ini- 
tiation doivent promettre, bien plus, ils doivent 
faire le serment solennel de ne jamais reveler a 
personne, a aucun moment, d’aucune maniere, 
les noms des associes, les notes caracteristiques 
et les doctrines de la societe. C’est ainsi que, sous 
des apparences mensongeres, et en faisant de la 
dissimulation une r&gle constante de conduite. 
comme autrefois les manicheens, les francs-ma- 
cons n’epargnent aucun effort pour se cacher et 
n'avoir d’autres temoins que leurs complices. 

Leur grand interet etant de ne pas paraitre ce 
qu’ils sont, ils jouent le personnage d’amis des 
lettres ou de philosophes, reunis ensemble pour 

ii. 2 '\. 
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cultiver les sciences. Ils ne parlent que de leur 
z&le pour le progres de la civilisation, de leur 
amour pour le pauvre peuple. A les en croire, 
leur seul but est d’ameliorer le sort de la 
multitude et d’etendre a un plus grand nombre 
d’hommes les avantages de la societe civile. Mais, 
& supposer que ces intentions fussent sinc^res, 
elles seraient loin d’epuiser tous leurs desseins. 
En effet, ceux qui sont affilies doivent promettre 
d’obeir aveuglement et sans discussion aux in- 
jonctions des chefs; de se tenir toujours prfits, 
sur la moindre notification, sur le plus 16ger 
signe, k executor les ordres donnas, se vouant 
d’avance, en cas contraire, aux traitements les 
plus rigoureux, et me me a la mort. De fait, il 
n’est pas rare que la peine du dernier supplice 
soit inflig^e a ceux d’entre eux qui sont convain- 
cus, soit d’avoir livre la discipline secrete de la 
societe, soit d’avoir resiste aux ordres des chefs ; 
et cela se pratique avec une telle dexterite que, 
la plupart du temps, l’ex^cuteur de ces sentences 
de mort echappe k la justice, 6tablie pour veiller 
sur les crimes et pour en tirer vengeance. 

Or, vivre dans la dissimulation et vouloir 6tre 
enveloppG de tenebres ; enchainer a soi par les 
liens les plus etroits, et sans leur avoir pr6ala- 
blement fait connaitre & quoi ils s’engagent, des 
hommes reduits ainsi a l’etat d’esclaves ; employer 
k toutes sortes d’attentats ces instruments passifs 
d’une volonte etrangSre ; armer, pour le meurtre. 
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des mains k l’aide desquelles on assure l’impu- 
nit6 du crime : ce sont la de monstrueuses 
pratiques condamnees par la nature elle meme. 
La raison et la verit6 suffisent done a prouver 
que la society dont nous parlons est en oppo- 
sition formelle avec la justice et la morale natu- 
relles. 

D’autres preuves, d’une grande clarte, s’a- 
joutent aux precedentes et font encore mieux 
voir combien,par sa constitution essentielle, cette 
association repugne a l’honnetete. Si grandes, 
en effet, que puissent etre, parmi les hommes, 
Tastucieuse habilete de la dissimulation et l’habi- 
tude du mensonge, il est impossible qu’une 
cause, quelle qu’elle soit, ne se trahisse par les 
effets qu’elle produit : Un bon arbre ne pent 
porter de mauvais fruits , et un mauvais n y en 
peut porter de bons (1). 

Or, les fruits produits par la secte magonnique 
sont pernicieux et des plus amers. Voici, en effet, 
ce qui resulte de ce que nous avons prScedem- 
ment indique, et cette conclusion nous livre le 
dernier mot de ses desseins. II s’agit pour les 
francs-magons — et tous leurs efforts tendent a 
ce but — il s’agit de detruire de fond en comble 
toute la discipline religieuse et sociale qui est 
n£e des institutions chretiennes, et de lui en sub- 
stituer une nouvelle, fagonnee a leurs idees, et 

(1) Matth., vu, 18, 
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dont les principes fondamentaux et les lois sont 
empruntees au naturalisme. 

Tout ce que nous venous de dire ou ce que nous 
nous proposons de dire doit etre entendu de la 
secte maconnique envisagee dans son ensemble, 
en tant qu’elle embrasse d’autres societes qui 
sont pour elle des sceurs et des alliees. Nous ne 
pretendons pas appliquer toutes ces reflexions a 
chacun de leurs membres, pris individuellement. 
Parmi eux, en effet, il s’en peut trouver, et meme 
en bon nombre, qui, bien que non exempts de 
faute pour s’etre affiliSs a de semblables soeietds, 
ne trempent cependant pas dans leurs actes cri- 
minels et ignorent le but final que ces societes 
s’efforcent d’atteindre. De meme encore, il se 
peut faire que quelques-uns des groupes n’ap- 
prouvent pas les conclusions extremes auxquelles 
la logique devrait les contraindre d’adherer, 
puisqu’elles decoulent necessairement des prin- 
cipes communs a toute F association. Mais le mal 
porte avec lui une turpitude qui, d’elle-meme, 
repousse et effraie. En outre, si des circonstances 
particulieres de temps ou de lieux peuvent per- 
suader a certaines fractions de demeurer en dega 
de ce qu’elles souhaiteraient de faire, ou de ce 
que font d’autres associations, il n’en faut pas 
conclure pour cela que ces groupes sont Stran- 
gers au pacte fondamental de la Magonnerie. Ce 
pacte demande a etre apprecie, moins par les 
actes accomplis et par leurs resultats, que par 
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Tesprit qui Tanime et par ses principes g6n6raux. 

Or, le premier principe des naturalistes, c’est 
qu’en toutes ehoses la nature ou la raison 
humaine doit 6tre maitresse ou souveraine. Cela 
pos6, s’il s’agit des devoirs envers Dieu, ou bien 
ils en font peu de cas, ou ils en alterent l’essence 
par des opinions vagues et des sentiments erro- 
nes. Ils nient que Dieu soit l’auteur d’aucune re- 
velation. Pour eux, en dehors de ce que peut 
comprendre la raison humaine, il n’y a ni dogme 
religieux, ni verite, ni maitre en la parole de 
qui, au nom de son mandat officiel d’enseigne- 
ment, on doive avoir foi. Or, comme la mission 
tout a fait propre et spGciale de l’Eglise catho- 
lique consiste a recevoir dans leur plenitude et a 
garder dans une purete incorruptible les doc- 
trines revel6es de Dieu, aussi bien que l’autorite 
etablie pour les enseigner avec les autres secours 
donnes du Ciel en vue de sauver les hommes, 
c’est contre elle que les adversaires deploient le 
plus d’acharnement et dirigent leurs plus vio- 
lentes attaques. 

Maintenant, qu’on voie a l’oeuvre la secte des 
francs-macons dans les ehoses qui touchent k la 
religion, la, principalement, ou son action peut 
s’exercer avec une liberte plus licencieuse : et 
que Ton dise si elle ne semble pas s’etre donne 
pour mandat de mettre a execution les d6crets 
des naturalistes. 

Ainsi, dut-il lui en co&ter un long et opini&tre 
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labeur, elle se propose de reduire a rien, au sein 
de la soci6te civile, le magistfere et l’autorite de 
rfiglise; d’ou cette consequence queles francs- 
magons s’appliquent a vulgariser et pour laquelle 
ils ne cessent pas de combattre, & savoir qu’il 
faut absolument separer l’Eglise et l’Etat. Par 
suite, ils excluent des lois aussi bien que de 
l’administration de la chose publique la tres sa- 
lutaire influence de la religion catholique, et ils 
aboutissent logiquement a la pretention de cons- 
tituer rfitat tout entier en dehors des institutions 
et des pr£ceptes de l’Eglise. 

Mais il ne leur suffit pas d’exclure de toute 
participation au gouvernement des affaires 
humaines l’figlise, ce guide si sage ^et si sur; il 
faut encore qu’ils la traitent en ennemie et usent 
de violence contre elle. De la Fimpunit6 avec la- 
quelle, par la parole, par la plume, par l’ensei- 
gnement, il est permis de s’attaquer aux fon- 
dements m6mes de la religion catholique. Ni les 
droits de l’Eglise, ni les prerogatives dont la 
Providence Favait dotee, rien n’echappe k leurs 
attaques. On reduit presque a rien sa liberte 
faction, et cela par des lois qui en apparence ne 
semblent pas trop oppressives, mais qui, en 
realite, sont expressement faites pour enchainer 
cette liberte. Au nombre des lois exceptionnelles 
faites contre le clergy nous signalerons particu- 
liferement celles qui auraient pour rSsultat de di- 
minuer notablement le nombre des ministres du 
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sanctuaire, et de reduire toujours davantage 
leurs moyens indispensables d’action et d’exis- 
tence. Les restes des biens ecclSsiastiques, soumis 
k mille servitudes, sont places sous la depen- 
dance et le bon plaisir d’administrateurs civils. 
Les communautes religieuses sont supprim6es 
ou dispersees. — A regard du Si&ge apostolique 
et du Pontife romain, Tinimitie de ces sectaires a 
redouble d’intensite. Apr&s avoir, sous de faux 
pretextes, depouille le Pape de sa souverainete 
temporelle, necessaire garantie de sa liberte et 
de ses droits, ils Font reduit a une situation a la 
fois unique et intolerable, jusqu’& ce qu’enfin, 
en ces derniers temps, les fauteurs de ces sectes 
en soient arrives au point qui etait deslongtemps 
le but de leurs secrets desseins : a savoir, de pro- 
clamer que le moment est venu de supprimer la 
puissance sacree des Pontifes romains et de de- 
truire en m^me temps cette Papaute qui est 
^institution divine. Pour mettre hors de doute 
Texistence d J un tel plan, a defaut d’autres preuves, 
il suffirait d’invoquer le temoignage d’hommes 
qui ont appartenu a la secte, et dont la plupart, 
soit dans le pass6, soit k une epoque plus re- 
cente, opt atteste cornme certaine la volonte oil 
sont les francs-magons de poursuivre le catholi- 
cisme d’une inimitie exclusive et implacable, 
avec une ferme resolution de ne s’arreter qu’a- 
pres avoir ruine de fond en comble toutes les 
institutions religieuses etablies par les Papes, 
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Que si tous les membres de la secte ne sont 
pas obliges d’abjurer explicitement le catholi- 
cisme, cette exception, loin de nuire au plan ge- 
neral de la Franc-Magonnerie, sert plutot ses 
interets. Elle lui permet d’abord de tromper plus 
facilement les personnes simples et sans de- 
fiance, et elle rend accessible a un plus grand 
nombre Fadmission dans la secte. De plus, en 
ouvrant leurs rangs a des adeptes qui viennent a 
eux des religions les plus diverses, ils deviennent 
plus capables d’accrediter la grande erreur du 
temps pr6sent, laquelle consiste a releguer au 
rang des choses indifferentes le souci de la reli- 
gion, et a mettre sur le pied de l’egalitS toutes 
les formes religieuses. Or, a lui seul, ce principe 
suffit a ruiner toute la religion catholique, car, 
etant la seule veritable, elle ne peut, sans subir la 
derniere des injures et des injustices, tolerer que 
les autres religions lui soient egalees. 

Les naturalistes vont encore plus loin. Auda- 
cieusement engages dans la voie de Ferreur sur 
les plus importantes questions, ils sont entraines 
et comme pr6cipites par la logique jusqu’aux 
consequences les plus extremes de leurs prin- 
cipes, soit a cause de la faiblesse de la nature 
humaine, soit par le juste ch&timent dont Dieu 
frappe leur orgueil. II suit de la qu’ils ne gardent 
meme plus dans leur int6grite et dans leur certi- 
tude les verites accessibles a la seule lumi£re de 
la raison naturelle, telles que sont assur^ment 
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■ l’existence de Dieu, la spirituality et Fimmorta- 

i lite de l’&me. Emportee dans une nouvelle car- 

i- ri6re d’erreurs, la secte des francs-magons n’a 

!• pas echappe a ces ecueils. En effet, bien que, 

$ prise dans son ensemble, la secte fasse profes- 

\ sion de croire a l’existence de Dieu, le temoi- 

« gnage de ses propres membres etablit que cette 

I croyance n’est pas, pour chacun d’eux indivi- 

i duellement, l’objet d’un assentiment ferme et 

i d’une inebranlable certitude. Ils ne dissimulent 

I pas que la question de Dieu est parmi eux une 

! cause de grauds dissentiments. II est meme 

averS qu’il y a peu de temps, une serieuse con- 
troverse s'est engagSe entre eux a ce sujet. En 
fait, la secte laisse aux initios liberte entiere de 
se prononcer en tel ou tel sens, soit pour affirmer 
rexistence de Dieu, soit pour la nier; et ceux qui 
nient rtsolument ce dogme sont aussi facilement 
regus a Finitiation que ceux qui, d’une certaine 
fagon, Fadmettent encore, mais en le denaturant, 
comme les pantheistes, dont Ferreur consiste 
precisement, tout en retenant de FEtre divin on 
ne sait quelles absurdes apparences, a faire dis- 
paraitre ce qiFil y a d’essentiel dans la verite de 
son existence. 

Or, quand ce fondement necessaire est detruit 
ou seulement ebranle, il va de soi que les autres 
principes de Fordre naturel chancellent dans la 
raison humaine et qu’elle ne sait plus a quoi 
s’gn tenir, ni sur la creation du monde par nn 
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acte libre et souverain du Createur, ni sur le gou- 
vernement de la Providence, ni sur la survivance 
de l’&me et la reality d’une vie future et immor- 
telle succedant 4 la vie presente. L’effondrement 
des verites qui sont la base de l’ordre naturel et 
qui importent si fort a la conduite rationnelle et 
pratique de la vie, aura un contre-coup sur les 
mceurs privies et publiques. — Passons sous si- 
lence ces vertus surnaturelles que, a moins d’un 
don special de Dieu, personne ne peut ni prati- 
quer, ni acqu6rir; vertus dont il est impossible 
de trouver aucune trace chez ceux qui font pro- 
fession d’ignorer dedaigneusement la Redemp- 
tion du genre humain, la gr&ce, les sacr. ments, 
le bonheur futur a conqu£rir dans le ciel. Nous 
parlons simplement des devoirs qui resultent des 
principes de l’honnetete naturelle. 

Un Dieu qui a cre6 le monde et le gou verne 
par sa Providence; une loi eternelle dont les 
prescriptions ordonnent de respecter l’ordre de la 
nature et defendent de le troubler; une fin der- 
ni&re placee pour l’&me dans une region sup6- 
rieure aux choses humaines, et au dela de cette 
hotellerie terrestre : voili les sources, voil& les 
principes de toute justice et honnetet£. Faites-les 
disparaltre (c’est la pretention des naturalistes et 
des francs-magons), et il sera impossible de sa- 
voir en quoi consiste la science du juste et de 
l’injuste, ou sur quoi elle s’appuie. Quant & la 
morale, la seule chose qui ait trouv£ gr&ce de- 
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vant les membres de la secte ma$onniqueet dans 
laquelle ils veulent que la jeunesse soit instruite 
avec soin, c’est ce qu’ils appellent « morale ci- 
vique — morale independante — morale libre » 
— en d’autres termes, morale qui ne fait aucune 
place aux id6es religieuses. 

Or, combien une telle morale est insuffisante, 
jusqu’ik quel point elle manque de solidity et fle- 
chit sous le souffle des passions, on le peut voir 
assez par les tristes resultats qu’elle a dejik 
donnas. L&, en effet, ou, apr&s avoir pris la place 
de la morale chrStienne, elle a commence ik regner 
avec plus de liberty, on a vu promptement dep6- 
rir la probity et l’integrite des mceurs, grandir et 
se fortifier les opinions les plus monstrueuses et 
l’audace des crimes partout d^border. Ces maux 
provoquent aujourd’hui des plaintes et des la- 
mentations universelles, auxquelles font parfois 
6cho bon nombre de ceux-li mfimes qui, bien 
malgrS eux, sont contraints de rendre hommage 
i l’evidence de la v6rite. 

En outre, la nature humaine ayant 6t6 vici6e 
par le p6ch6 originel et, k cause de cela, 6tant 
devenue beaucoup plus disposee au vice qu’& la 
vertu, l’honnfitete est absolument impossible si 
les mouvements desordonnes de l’skme ne sont 
pas reprimes et si les appetits n’obeissent pas k 
la raison. Dans ce conflit, il faut souvent m6pri- 
ser les int6r6ts terrestres et se resoudre aux plus 
durs travaux et a la souffrance, pour que la rai- 
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son victorieuse demeure en possession de sa 
principality. Mais les naturalistes et les fran$s- 
magons, n’ajoutant aucune foi a la revelation 
que nous tenons de Dieu, nient que le pere du 
genre humain ait pech6, et par consequent que 
les forces du libre arbitre soient d’aucune facon 
«r dybilitees, oii inclinees vers le mal (1). » Tout 
au contraire, ils exagerent la puissance et l’ex- 
cellence de la nature, et, mettant uniquement 
en elle le principe et la regie de la justice, ils ne 
peuvent meme pas concevoir la necessity de faire 
de constants efforts et de deployer un tres grand 
courage pour comprimer les ry voltes de la nature 
et pour imposer silence a ses appetits. 

Aussi voyons-nous multiplier et mettre a la 
portee de tous les hommes tout ce qui peut flatter 
leurs passions. Journaux et brochures d’ou la 
reserve et la pudeur sont bannies; representa- 
tions thyatrales dont la licence passe les bornes ; 
oeuvres artistiques ou s’etalent, avec un cynisme 
ryvoltant, les principes de ce qu’on appelle au- 
jourd’hui le realisme ; inventions ingenieuses 
destinees a augmenter les deiicatesses et les 
jouissances de la vie ; en un mot, tout est mis en 
oeuvre pour satisfaire l’amour du plaisir, avec 
lequel finit par se mettre d'accord la vertu en- 
dormie. 

Assurement ceux-la sont coupables, mais en 

(J) CoBciJfl de Trpate, Sesa f VI, De Justify c j. 
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meme temps ils sont consequents avec eux- 
memes, qui, supprimant l’espSrance des biens 
futurs, abaissent la felicite au niveau des choses 
perissables, plus bas meme que les horizons 
terrestres. A Tappui de ces assertions, il serait 
facile de produire des faits certains, bien qu’en 
apparence incroyables. Personne, en effet, n’obe- 
issant avec autant de servilite a ces habiles et 
ruses personnages que ceux dont le courage s’est 
enerve et brise dans l’esclavage des passions, il 
s’est trouve dans la Franc-Maconnerie des sec- 
taires pour soutenir qu’il fallait systematique- 
ment employer tous les moyens de saturer la 
multitude de licence et de vices, bien assures 
qu’k ces conditions elle serait tout entiere entre 
leurs mains et pourrait servir d’instrument a 
Taccomplissement de leurs projets les plus auda- 
cieux. 

Relativement a la societe domestique, voici a 
quoi se resume l’enseigivunent des naturalistes. 
Le mariage n’est qu’une variete de l’espece des 
contrats; il peut done etre legitimement dissous 
a la volonte des contractants. Les chefs du gou- 
vernement ont puissance sur le lien conjugal. 
Dans l’education des enfants, il n’y a rien k leur 
enseigner methodiquement ni a leur prescrire en 
fait de religion. C’est affaire a chacun d’eux, 
lorsqu’ils seront en ^,ge, de choisir la religion qui 
leur plaira. Or, non seulement les francs-magons 
adherent entierement a ces principes, mais ils 
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s’appliquent k les faire passer dans les moeurs et 
dans les institutions. DejA dans beaucoup de 
pays, mAme catholiques, il est Atabli qu’en 
dehors du mariage civil il n’y a pas d’union legi- 
time. Ailleurs la loi autorise le divorce, que 
d’autres peuples s’apprStent 4 introduire dans 
leur legislation le plus t6t possible. Toutes ces 
mesures Mtent la realisation prochaine du projet 
de changer l’essence du mariage et de le reduire 
k n’Atre plus qu’une union instable, AphAm&re, 
n6e du caprice d’un instant et pouvant 6tre dis- 
soute quand ce caprice changera. 

La secte concentre aussi toutes ses energies et 
tous ses efforts pour s’emparer de l’education de 
la jeunesse. Les francs-magons espArent qu’ils 
pourront aisement former M’aprAs leurs idees eet 
Age si tendre, et en plier la flexibilitd dans le 
sens qu’ils voudront, rien ne devant Atre plus ef- 
ficace pour preparer a la societe civile une race de 
citoyens telle qu’ils rAvent de la lui donner. C’est 
pour cela que, dans l’education et dans l’instruc- 
tion des enfants, ils ne veulent tolerer les mi- 
nistres de l’Eglise ni comme professeurs, ni comme 
surveillants. D6jA, dans plusieurs pays, ilsont 
reussi a faire confier exclusivement A des lalques 
reducation de la jeunesse, aussi bien qu’A pros- 
crire totalement de l’enseignement de la morale 
les grands et saints devoirs qui unissent l’homme 
A Dieu. 

Viennent cnsuitc les dogmes de la science 
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politique. Yoici quelles sont en cette matiere les 
theses des naturalistes. Les hommes sont egaux 
en droits; tous, et a tous les points de vue, sont 
d’Sgale condition. Etant tous libres par nature, 
aucun d'eux n’a le droit de commander a ses 
semblables, et c'est faire violence aux hommes 
que de pretendre les soumettre a une autorite 
quelconque, a moins que cette autorite ne pro- 
cede d’eux-memes. Tout pouvoir est dans le 
peuple libre; ceux qui exercent le commande- 
ment n’en sont les detenteurs que par le mandat 
ou par la concession du peuple, de telle sorte que 
si la volonte populaire change, il faut depouiller 
de leur autorite les chefs de l’Etat, mSme malgre 
eux. La source de tous les droits et de toutes les 
fonctions civiles reside soit dans la multitude, 
soit dans le pouvoir qui regit l’Etat, mais quand 
il a et6 constitue d’apres les nouveaux principes. 
En outre, Pliltat doit etre athee. Il ne trouve en 
effet dans les diverses formes religieuses aucune 
raison de preferer Pune a Pautre : done, toutes 
doivent etre mises sur un pied d'egalitG. 

Or, que ces doctrines soient professees par les 
francs-maQons, que tel soit pour eux Pideal, d’a- 
pr6s lequel ils entendent constituer les societSs : 
cela est presque trop evident pour avoir besoin 
d'etre prouve. Il y a dej& longtemps qu'ils 
travaillent ouvertement a le realiser, en y em- 
ployant toutes leurs forces et toutes leurs res- 
sources. Ils frayent ainsi le chemin a d’autres 
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sectaires nombreux et plus audacieux, qui se 
tiennent prets a tirer de ces faux principes des 
conclusions encore plus detestables, a savoir le 
partage egal et la communaute des biens entre les 
citoyens, apres que toute distinction de rang et 
de fortune aura ete supprimee. 

Les faits que Nous venons de resumer mettent 
en une lumiere suffisante la constitution intime 
des francs-macons et montrent clairement par 
quelle route ils s’acheminent vers leur but. 
Leurs dogmes principaux sont en un si complet 
et si manifeste disaccord avec la raison, qu’il ne 
se peut imaginer rien de plus pervers. En effet, 
vouloir detruire la religion et l’Eglise etablies 
par Dieu lui-meme et assurees par lui d’une per- 
petuelle protection, pour ramener parmi nous, 
apr&s dix-huit siecles, les mceurs et les institu- 
tions des paiens, n’est-ce pas le comble de la folie 
et de la plus audacieuse impiete ? Mais ce qui n’est 
ni moins horrible ni plus supportable, c’est de 
voir repudier les bienfaits misericordieusement 
acquis par Jesus-Christ, d’abord aux individus, 
puis aux hommes groupes en families et en na- 
tions ; bienfaits qui, au temoignage des ennemis 
memes du christianisme, sont du plus haut prix. 
Certes, dans un plan si insense et si criminel, il 
est bien permis de reconnaitre la haine impla- 
cable dont Satan est anime a regard de Jesus- 
Christ et sa passion de vengeance. 

L’autre dessein, a la realisation duquel les 
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francs-maQons emploient tous leurs efforts, con- 
siste a detruire les fondements principaux de la 
justice et de l’honnetete. Par la ils se font les 
auxiliaires de ceux qui voudraient qu’a l’instar 
de l’animal Phomme n’eut d'autre regie d'action 
que ses desirs. Ce dessein ne va it rien moins 
qu’a deshonorer le genre humain et a le preei- 
piter ignominieusement a sa perte. — Le mal 
s’augmente de tous les perils qui menacent la 
societe domestique et la societe civile. Ainsi que 
Nous Pavons expose ailleurs, 'tous les peuples, 
tous les siecles s’accordent a reconnaitre dans le 
mariage quelque chose de sacre et de religieux, 
et la loi divine a pourvu a ce que les unions 
conjugales ne pussent etre dissoutes. Mais si 
elles deviennent purement profanes ; s’il est 
permis de les rompre au gre des contractants, 
aussitot la constitution de la famille sera en proie 
au trouble et a la confusion ; les femmes seront 
decouronnees de leur dignite ; toute protection et 
toute securite disparaitront pour les enfants et 
pour leurs interets. Quant a la pretention de 
faire PEtat completement etranger a la religion 
et pouvant administrer les affaires publiques 
sans tenir plus de compte de Dieu que sll n’exis- 
tait pas : c ; est une temerite sans exemple, meme 
chez les paiens. Ils portaient si profondement 
gravee au plus intime de leurs Ames non seule- 
ment uue idee vague des dieux, mais la necessitc 
sociale de la religion , qu’a leur sens il eut .ete 

ii. 26 
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plus aise k une ville de se tenir debout sans etre 
appuyee au sol que privee de Dieu. De fait, la 
societe du genre humain, pour laquelle la nature 
nous a crees, a ete constitute par Dieu, auteur 
de la nature. De lui, comme principe et comme 
source, decoulent dans leur force et dans leur 
perennite les bienfaits innombrables dont elle 
nous enrichit. Aussi, de meme que la voix de la 
nature rappelle a cliaque homme en particular 
Tobligation od il est d'offrir a Dieu le culte d’une 
pieuse reconnaissance, parce que c’est a Lui que 
nous sommes redevables de la vie et des biens 
qui Taccompagnent, un devoir semblable s’im- 
pose aux peuples et aux societes. 

De 1& resulte avec la derniere evidence que 
ceux qui veulent briser toute relation entre la 
societe civile et les devoirs de la religion ne com- 
mettent pas seulement une injustice, mais, par 
leur conduite, prouvent leur ignorance et leur 
ineptie, En effet, c’est par la volonte de Dieu que 
les hommes naissent pour etre reunis et pour 
vivre en societe ; Tautorit6 est le lien necessaire 
au maintien de la societe civile, de telle sorte 
que, lui brise, elle se dissout fatalement et im- 
mediatement. L’ autorite a done pour auteur le 
meme Etre qui a cree la societe. Aussi, quel que 
soit celui entre les mains de qui le pouvoir reside, 
celui-la est le ministre de Dieu. Par consequent, 
dans la mesure ou Fexigent la fin et la nature de 
la societe humaine, il faut obeir au pouvoir 16gi- 
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* time commandant des choses justes, comme k 
i 1’ autorite meme de Dieu qui gouverne tout; et 

i rien n’est plus contraire & la verite que de sou- 

! tenir qu’il depend de la volonte du peuple de 
i refuser cette ob£issance quand il lui plait, 
i De meme, si l’on consid&re que tous les hommes 

i sont de meme race et de mfime nature et qu’ils 

i doivent tous atteindre la meme fin derni&re, et 

i si l’on regarde aux devoirs et aux droits qui 

i decoulent de cette communaute d’origine et de 

i-' destin^e, il n’est pas douteux qu’ils ne soient 
tous 6gaux. Mais, comme ils n’ont pas tous les 
memes ressources d’intelligence et qu’ils dif- 
ferent les nns deS autres, soit par les facultes de 
l'esprit, soit par les Energies physiques; comme 
enfin il existe entre eux mille distinctions de 
moeurs, de gofits, de caracteres, rien ne repugne 
tant k la raison que de pretendre les ramener 
tous a la mSme mesure et d’introduire dans les 
institutions de la vie civile une egalite rigou- 
reuse et mathematique. De meme, en effet, que 
la parfaite constitution du corps humain resulte 
de l’union et de l’assemblage des membres qui 
n’ont ni les memes formes ni les memes fonc- 
tions, mais dont l’heureuse association et le con- 
cours harmonieux donnent k tout l’organisme sa 
beaute plastique, sa force et son aptitude k 
rendre les services necessaires, de meme, au sein 
de la societe humaine se trouve une variete 
presque infinie de parties dissemblables. Si elles 
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etaient toutes egales entre elles et libres, chacune 
pour son compte, d'agir a leur guise, rien ne 
serait plus difforme qu'une telle societe. Si, au 
contraire, par une sage hierarchie des merites, 
des gotits, des aptitudes, chacune d’elles concourt 
au bien general, vous voyez se dresser devant 
vous l’image d'une societe bien ordonnee et con- 
forme a la nature. 

Les malfaisantes erreurs que Nous venons do 
rappeler menacent les Etats des dangers les plus 
redoutables. En effet, supprimez la crainte do 
Dieu et le respect dd a ses lois ; laissez tomber 
en discredit Tautorite des princes ; donnez libre 
carriere et encouragement a la manie des revo- 
lutions ; lachez la bride aux passions populaires ; 
brisez tout frein, sauf celui des chatiments, vous 
aboutirez par la force des chores a un boulever- 
sement universel et a la ruine de toutes les 
institutions : tel est, il est vrai, le but avere, 
explicite que poursuivent de leurs efforts beau- 
coup dissociations communistes et socialistes; 
et la secte des francs-magons n’a pas le droit de 
se dire 6trangere a leurs attentats, puisqu’elle 
favorise leurs desseins et que sur le terrain des 
principes elle est entierement d’accord avec elles. 
Si ces principes ne produisent pas immediatement 
et partout leurs consequences extremes, ce n’est. 
ni k la discipline de la secte ni a la volonte des 
sectaires qu’il faut l’attribuer ; mais d’abord a la 
vertu de cette divine religion qui ne peut pas 6tpe 
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aneantie ; puis aussi a Taction des hommes qui, 
formant la partie la plus saine des nations, re- 
fusent de subir le joug des societes secretes et 
luttent avec courage contre leurs entreprises 
insensees. 

Et plftt a Dieu que tous, jugeant Tarbre par 
ses fruits, sussent reconnaitre le germe et le 
principe des maux qui nous menacent ! Nous 
avons affaire a un ennemi ruse et fecond en arti- 
fices. II excelle a chatouiller agreablement les 
oreilles des princes et des peuples, et il a su 
prendre les uns et les autres par la douceur de 
ses maximes et l’appat de ses flatteries. — Les 
princes? les francs-magons se sont insinues dans 
leur faveur sous le masque de l’amitie, pour faire 
d’eux des allies et de puissants auxiliaires, k 
Taide desquels ils opprimeraient plus sfirement 
les catholiques. Afind’aiguillonnerplus vivement 
le zele de ces hauts personnages, ils poursuivent 
TEglise d’impudentes calomnies. C’estainsi qu’ils 
Taccusent d’etre jalouse de la puissance des sou- 
verains et de leur contester leurs droits. Assures 
par cette politique de Timpunite de leur audace, 
ils ont commence a jouir d’un grand credit sur 
les gouvernements. D’ailleurs, ils se tiennent 
toujours prets a ebranler les fondements des 
empires, a poursuivre, a denoncer, et m^me it 
chasser les princes toutes les fois que ceux-ci 
paraissent user du pouvoir autrement que la 
secte Texige. — Les peuples? ils se jouent d’eux 
ii. 2G. 


Digitized by UooQle 



462 


FRANC-MAQONNERIE PRATIQUE 


en les flattant par des procedes semblables. Ils 
ont toujours a la bouche les mots de liberte et de 
prosperity publique. A les en croire, c’est l’figlise, 
ce sontles souverains qui ont toujours fait obs- 
tacle k ce que les masses fussent arrachees k une 
servitude injuste et delivrees de lamisere. Ils ont 
seduit le peuple par ce langage fallacieux, et, exci- 
tant en lui la soif des changements, ils Pont lance 
k Passaut des deux puissances ecclesiastique et 
civile. Toutefois, la realite des avantages qu’on 
espere demeure toujours au-dessous de l’imagi- 
nation et de ses desirs. Bien loin dAtre devenu 
plus heureux, le peuple, accable par une oppres- 
sion et une misere croissantes, se voit encore 
depouille des consolations qu’il eufc pu trouver 
avec tant de facilite et d’abondance dans les 
croyances et pratiques de la religion chretienne. 
Lorsque les hommes s’attaquent k Pordre provi- 
dentiellement etabli, par une juste punition de 
leur orgueil ils trouvent souvent Paffliction et la 
ruine, k la place de la fortune prospere sur laquelle 
ils avaient temerairement compte pour Passouvis- 
sement de tous leurs desirs. 

Quant a PEglise, si, par-dessus toute chose, 
elle ordonne aux hommes d’obeir a Dieu, souve- 
rain Seigneur de P uni vers, Pon porterait contre 
elle un jugement calomnieux si on croyait qu’elle 
est jalouse dela puissance civile ou qu’elle songe 
a entreprendre sur les droits des princes. Loin 
de la, elle met sous la sanction du devoir etde la 
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conscience Pobligation de rendre k la puissance 
civile ce qui lui est legitimement dti. Si elle fait 
dScouler de Dieu lui-m6me le droit de comman- 
der, il en rSsulte pour P autorite un surcrolt 
considerable de dignite et une facilite plus grande 
de se concilier PobSissance, le respect et le bon 
vouloir des citoyens. 

D’ailleurs, toujours amie de la paix, c’est elle 
qui entretient la concorde, en embrassant tous 
les hommes dans la tendresse de sa charite ma- 
ternelle. Uniquement attentive a procurer le 
bien des mortels, elle ne se lasse pas de rappeler 
qu’il faut toujours temperer la justice par la 
clemence, le commandement par l’equitS, les lois 
par la moderation ; que le droit de chacun est 
inviolable ; que c’est un devoir de travailler au 
maintien de Pordre et de la tranquillity generate, 
et de venir en aide, dans toute la mesure du pos- 
sible, par la charite priv6e et publique, aux souf- 
frances des malheureux. Mais, pour employer 
fort & propos les paroles de saint Augustin, ils 
croient ou ils cherchent a faire croire que la 
doctrine chretienne est incompatible avec le 
bien de VEtat, parce quHls veulent fonder 
VEtat non sur la solidite des vertus , mais sur 
Vimpunite des vices (1). — Si tout cela etait 
mieux connu, prince et peuples feraient preuve de 
sagesse politique et agiraient conform^ment aux 

(I) Epist. 157, ad Volusian,, cap. v, n° 20. 
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exigences du salut general, en s’unissant a 
l’Eglise pour resister aux attaques des francs- 
macons, au lieu de s’unir aux francs-macons 
pour combattre l’Eglise. 

Quoi qu’il en puisse advenir, Notre devoir est 
de nous appliquer a trouver des remedes propor- 
tionnes a un mal si intense et dont les ravages ne 
sont que trop etendus. Nous le savons : notiv 
meilleur et plus solide espoir de guerison est 
dans la vertu de cette religion divine que les 
francs-magons haissent d’autant plus qu’ils la 
redoutent davantage. II importe done souverai- 
nement de faire d’elle le point central de la resis- 
tance contre l’ennemi commun. Aussi, tous les 
decrets portes par les Pontifes romains. Nos 
predScesseurs, en vue de paralyser les efforts et 
les tentatives de la secte maconnique ; toutes les 
sentences prononcees par eux pour detourner les 
homines de s’affilier a cette secte ou pour les 
determiner a en sortir, Nous entendons les rati- 
fier de nouveau, tant en general qu’en particulier . 
Plein de confiance a cet egard dans la bonne 
volonte des Chretiens, Nous les supplions au nom 
de notre salut eternel, et Nous leur demandons 
de se faire une obligation sacree de conscience de 
ne jamais s’ecarter, meme d’une seule ligne, des 
prescriptions promulguees a ce sujet par le Siege 
apostolique. 

Quant a vous, Venerables Freres, Nous vous 
prions. Nous vous conjurons d’unir vos eflForts 
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aux Notres, et d’employer tout votre zele a faire 
disparaitre l’impure contagion du poison qui 
circule dans les veines de la societe et l’infecte 
tout entire. II s’agit pour vous de procurer la 
gloire de Dieu et le salut du prochain. Combat- 
tant pour de si grandes causes, ni le courage ni 
la force ne vous feront defaut. II vous appartient 
de determiner dans votre sagesse par quels 
moyens plus efficaces vous pourrez avoir raison 
des difficulty et des obstacles qui se dresseront 
contre vous. — Mais, puisque F autorite inherente 
a Notre charge Nous impose le devoir de vous 
tracer Nous-m&mes la ligne de conduite que nous 
estimons la meilleure, Nous vous dirons : 

En premier lieu, arrachez a la Franc-Magon- 
nerie le masque dont elle se couvre et faites-la 
voir telle qu’elle est. 

Secondement, par vos discours et par des 
lettres pastorales specialement consacrees a cette 
question, instruisez vos peuples ; faites-leur con- 
naitre les artifices employes par ces sectes pour 
seduire les hommes et les attirer dans leurs rangs, 
— la perversite de leurs doctrines, — Finfamie 
de leurs actes. Rappelez-leur qu'en vertu des 
sentences plusieurs fois portees par Nos prede- 
cesseurs, aucun catholique, s'il veut rester digne 
de ce nom et avoir de son salut le soucF qu’il 
merite, ne peut, sous aucun pretexte, s’affilier a 
la secte des francs-macons. Que pei’sonne done 
pe se laisse tromper par de fusses apparences 
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d’honnStete. Quelques personnes peuvent en 
effet croire que, dansles projets desfrancs-magons 
il n’y a rien de formellement contraire ala saintete 
de la religion etdes moeurs. Toutefois, le principe 
fondamental qui est comme Ykme de la secte 
etant condamn6 par la morale, il ne saurait etre 
permis de sejoindre a elle, ni de lui venir en aide 
d’aucune fagon. 

Il faut ensuite, a l’aide de frequentes instruc- 
tions et exhortations, faire en sorte que les masses 
acquierent la connaissance de la religion. Dans 
ce but, Nous conseillons tres fort d’exposer, soit 
par ecrit, soit de vive voix et dans des discours 
ad hoc , les Elements des principes sacres qui 
constituent la philosophie chretienne. Cette der- 
niere recommandation a surtout pour but de 
guerir par une science de bon aloi les maladies 
intellectuelles des hommes et de les premunir 
tout k la fois contre les formes multiples de 
Terreur et contre les nombreuses seductions du 
vice, surtout en un temps ou la licence des ecrits 
va de pair avec une insatiable avidite d’apprendre. 
L’oeuvre est immense; pour l’accomplir, yous 
aurez avant tout l’aide de la collaboration de 
votre clerge, si vous donnez tous vos soins & le 
bien former et a le maintenir dans la perfection 
de la discipline ecclesiastique et dans la science 
des saintes lettres. 

Toutefois, une cause si belle et d’une si haute 
importance appelle a son secours le dSvouement 
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intelligent des laiques qui unissent les bonnes 
moeurs et l’instruction a l’amour de la religion et 
de la patrie. Mettez en commun, VenerablesFreres, 
les forces de ces deux ordres, et donnez tous vos 
soins a ce que les hommes connaissent a fond 
FEglise catholique et l’aiment de tout leur coeur. 
Car, plus cette connaissance et cet amour grandi- 
ront dans les &mes, plus on prendra en degout les 
soci^tes secretes, plus on sera empresse de les fuir. 

Nous profitons adessein de la nouvelle occasion 
qui Nous est offerte d’insister sur la recomman- 
dation deja faite par Nous en faveur du tiers- 
ordre de saint Francois a la discipline duquel 
Nous avons apporte de sages temperaments. II 
faut mettre un grand zele a le propager et a 
Faffermir. Tel en effet qu’il a ete etabli par son 
auteur il consiste tout entier en ceci : attirer les 
hommes k Famour de Jesus-Christ, a Famour de 
FEglise, k la pratique des vertus chretiennes. II 
peut done rendre de grands services pour aider 
k vaincre la contagion de ces sectes detestables. 
Que cette sainte association fasse done tous les 
jours de nouveaux progres. Parmi les nombreux 
avantages que Fon peut attendre d’elle, il en est 
un qui prime tous les autres : cette association 
est une veritable ecole de liberte, de fraternite, 
d’egalitS, non selon Fabsurde fagon dont les 
francs-magons entendent ces choses, mais telles 
que J6sus-Christ a voulu en encherir le genre hu- 
main et que saint Frangois les a mises en pratique* 
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Nous parlons done ici de la liberte des enfants 
de Dieu, au nom de laquelle nous refusons d’o- 
beir a ees maltres iniques qui s’appellent Satan 
et les mauvaises passions. Nous parlons de la 
fraternite qui nous rattache a Dieu, comme 
Createur et Pere de tous les hommes. Nous par- 
lons de l’egalite qui, etablie sur les fondements 
de la justice et de la charite, ne reve pas de sup- 
primer toute distinction entre les hommes, mais 
excelle a faire, de la variete des conditions et des 
devoirs de la vie, une harmonie admirable et une 
sorte de merveilleux concert dont profitent natu- 
rellement les interets et la dignite de la vie civile. 

En troisieme lieu, une institution due a la 
sagesse de nos peres et momentanement inter- 
rompue par le cours des temps pourrait, a l’e-. 
poque ou nous sommes, redevenir le type la 
forme de creations analogues. Nous voulons 
parler de ces corporations ouvrieres destinees a 
proteger, sous la tutelle de la religion, les interets 
du travail et les mceurs des travailleurs. Si la 
pierre de touche d’une longue experience avait 
fait apprecier a nos ancetres Tutilite de ces asso- 
ciations, notre age en retirerait peut-etre de plus 
grands fruits, tant elles offrent de precieuses 
ressources pour combattre avec succes et pour 
ecraser la puissance des sectes. Ceux qui n’e- 
chappent a la misere qu’au prix du labeur de 
leurs mains, en meme temps que, par leur con- 
dition, ilssont souverainementdignesdela chari- 
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table assistance de leurs semblables, sont aussi 
les plus exposes a etre trompes par les seductions 
et les ruses des apotres du mensonge. II faut 
done leur venir en aide avec une tres grande 
habilete et leur ouvrir les rangs dissociations 
honnetes pour les empecher d’etre enroles dans 
les mauvaises. En consequence, et pour le salut 
du peuple, Nous souhaitons ardemment de voir 
se retablir, sous les auspices et le patronage des 
eveques, ces corporations appropriees aux be- 
soins du temps present. Ce n’est pas pour Nous 
une joie mediocre d’avoir vu dej& se constituer 
en plusieurs lieux des associations de ce genre, 
ainsi que des sociStes de patrons, le but des unes 
et des autres etant de venir en aide k l’honorable 
classe des proletaires, d’assurer leurs families 
et & leurs enfants le bienfait d’un patronage tut6- 
laire, de leur fournir les moyens de garder, avec 
de bonnes mceurs, la connaissance de la religion 
et Tamour de la pi6te. — Nous ne saurions passer 
ici sous silence une society qui a donne tant 
d’exemples admirables et qui a si bien merite des 
classes populaires : Nous voulons parler de celle 
qui a pris le nom de son pere, saint Vincent de 
Paul. On connait assez les oeuvres accomplies 
par cette soci6t6 et le but qu’elle se propose. Les 
efforts de ses membres tendent uniquement k se 
porter par une charitable initiative au secours 
des pauvres et des malheureux, ce qu’ils font 
avec une merveilleuse sagacite et une non moins 
H, 27 
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admirable modestie. Mais, plus cette societe 
cache le bien qu’elle opere, plus elle est apte 4 
pratiquer la charite chr6tienne et k soulager les 
miseres des hommes. 

Quatriemement, afin d’atteindre plus aisement 
le but de nos desirs, Nous recommandons avec 
une nouvelle instance 4 votre foi et & votre vigi- 
lance la jeunesse qui est l’espoir de la societe. — 
Appliquez k sa formation la plus grande partie 
de vos sollicitudes pastorales. Quels qu’aient 
dej& pu etre a cet egard votre zele et votre pre- 
voyance, croyez que vous n’en ferez jamais assez 
pour soustraire la jeunesse aux ecoles et aux 
maitres pres desquels elle serait exposee k res- 
pirer le souffle empoisonne des sectes. Parmi les 
prescriptions de la doctrine chretienne, il en est 
une sur laquelle devront insister les parents, les 
pieux instituteurs, les cures, sous l’impulsion de 
leurs evSques. 

Nous voulons parler de la necessity de premu- 
nir leurs enfants ou leurs eleves contre les so- 
ciety criminelles, en leur apprenant de bonne 
heure & se defier des artifices perfides et varies k 
1’aide desquels leurs proselytes cherchent k enla- 
cer les hommes. Ceux qui ont charge de preparer 
les jeunes gens k recevoir les sacrements comme 
il faut, agiraient sagement s’ils amenaient cha- 
cun d’eux & prendre la ferme resolution de ne 
s’agreger a aucune societe a l’insu de leurs pa- 
rents, ou sans avoir consulte leur directeur. 
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Du reste, Nous savons tres bien que nos com- 
muns labours pour arracher du champ du Sei- 
gneur ces semences pernicieuses seraient tout k 
fait impuissants si, du haut du ciel, le Maitre de la 
vigne ne secondait nos efforts. II est done n6ces- 
saire d’implorer son assistance et son secours 
avec une grande ardeur et par des solicitations 
reiterees, proportionnees & la n^cessite des cir- 
constances et k l’in tensity du p6ril. Fi£re de ses 
precedents succfes, la secte des francs-magons 
16ve insolemment la tete et son audace semble ne 
plus connaitre aucune borne. Rattaches les uns 
aux autres par les liens d’une federation crimi- 
nelle et de leurs projets occultes, ses adeptes se 
prStent un mutuel appui et se provoquent entre 
eux k oser et k faire le mal. 

A une si violente attaque doit r£pondre une 
defense energique. Que les gens de bien s’u- 
nissent done, eux aussi, et forment une immense 
coalition de prieres et d’efforts. En consequence, 
Nous leur demandons de faire entre eux, par la 
concorde des esprits et des cceurs, une cohesion 
qui les rende invincibles contre les assauts des 
sectaires. En outre, qu’ils tendent vers Dieu des 
mains suppliantes et que leurs gemissementsper- 
severants s’efforcent d’obtenir la prosperite et les 
progres du christianisme, la paisible jouissance 
pour l’Eglise de la liberte necessaire, le retour 
des egares au bien, le triomphe de la verite sur 
l’erreur, de la vertu sur le vice. 


Digitized by UooQle 



m 


FRANC-MAgONNERIE PRATIQUE 


Demandons 4 la Vierge Marie, Mere de Dieu, 
de se faire notre auxiliaire et notre interprtte. 
Victorieuse de Satan des le premier instant de sa 
conception, qu’elle deploie sa puissance contre 
les sectes r6prouv6es qui font si evidemment re- 
vivre parmi nousl'esprit de rd volte, l’incorrigible 
perfidie et la ruse du demon. — Appelons 4 notre 
aide le prince des milices celestes saint Michel, 
qui a pr6cipit6 dans les enfers les anges revolts; 
puis saint Joseph, l’epoux de la tres sainte 
Vierge, le celeste et tutdlaire patron de l’Eglise 
catholique, et les grands apotres saint Pierre et 
saint Paul, ces infatigables semeurs et ces cham- 
pions invincibles de la foi catholique. Gr4ce 4 
leur protection et 4 la perseverance de tous les 
fiddles dans la priere, Nous avons la confiance 
que Dieu daignera envoyer un secours opportun 
et mis6ricordieux au genre humain en proie 4 un 
si grand danger. 

En attendant, comme gage des dons celestes et 
comme t&noignage de Notre bienveillance. Nous 
vous envoyons du fond du coeur la benediction 
apostolique, 4 vous, Venerables Freres, ainsi 
qu’au clerge et aux peuples confies 4 votre solli- 
citude. 

Donne 4 Rome, pres Saint-Pierre, le 20 avril 
1884, de Notre pontiflcat la septieme ann§e. 

LfiON XIII, PAPE. 
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DE LA SECTE DES FRANCS-MAQONS U) 

Pour dStoumer les maux trfes graves port&s k 
l’Eglise et k tous les ordres de citoyens par la 
secte des magons et les autres qui sont n6es 
d’elle, N. S.-P.le Pape,L6on XIII, dans une sage 
intention, a r6cemment adresse a, tous les 6v6ques 
du monde entier la lettre encyclique Eumanum 
genus. En cette lettre, il a decouvert les doc- 
trines de telles sectes, leur fin, leurs desseins; il 
raconte le soin qu’ont pris les Pontifes romains 
pour dSlivrer la famille humaine d’une peste si 
nSfaste ; a, son tour, Lui-mSme II imprime & ces 
sectes la marque de la condamnation et de la 
censure, et enseigne aussi par quel moyen, par 

(1) Nous empruntons la traduction du Journal do Homo, 
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quelles armes il faut les combattre, par quels re- 
mMes, apportSs aux blessures qu’elles ont faites, 
il faut les guerir. — Comme Sa Saintete a consi- 
d6r4 que ses soins devaient enfin esperer des 
fruits salutaires, et que, dans une affaire de 
si grande importance, les oeuvres, les conseils, les 
travaux de tous les pasteurs de l’Eglise devaient 
6tre employes en un effort unanime, il a charge 
cette supreme Congregation de la Sainte Inquisi- 
tion universelle et romaine de proposer aux pas- 
teurs les mesures les plus efflcaces et les plus 
opportunes. En vertu de ce mandat du Sou- 
verain-Pontife, comme il est juste, les Eminen- 
tissimes cardinaux faisant avec moi fonction 
d’inquisiteurs generaux ont cru devoir donner 
cette instruction & tous les dvdques et aux autres 
ordinaires des dioceses : 

1° Le tr£s clement Pontife desirant surtout 
pourvoir au salut des &mes, suivant les traces de 
notre Sauveur J^sus-Christ, qui n’est pas venu 
appeler les j ustes mais les pecheurs & la penitence, 
invite de sa voix paternelle tous ceux qui se sont 
enr616s dans la Magonnerie et dans les autres 
sectes condamnees k purger les souillures de 
leur iime et k rentrer au sein de la divine miseri- 
corde. A cette fin, usant de la mfime largesse que 
son predecesseur L6on XII, dans le delai d’une 
annee complete, 4 dater du jour de la publication 
reguli6re des Lettres apostoliques ci-dessus men- 
tionn6es, en chaque diocese, il suspend l’obliga- 


Digitized by UooQle 



INSTRUCTION DE LA SAINTE INQUISITION 475 


tion de ddnoncer les coryphees et les chefs 
occultes de ces sectes, et aussi la reserve des 
censures, accordant a tous les confesseurs 
approuves par les ordinaires des lieux la faculty 
d’absoudre de ces censures et de reconcilier k 
l’Eglise tous ceux qui sont vraiment venus k re- 
sipiscence et ont quittd les sectes. — II appar- 
tiendra done aux pasteurs sacres d’annoncer cette 
generositd du Souverain-Pontife aux fiddles con- 
fies 4 leurs soins. Ils feraient aussi une chose 
digne de leur sollicitude pastorale, si dans le 
cours de cette annee, que le Pontife veut consa- 
creri une cldmence spdeiale, par des exercices 
sacres en forme de missions, ils excitaient leurs 
ouailles k mdditer les vdritds dternelles et a ren- 
trer dans la rectitude d’esprit. 

2° L’intention de Sa Saintetd est que l’ency- 
clique soit publide avec le plus grand zele, afin 
que tous les chrdtiens comprennent quel terrible 
poison circule parmi eux, quelle perte menace 
eux et leurs enfants s’ils ne prennent les precau- 
tions opportunes. II faudra done donner les soins 
les plus exacts et les plus actifs k appliquer les 
remddes proposes par le Pontife et ceux que la 
prudence de chacun conseillera. — II faut avant 
tout exciter k cette fin l’ingdniositd et le zdle des 
cures; puis, faire aussi un appel general & tous 
ceux d qui Dieu, auteur de tout bien, a accorde 
la facultd de parler et d’dcrire, et & ceux aussi & 
qui est remise la charge d’annoncer la parole di- 
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vine, de purifier le peuple chrAtien de ses fautes, 
ou d’instruire la jeunesse, afin qu’eux aussi con- 
sacrent leurs travaux A dSmasquer la Maconne- 
rie, les ddcrets impies et les manoeuvres nAfastes 
des societes condamn^es, et a ramener dans la 
voie du salut ceux qui, soit par tAmeritA ou im- 
prudence, soit par reflexion et de propos deli- 
b6r6, y ont accede, et A donner les avis prea- 
mbles & ceux qui ne sont pas encore tombes en 
ces piSges. 

3° Afin qu’il n’y ait lieu A aucune erreur, lors- 
qu’il faudra determiner auxquelles de ces sectes 
pemicieuses s’appliquent les censures, et les- 
quelles tombent sous une simple interdiction, il 
est certain absolument que la Maconnerie et les 
autres sectes qui sont designees au chap, n, n° 4, 
de la constitution pontificale Apostolical Sedis, 
sont frappees de l’excommunication latce sen- 
tentice, aussi bien que celles qui menacent 1’E- 
glise ou les puissances legitimes, qu’elles 
agissent ouvertement ou secrfetement, qu’elles 
exigent ou non de leurs affiliSs le serment de 
garder le secret. 

4° Outre celles-lA il y a d’autres sectes interdites 
et qu’il faut Aviter sous peine de p4che grave, au 
nombre desquelles il faut compter principalement 
celles qui exigent de leurs membres un secret 
qu’il ne faut devoiler 4 personne, une obAissance 
sans reserve devant 6tre pr£t6e A des chefs 
occultes. Il faut en outre prendre garde qu’il y a 
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quelques soci4t4s qui, bien qu’on ne puisse d4- 
finir avec certitude si elles se rattachent, oui ou 
non, k celles dont nous avons parl4, sont pour- 
tant suspectes et pleines de perils, tant pour les 
doctrines qu’elles professent que pour leur mode 
d’action et pour les chefs autour desquels elles 
se groupent et qui les commandent. II faut que 
les ministres du culte, qui doivent avoir surtout 
k cceur la fidelity intacte au Christ et l’integrite 
des moeurs, sachent en detourner et en ecarter 
leur troupeau, et cela avec d’autant plus de soin 
que l’apparence. d’honn4tete conservee par celles- 
la peut rendre le peril cache en elles plus difficile 
4 apercevoir et k prdvenir de la part d’hommes 
simples ou de jeunes gens. 

6° Done les pasteurs sacres feront une chose 
extremeinent utile aux fideles et agreable a Sa 
Saintete si, au mode ordinaire et usite d’instruc- 
tion publique, qu’il faut conserver absolument, 
ils ajoutent celui qui est d’usage pour defendre 
les verites catholiques et qui est si propre & dis- 
siper les erreurs dont l’encyclique Humanum 
genus deplore la propagation plus large, au 
grave detriment des &mes. Ce mode d’instruction 
publique sera tr4s salutaire au peuple chr4tien, 
et aussi, par la refutation des erreurs, exposera 
clairement et methodiquement la force et l’utilite 
de la doctrine chr6tienne, excitera dans l’4me des 
auditeurs l’amour de l’figlise catholique, qui con- 
serve la doctrine en son int4grit4 et en sa purete. 
ii. 27. 
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6° Puisque, grS.ce aux detestables artifices et 
aux perfidies des sectes, des jeunes gens, des 
pauvres artisans et des ouvriers se laissent faci- 
lement seduire et prendre, il faut leur appliquer 
des soins speciaux. En ce qui regarde la jeu- 
nesse, il faut tScher surtout, d4s les premieres 
annSes, tant dans l’enceinte de la famille que 
dans les temples et les 6coles, de la former atten- 
tivement 4 la foi et aux moeurs chrStiennes, de 
l’instruir ; abondamment des moyens de se gar- 
der des pieges dresses par les sectes tenebreuses, 
lui montrant que, si elle tomb 3 dans leurs filets, 
elle devra par la suite servir honteusement des 
maitres iniques, pour la perte du salut eternel et 
de la dignite humaine. On pourvoira tres utile- 
ment a la sauvegarde des jeunes gens en provo- 
quant chez eux des societes placees sous le pa- 
tronage de la Bienheureuse Vierge ou d’un autre 
patron celeste. Dans ces reunions, comme en des 
gymnases, surtout si des prStres ou des laiques 
remarquables par leur sagesse et leur habilete 
sont places 4 leur t4te, les jeunes gens prendront 
le gotit de cultiver la vertu, de professer ouver- 
tement la religion, m4prisant la derision des 
impies, et, en m£me temps, s’accoutumeront 4 
detester tout ce qui est contraire 4 la veritd ca- 
tholique et 4 la saintetd. 

7° Il est aussi trfcs utile que les peres d’un c6te, 
de l’autre les m&res de famille s’unissent par un 
pacte fratemel 4 cette fin, de sorte que leurs 
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forces unies leur permettent de se devouer plus 
convenablement et de pourvoir plus efficacement 
au salut tternel et & la bonne Education de leurs 
enfants. Plusieurs associations de ce genre, soit 
d’hommes, soit de femmes, se sont constitutes 
•en divers endroits, sous la tutelle de quelque 
puissance ctleste, et produisent d’heureux fruits 
de religion et de piett. 

8° Au sujet des artisans et des ouvriers, parmi 
lesquels ont coutume de faire leurs recrues ceux 
qui ont pour but de miner les fondements de 
la religion, les ministres du culte doivent mettre 
sous leurs yeux ces antiques colleges d’artisans, 
ou ces universitts ou corporations d’ouvriers 
qui, sous le patronage ctleste, au temps passt, 
ont ete l’illustre ornement des cites, et ont con- 
tribut k l’accroissement des arts plus relevts ou 
plus humbles. II faut restaurer ces reunions et 
d’autres encore, parmi les hommes mtmes qui 
se donnent aux affaires du commerce ou aux 
ttudes suptrieures, et il faut que les associes 
spient soigneusement instruits et dresses aux 
devoirs de la religion, et en m&me temps se 
prttent une aide mutuelle dans les ntcessites 
humaines que la maladie, la vieillesse ou la 
pauvrett ont coutume d’apporter. Les presidents 
de ces associations veilleront attentivement 4 ce 
que les associes se fassent remarquer par la pro- 
bitt de leurs moeurs, leur habilett technique 
dans leurs travaux, leur docilitt et leur assiduite 
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dans le travail, aim qu’ils puissent plus facile- 
ment se procurer ce qui est necessaire 4 la vie. 
Les ministres du culte ne refuseront pas de 
veiller sur des socfetes de ce genre, d’en proposer 
ou d’en approuver les reglements, de leur conci- 
lier la generosife des riches, de les prendre sous 
leur patronage, de les aider de leurs soins. 

9° Leur bienveillance particulfere ne mauquera 
pas & cette admirable Society des prieres et des 
(Buvres qui, naissant en quelques endroits, a 
d6j& commence & prosperer en d’autres. II faut 
veiller avec un z61e supreme k y inscrire tous 
ceux qui ont de bons sentiments religieux. 
Comme son butestd’encourageretdedevelopper, 
par un general effort des dmes, dans toute l’e- 
tendue de l’figlise universelle, les oeuvres de 
religion et de pfete, de s’appliquer assidffment 
& apaiser la cofere divine, on comprend sans 
peine de quelle utility elle sera en ces temps 
malbeureux. Parmi les formules de prferes, les 
6v6ques recommanderont surtout celle qui tire 
son nom du Rosaire de la M&re de Dieu, celle 
que Notre Saint-P£re, il y a peu de temps, a re- 
command6e et si instamment conseilfee, avec de 
si amples 61oges, comme 6tant la plus impor- 
tante. Parmi les oeuvres de pfete, qu’ils donnent 
la preference k celle du tiers ordre de Saint- 
Frangois; ils tacberont d’y faire inscrire le plus 
d’adlfesions possible, comme k celle de Saint- 
Vincent de Paul ou des Enfants de Marie, afin 
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que les oeuvres eclatantes accomplies par elles, 
aux applaudissements du monde catholique et 
au binifice des times, se repandent chaque jour 
davantage. 

10° Enfin, il serait tris bon, partout oil les con- 
ditions des lieux et des personnes le permettent, 
de faire naitre des academies catholiques, de 
tenir ces utiles assemblies ou congris, comme 
on les appelle, ou sont envoyes les hommes d’e- 
lite d’une ou de plusieurs regions; il faut que les 
pasteurs ne dedaignent pas de, les honorer de 
leur presence, afin que sous leurs auspices on 
puisse adopter les resolutions propres it divelop - 
per le mouvement catholique, les mesures les 
plus utiles & l’intirit de la religion et a l’intirit 
public. 

D ne serait pas diplaci que ceux qui, par des 
icrits suivis ou par leurs travaux, ont acquis 
cette spicialiti de difendre les droits de Dieu et 
de l’figlise, de couper dans leur racine les nou- 
velles erreurs et calomnies qui prennent chaque 
jour naissance, s’associassent pour lutter, sous 
la conduite des eviques. Si toutes les forces qui, 
gritce it Dieu, sont encore vives et actives dans 
l’figlise, concouraient au mime but, il est impos- 
sible que des fruits tris abondants n’en soient 
pas recueillis pour racheter la societi actuelle 
des hommes de la contagion funeste des sectes 
iniques, et pour la rendre & la liberti chre- 
tienne. 
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11° Le but qu’on se propose aujourd’hui ne sera 
pleinement realise que si les forces s’unissent, si 
les archevfiques prennent avec leurs suffragants 
les resolutions et les mesures sur ce qu’il con- 
vient de faire pour r6pondre aux d6sirs du Pas- 
teur supreme. II est dans les voeux de celui-ci et 
de cette supreme Congregation que chacun d’eux, 
sans deiai et 4 l’avenir, chaque fois qu’il fera un 
rapport sur l’etat des dioceses, n’omette pas d’in- 
diquer ce que, en particulier ou d’accord avec ses 
collegues en episcopat, il aurait fait, et quels r6- 
sultats son zeie aura obtenus. 

Donn6 & Rome, de la chancellerie du Saint- 
Office, le 10 mai 1884. 

Raphael card. MONACO. 
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Voila les pieces du proces engage entre la 
Magonnerie et l’Eglise. 

Rien ne pourrail mieux eclairer la discus- 
sion que le rapprochement de ces deux docu- 
ments, qui sont, il faut en convenir, d’une 
egale authenticite, et, au point de vue parti- 
culier de l’un et de F autre adversaire, d’une 
dgale valeur. C’est le dernier mot de chacun 
d’eux. 

La Magonnerie Pratique a fait connaitre, 
sans aucune reserve d’aucune espSce, sans 
egard meme pour la pudeur, la pensee tres 
complete de la Franc-Magonnerie. 

De son cotd, XEncy clique a parle une fois de 
plus la langue ordinaire de la Papaute ; elle 
a averti les Peuples et les Rois des dangers 
que font courir les Loges au monde civilise. 

La cause est entendue. 
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La parole est maintenant au Juge; et le 
juge, c’est ici tout homme d’intelligence qui 
comprend la portee du conflit et la valeur des 
arguments, tout hommo de conscience qui a 
souci des droits de la vdrite et de la justice, 
tout homme de cceur qui veut le triomphe du 
bien et s’inquiete de l’honneur des Patries. 

Resumons les debats. 

II s’agit d’une lutte dans laquelle l’Eglise 
et les Societes Secretes se disputent l’empire 
du monde..L’enjeu, c’est plus que la vie des 
nationalites, c’est la civihsation. 

Que l’Eglise soit le plus grand adversaire 
de la Magonnerie , je n’en veux d’autres 
preuves que le discours officiel du Grand 
Orateur au dernier Grand Convent de la rue 
Cadet, en octobre 1885 le titre de Gran 
Nemico, Grand Ennemi, decerne au Pape, 
par la Magonnerie Universelle et en particu- 
lier par la Grande Loge de Rome, l’aveu 
mSme des Francs-Magons a chaque instant 
repete, enfin leur haine implacable contre les 
institutions catboliques. 

Que la Civihsation soit l’enjeu du combat, 
on n’en saurait douter, quand on a lu les re- 
velations qui precedent, et quand on fait par 
la pensee l’application de ces principes a des 
Soci&tes existantes. 
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II nous importe peu de savoir si la Ma§on- 
nerie est nee avec la Loge fondle en 1717 
par Darvent-Waters, dans la rue de Buci, ou 
avec les conspirations de Cromwell, ou bien 
encore avec les lemons de Fauste Socin, les 
vengeances des Templiers, les expeditions des 
Croisades, les heresies des ^Albigeois et des 
Manicheens. Ce qui est hors de doute, c’est 
que les Enfants de la Veuve sont les Heritiers 
directs et legitimes de tous les revoltes contre 
l’autorite religieuse et contre les pouvoirs 
civils, sans distinction de siecles ni de pays. 
Le nom de la Ma$onnerie, en tant que societe 
secrete, date des premieres annees du siecle 
passe; la chose est vieille comme le monde. 
Et, si leur haine contre les Papes et les Rois 
les arme pour venger la mort de Jacques 
Molay, leurs doctrines et leurs pratiques en 
font des paiens d’Eleusis et de Samothrace, 
ou mieux encore, car les paiens croyaient 
aux Divinites, des barbares, de veritables sau- 
vages. 

Appliquez, en effet, a un peuple, si parfai- 
tement civilise qu’il puisse etre, le Code de- 
veloppe dans la Maqonnerie Pratique, et vous 
verrez, a bref delui, quelles consequences re- 
ligieuses, politiques et sociales en resulte- 
ront. 
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La fameuse devise : « Liberte, figalite, 
Fraternity, > fut inventee dans les Loges, ou 
la Revolution vint la prendre, avec tout le 
cortege de forfaits, de folies et de hontes 
qu’elle jeta dans notre Histoire. Or, il ne faut 
etudier, ni mediter longtemps, pour constater 
que cette trilogie resume l’enseignement ma- 
Qonnique, aussi parfaitement que se resume 
le Christianisme dans le Signe de le Croix. 

Liberte ! cela signifie, selon la formule ren- 
due celebre par Blanqui : « Ni Dieu ni 
Maitre ! » Et la Religion disparait. 

figalite ! cela veut dire que la Hidrarchie et 
le Pouvoir royal surtout constituent de crimi- 
nels attentats contre la dignite humaine. Et 
la Politique disparait. 

Fraternity! c’est-a-dire que les relations 
sociales n’ont d’autre base qu’un pur senti- 
mentalisme, sans principe ni sanction d’au- 
cun genre, et qui doit faire le bonheur des 
hommes au milieu du dechainement et de 
l’affolement de toutes les passions. Et la 
Sociyty disparait. 

Notre principe, a nous, c’est la Religion, 
comme le leur est la Liberty. 

Est-ce a dire que nous soyions les enne- 
mis de la Liberty? Bien au contraire; car 
celle-ci ne peut vivre qu’a l’ombre de la 
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Religion. Toute autoritS qui pretend s’affran- 
chir par elle-meme d’une autorite divine est 
de la tyrannie. De fait, leur liberte ne signifie 
pas autre chose. 

Leur moyen, c’est l’figalit6 ; le ndtre, c’est 
la Politique, qui defend les interets de tous, 
en assurant a chacun, dans l’ordre social, la 
place a laquelle lui donne droit son merite. 

Nous avons enfin pour but la Socidtd, 
comme leur reve a eux, c’est l’Anarchie. 

L’antith^se est complete. L’figlise et la 
Magonnerie sont des ennemis personnels. 

I 

La negation religieuse d’abord ne fut jamais 
si complete que chez les Francs-Magons. Nier 
tout, de l’homme et de la nature, si ce n’est 
le fait materiel de leur existence, c’est leur 
unique dogme; en 6tudier les divers ph6no- 
m^nes, leur unique science. 

Ce principe une fois admis, les plus ef- 
froyables consequences s’imposent aussitdt : 
La chute originelle n’est plus qu’une « fable » ; 
la lutte entre le bien et le mal dans le coeur 
deshommes n’est qu’une « phase de 1’evolution 
qui se poursuit eternellement dans le progr^s 
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de la perfectibilite humaine » ; le mal, etant 
ce qui n’est pas, sera c forcement vaincu 
quelque jour par le bien qui seul subsiste et 
doit fatalement triompher > ; en d’autres termes 
plus clairs, le mal n’existe pas; l’homme, 
6tant plus grand que tout le reste de la na- 
ture, est la seule divinitd authentique; mais, 
comme au fond il voit a chaque instant, sui- 
vant l’expression du C6sar Romain, ce pauvre 
Dieu mourir, « ce n’est pas precisement 
l’homme, mais l’humanite qui est Dieu »; et 
ce Dieu, trop grand pour etre personnel, « se 
personnifie, d’une maniere successive, mais 
constante, dans les individus », comme jailli— 

raient des etincelles, d’un foyer qui n’exis- 

terait pas ! 

Cette philosophie conduit alors a des mceurs 
qui ne sauraient plus nous etonner. L’homme 
6tant Dieu, ses instincts sont autant d’activites 
divines; leur premier droit est le droit a 
la liberte de se satisfaire, et il est absolu, 
inalienable; nul au monde ne saurait done, 
sans crime, sans un reel sacrilege, attenter, 
sous quelque prStexte que ce soit, a la liberte 
du vice, de la corruption. 

Qu’un symbole de foi pretende s’imposer 
maintenant, et qu’une institution, comme 
I’figlise par exemple, ose parler encore 
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d’ordre surnaturel, de dogme rdvdld, et l’es- 
prit de l’homme, affranchi du joug odieux de 
toutes ces superstitions, aura bient6t fait 
d’dtoutfer tous ces infames dans la boue. Et 
ils n’auront pas droit de se plaindre. 

L’homme du Progrfes, l’homme de la Yraie 
Lumtere, l’homme de la Science enfin plane 
dans des hauteurs bien autrement inacces- 
sibles que celles du dogme chr6tien; sa mo- 
rale est autrement sainte et pure que la mo- 
rale de J6sus-Christ et de son Eglise; sou 
Verbe, a lui, sa Parole Perdue et Retrouvee 
est autrement grand que le Verbe du Dieu des 
theologiens, ne dans une etable et mortsur une 
croix. L’union des sexes ! Voila son triomphe. 
C’est son alpha et son omiga. C’est pour lui 
l’Acte Divin par excellence, car c’est 1’ Acte du 
Dieu hermaphrodite, qui engendre 6ternelle- 
ment son Fils dans la beatitude celeste !!! 

La perversity la plus ehont6e, la corrup- 
tion la plus profonde paraissent, de prime 
abord, incapables de produire des lubricites 
comme celles qui s’dtalent officiellement 
dans les documents Magonniques les plus 
authentiques et les plus sacrds. 

La Maqonnerie Pratique , on ne l’a vu que 
trop, ne prend ddja pas grand’peine a voiler 
la pr6tendue Verity qui sort de son puits. 
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Toutefois, au moins son langage est s6rieux 
et affecte des airs philosophiques] Mais, que 
dire des « Francs-Macons de Cythere », et des 
innombrables « cantiques » qui se chantent 
pieusement dans les Loges, et dont beaucoup 
ne seraient pas admis, m£me dans les plus 
mauvais lieux? Que dire de la « Maqonnerie 
Adonhiramite », dont le troisieme degre re- 
presente le troisieme ciel, ou tout est celeste 
par consequent, ou interviennent des person- 
nages portant le nom de saints, de saintes et 
d’anges, de la Vierge Marie, du Saint-Esprit, 
de Dieu le Pere, et de Notre-Seigneur Jesus- 
Ghrist, et dont les mysteres enfin, chef- 
d’ceuvres incomparables de sacrilege et d’im- 
pudicite, paraissent depasser de trop haut la 
malice du genie humain, pour n’avoir pas ete 
directement r6veies par l’Enfer? 

Et qu’on ne vienne pas crier : & la calom- 
niel Les documents authentiques sont la. 
C’est le cas, pour la Magonnerie, d’etre fideie 
a sa tactique du silence, et de reprendre son 
Jeu de martyre. 

Que l’on ne vienne pas nous dire non plus 
que ce sont-la des exceptions d’un autre age, 
qui tiennent de la folie, et dont on ne saurait 
rendre les Loges responsables; car je repon- 
drais que Albert Pike , le grand pontife de la 
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Magonnerie Americaine, le Nazarien inspire, 
dont les paroles et les ecrits ont, pour les 
Magons des deux mondes, a peu pres la merae 
autorite que l’Evangile pour les Catholiques, 
et qui n’est, au fond, qu’une contrefagon du 
Pape, ecrit et imprime en ce moment-ci 
meme, en leur donnant un caractere profon- 
dement sacre et les noyant dans des flots 
d’erudition mystique, des horreurs comme 
seul pourrait en ecrire Satan. 

II y a tel de ses livres — je me garderais 
bien de le nommer, — qui "n’a etd imprimd 
qu’a 150 exemplaires, dont le texte original a 
dfe soigneusement bride, qu’on ne saurait 
trouver a prix d’or, que n’a jamais effleurd le 
regard d’un Profane, et dans lequel il donne : 
des trois premiers degres une explication que 
je defie une plume Frangaise d’oser jamais 
reproduire (1). 

Qu’on ne me dise pas enfin, que ceci est 
encore une exception qu’explique au moins, 
s’il ne la justifie pas , le caractere original et 
hardi du Peuple Amdricain; car je repondrais 
en citant .telle conference faite par un Frire, 
dans une Loge de Paris, en novembre 1885, 


(1) Page 46, lignes 22 & 25. — Page 90, lignes 10 & 13. — 
Page 96, lignes 7 k 10. — Page 93, lignes 24 et 25. 
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reproduite in extenso, dans le numero de de- 
cembre, d’une Revue officielle, et dont la 
lecture souleve le coeur, tant il y a de degott- 
tantes impuretes. 

Si tel est le fond de la Magonnerie, — et 
nul n’en pourra plus douter desormais, — 
comment ne pas voir, dans cette infernale 
secte, l’figlise meme du Demon, par lui fondde 
pour faire echec a l’Eglise de Jesus-Christ? 
Comment n’y pas voir I’h6riti6re du Paga- 
nisme, qui prdtend s’imposer au monde au 
nom des passions de l’humanite? Comment 
ne pas trouver tout simple et parfaitement 
ldgitime le souverain mepris que professent 
ces sages pour ce qu’ils appellent les supers- 
titions du Christianisme? 

Et ne fallait-il pas avoir, en effet, la gros- 
si§re stupidity des Chretiens, dit l’intelligent 
Magon, pour transformer en Mystere de la 
Sainte Trinitd, comme ils l’appellent, l’unite 
qui relie entre eux l’homme, la femme, l’en- 
fant? en mystere de l’Incarnation, la concep- 
tion de l’enfant? en mystere de la Redemp- 
tion, la reparation de la vieillesse du Pere 
dans la jeunesse de son Enfant? Ne fallait-t-il 
pas 6tre catholique enfin, pour transformer 
en crucifix le roseau, au triple phallus, des 
mysteres d’Isis? 
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Ainsi pensent toujours tous les Masons qui 
connaissent la Magonnerie ; ainsi parlent 
quelquefoiS, dans les tdnebreuses profondeurs 
de leurs Loges, ceux qui croient avoir des 
adeptes vraiment digues de l’initiation. 

N’allez done pas chercher ailleurs le secret 
de la haine et de la persecution qui, dans deb 
nations livrees a la Magonnerie comme notre 
malheureuse France, sdvissent contre l’figlise 
et la Papaute. 

Guerra al Papato! C’est le mot d’ordre de 
la Magonnerie Italienne et du Carbonarisme ; 
c’est le secret qui a ouvert la porte des 
Romagnes, fait une breche a celle de Rome, 
viold celle du Quirinal, ferme celle du Vati- 
can; c’est le secret des Mazzini, des Gavour 
et des Garibaldi. 

Le Clericalisme, voild Pennemi ! c’est le mot 
d’ordre de la troisieme R6publique Frangaise; 
c’est le secret de l’Sldvation subite aux pre- 
mieres fonctions de l’fitat, d’une troupe d’in- 
connus de la veille, que les Loges reconnais- 
santes rendent c616bres le lendemain; le secret 
de la rage avec laquelle , sans aucune raison 
apparente, ces parvenus se font m6rile etgloire 
de detruire parmi nous la foi ; c’est le secret 
de l’expulsion des religieux , de la laicisation 
a outrance, de la suppression des aumdniers 
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dans l’armee et dans les hdpitaux ; que sais- 
je encore? Et demain, ce sera le secret de la 
suppression du Concordat, de l’aneantisse- 
ment du budget des cultes, de la separation 
de rfiglise et de l’Etat, et finalement, si les 
Catholiques le permettaient, la destruction de 
l’figlise par l’Rtat, puis, bientdt apres, de 
l’fitat par l’Anarchie Ma$onnique. 

Mais Dieu veille sur l’Eglise ; l’Eglise veille 
a son tour sur la civilisation : temoin l’Ency- 
clique Humanum Genus. Entre les deux ad- 
versaires, la Raison et la Foi, la Conscience 
et le Cceur peuvent maintenant choisir. 


II 

Cette doctrine religieuse, ou pour mieux 
dire, cette philosophie radicalement irreli- 
gieuse fait naitre, dans son application, le 
probleme politique le plus redoutable que 
l’histoire ait jamais pose. Elle detruit en effet, 
dans le coeur des societes, les notions mSmes 
d’autorite, de loi, de devoir, de vertu, de 
respect, d’obeissance, de sacrifice, de devoue- 
ment, en un mot de tous les principes qui 
constituent l’unite nationale et lui donnent 
sa seve et sa fecondite. 
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Depuis un siScle, depuis quelques anndes 
surtout, l’esprit republican fermente, comme 
un levain, au fond de toutes les societes de 
l’Europe et de l’Amerique. Plus d’un poli- 
tique profond, frappe du progrfis et de l’uni- 
versalite de ces tendances, se demande s6- 
rieusement si le monde moderae ne va pas, 
par un entrainement fatal ou providentiel, a 
l’unite de la Republique Universelle, comme 
le monde ancien est alie providentiellement a 
1’ unite de la Monarchie Universelle sous 
Cesar. 

Quoi qu’il en soit de cet avenir lointain, 
dans le present, le nom du regime republi- 
can est le cri de ralliement de quiconque ne 
veut ou ne peut plus supporter aucun joug. 

C’est encore ici un exemple de la violence 
que les idees fausses font toujours subir au 
lan gage. 

En thdorie, qu’est-ce que le regime repu- 
blican? A quel peuple peut-il le mieux con- 
venir? La Republique est le gouvernement 
qui gouverne le moins, c’est-a-dire celui au- 
quel le peuple participe le plus. La nation la 
plus apte, par consequent, au regime repu- 
blican est done celle qui, par sa sagesse et 
par sa vertu propre, a le moins besoin de 
faire appel a la sagesse et a la vertu de 
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l’autorit6 qui la r6git. Elle doit se con- 
duire d’autant mieux elle - meme, qu’elle 
veut moins 6tre conduite; se gouvemer d’au- 
tant mieux, qu’elle entend etre moins gou- 
yernee. II est certain qu’un peuple, dont 
chaque citoyen accomplirait consciencieuse- 
ment tous ses devoirs, aurait a peine besoin 
d’un gouvernement, si ce n’est pour consti- 
tuer et representer son unite nationale. 

Le peuple, au contraire, dont les individus 
savent le moins se gouvemer eux-memes, 
est 6videmment celui qui peut le moins se 
passer, pour subsister, d’une autoritd forte. 

Le bien unit et le mal divise; la vertu fait et 
le vice defait les nations. 

L’autorite devra done s’imposer au peuple 
qu’elle gouverne, dans la proportion de ses 
vices ; et e’est dans la proportion de ses ver- 
tus qu’il aura droit a la liberty. j 

Or, a l’heure ou nous sommes, e’est preci- 
sement le contraire qui a lieu; voila ou le 
probleme devient si menagant. 

La fievre republicaine qui tourmente les 1 
societes , avec ses ardeurs revolutionnaires et 
ses atonies glacees, n’est qu’une tievre d’insu- 
bordination absolue. Aujourd’hui, la liberte 
est si bien un droit, que la revolte est deve- 
pue un devoir* 
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Et comment voudriez-vous qu’il en fflt au- 
trement? II n’y a pas d’autre Dieu que 
l’homme, n’est-ce pas? Si done l’bomme n’a 
pas de Dieu, comment aurait-il un maitre? 
Logique comme Proudhon, Blanqui fut plus 
brutal, voila tout. Logique et brutale comme 
Proudhon et Blanqui, la Magonnerie, qui ne 
veut pas de religion, ne veut pas non plus de 
gouvernement. Mais, comme elle excelle, 
maitresse qu’elle est en fourberies, a revStir 
sa brutalitd du manteau de l’hypocrisie, elle 
s’en va r6petant au quatre vents du ciel que 
le Frere Magon est un homme parfait, etit-il 
d’ailleurs tous les vices; tandis que le Profane, 
meme avec toutes les vertus, n’est qu’un 
paria, indigne de la Soci6te ; et elle exalte 
ainsi l’amour du regime qui a le moins d’au- 
torite, dans les coeurs qui ont le moins de 
vertu. La Republique ainsi entendue — et 
qui done ne l’entend pas ainsi de nos jours? 
— fait la ruine des societes et la gloire de la 
Magonnerie. 

Mais, que penser alors de l’6troite amitie 
qui unit, en maint endroit, les couronnes 
royales aux Loges Magonniques? Que penser 
de l’enthousiasme avec lequel les Francs- 
Magons celebrent toujours les gloires des 
maisons regnantes , et portent des toasts aux 

ii* 28 * 


Digitized by 


Google 



498 


FRANC-MAQONNEKIE PRATIQUE 


Souverains et a leur famille? Que penser 
enfin, du zele qu’ils mettent toujours a re- 
chercher les bonnes graces des princes et des 
puissants? 

La Magonnerie Pratique a repondu plu- 
sieurs fois deja et fort explicitement a toutes 
ces questions. II est constant, en effet, que la 
haine de ces aimables Freres contre le pou- 
voir royal ne souffre, en fait, aucune excep- 
tion. La doctrine Ma<?onnique est sur ce point 
aussi brutale qu’absolue. 

AprSs la guerre aux Pretres, la guerre aux 
Princes et aux Rois est le premier devoir des 
Magons. C’est ce que l’un d’eux formulait 
dSlicatement en ces termes : < Avec les 
boyaux du dernier des PrStres, Strangler le 
dernier des Rois ! » Et c’est sans doute pour i 
le recompenser d’avoir trouve cette formule 
qu’on lui a Sieve naguere encore une statue. 

II importe de faire ici une distinction es- 
sentielle entre les Souverains Catholiques et 
les Souverains Protestants, par rapport a la 
Magonnerie. 

Dans l’etat present de la lutte , les Princes 1 
Protestants sont, sans le savoir et sans le 
vouloir certainement, les complices de la 
secte contre leur propre autoritS. 

La Magonnerie, en efiet, est trop avisde 
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pour s’y m 6 prendre. Elle sait en thSorie et 
voit par experience que la doctrine catho- 
lique, avec son caract&re immobile et inebran- 
lable comme le rocher sur lequel elle repose, 
est le plus ferme appui de la puissance 
royale. Un peuple qui obeit par conscience a 
l’autorite politique, ne reniera ses Princes 
que dans la proportion ou il reniera sa foi. 
Que s’il obeit seulement, au contraire, par 
habitude ou par pur sentiment, les traditions 
monarchiques ne tarderont pas a disparaitre, 
a l’heure jug£e opportune par la Revolution, 
emportees qu’elles seront fatalement par le 
courant d’opinion Republicaine qu’elle saura 
toujours susciter. Vienne ensuite un Prince 
antipathique, vicieux, ou m6me simplement 
malheureux dans quelqu’une de ses entre- 
prises; viennent des calamites publiques, des 
guerres, des crises financieres, industrielles 
ou commerciales ; et il suffira de quelques 
jours et de quelques Meetings pour que des 
chefs d’emeutiers arrachent pour jamais du 
coeur du peuple l’amour du Roi. 

Telle est la situation precaire du pouvoir 
Royal dans les pays Protestants. Comment le 
Libre Examen, qui a supprim6 l’autorite reli- 
gieuse aprfes l’avoir discutee, n’arriverait-il 
pas fatalement a discuter l’autorite civile et 
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politique qui trouvait en elle son seul appui, 
et finalement a la supprimer? La tradition a 
ses forces, le coeur a ses Energies; mais l’une 
et l’autre se brisent aisdment contre le Suf- 
frage Universel, dont les tyranniques caprices 
s’imposent tous les jours davantage aux 
Nations. 

Silre qu’elle est de briser les couronnes au 
jour qu’il lui plaira, la Magonnerie prodigue 
en attendant ses adulations aux tetes cou- 
ronnees ; sans prejudice, bien entendu, de la 
realisation dans l’avenir de son veritable pro- 
gramme. 

Les Princes de leur cdte ont trop souvent 
l’im prudence de considerer la Franc-Magon- 
nerie comme un sur moyen de gouvernement. 
Parce que le Prince heritier est toujours 
choisi par les Loge§ comme Grand Maitre 
National de l’Ordre ; parce que le Prince 
regnant en est toujours le protecteur, comme 
en Angleterre, en Allemagne, en Danemarck, 
en Suede et partout, les Souverains des pays 
protestants s’imaginent, dans leur loyaute, 
qu’ils tiennent sous leurs mains la Magonnerie 
comme l’Eglise, et qu’ils disposent, par I’une 
et l’autre, de toutes les forces de l’Etat. 

L’iilusion est, a la verite, facile. L’obstacle 
le plus grand peut-Stre, au moins le plus 


Digitized by UooQle 


CONCLUSIONS 


501 


apparent, que rencontrent les pouvoirs poli- 
tiques se trouve dans les revendications, que 
les temps modernes ont rendues frdquentes, 
des pouvoirs religieux. 

Or, aux yeux du prince protestant, cet obs- 
tacle n’existe plus grace a la Franc-Magon- 
nerie. Pasteurs de leur figlise Reformee et 
officiers de leur couronne se rencontrent 
chaque jour dans les Loges, se tendent ami- 
calement la main comme des Freres, et 
rep&ent mutuellement, sur ce qu’ils ont de 
plus sacre, le serment de trahir Dieu et les 
hommes plutdt que de se desunir. La Loge 
est done le vrai sanctuaire ou, dans une 
dtreinte permanente , s’embrassent l’Eglise et 
l’Etat. Chefs de l’Eglise, et souverains de 
l’Etat, comment les Rois, Grands Maitres et 
protecteurs de la Ma<?onnerie, ne verraient- 
ils pas alors dans cette institution le chef- 
d’oeuvre mfime de la politique, le plus puis- 
sant levier du gouvernement, le plus ferme 
appui de la royaute ? 

Erreur profonde et fatale ! 

Comme ils ne sont plus Rois par la grace 
de Dieu, mais seulement par la volontS, la 
permission, ou l’habitude autrement appelee 
tradition du peuple, ils ne sont plus Rois qu’a 
moitie. Leur pouvoir sans racines sera 
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supprime par le peuple, le jour qu’il lui plaira. 
Aussi la Revolution n’a-t-elle, de ce pouvoir 
et de ces rois, que fort peu de souci. Les 
Princes protestants, ayant accepte le principe 
de l’independance pour leur autorite, ont 
consacre par la-m&me celui de la diminution, 
ou, ce qui est la mfime chose, de la suppres- 
sion a terme de la royaute. 

Ils font done a merveille le jeu de la Magon- 
nerie ; et celle-ci les flatte avec d’autant 
plus d’obsequiosite qu’elle s’appuie sur eux 
pour battre en breche la vraie, l’intacte 
royaute, qui seule peut lui imposer une 
infranchissable barriere, et ne se trouve que 
dans les pays resolument catholiques. 

Ce vrai Roi catholique, il n’existe malheu- 
reusement plus nulle part, tant la Revolution 
a fait rage contre les trones des pays latins. 
A defaut de la realite, contentons-nous de 
l’ideal pour developper notre raisonnement. 

En theorie, le Roi catholique d’un pays 
catholique est le detenteur d’un pouvoir que 
protege et defend la conscience de ses sujets. 
Appuye sur un dogme immobile parce qu’il 
est verite, il prend sa solidite, non plus dans 
la mobilite de l’opinion et du caprice des 
hommes, mais dans l’inviolabilite de leur foi. 

Il est done absolument politique et souve- 
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rainement habile, quand on exerce le pouvoir 
royal, de s’en servir avant toute chose pour 
maintenir dans leur integrity les droits du 
pouvoir religieux. Car les libres volontds des 
homines changent avec leurs interets ; le jeu 
des constitutions varie avec le jeu des pas- 
sions. Int6r6ts et passions capitulent devant la 
conscience; tandis que rien n’est inebran- 
lable comme une royaute fondee sur la reli- 
gion. 

S’il vous fallait des faits pour prouver cette 
v6rit6, il suffirait de voir avec quel acharne- 
ment la Revolution, qui a son foyer dans les 
Loges, se dechaine contre les Nations catho- 
liques ; tandis qu’elle laisse dans une paix 
relative les pays de reforme, et les comble 
au contraire de toutes ses faveurs. Un poli- 
tique, un tacticien surtout n’ont pas de peine 
a decouvrir que, si l’efTort se porte la, c’est 
que la est la citadelle. 

Aussi longtemps qu’il restera un Pape pour 
d6fendre le principe de l’autorite royale, et 
un Roi pour defendre la Religion catholique, 
ralliance de ce Pape et de ce Roi opposera 
une digue invincible a tous les flots de haine 
et de colere amoncel6s par la Revolution. 

L’figlise repose sur Dieu ; l’eternite de Dieu 
soutient l’immortalite de l’Eglise. Que le pou- 
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voir royal repose a son tour sur les principes 
de l’figlise, et ces principes assureront bientdt 
a ce pouvoir royal une serenite qui le rendra 
participant de la solidity de sa base. Que le 
peuple enfin accepte de reconnaitre, suivant 
les profondes legons du langage lui-m6me, 
que le principe d'autoritd est le seul auteur 
de la society qu’il gouverne, et son respect 
pour le pouvoir politique, sur lequel il repose 
et sans lequel il n’y a pas de nation possible, 
le rendra participant lui-meme de la solidity 
que 1’ autorite politique emprunte a l’autorite 
meme de Dieu. 

La vitalite nationale etant ainsi garantie, il 
suffira que les questions accessoires d’admi- 
nistration, de travail, de relations et de police 
soient trait6es avec sagesse et d6sint6res- 
sement, pour que l’fitat s’dlSve bientdt a la 
plus haute prosperite. 

Quelle est, devant cet ideal dont la realisa- 
tion ruinerait a jamais les esp£rances de la 
Revolution, la tactique constante de la Magon- 
nerie ? Elle est extreme ment simple : tromper 
les Rois catholiques, en les separant de l’fi- 
glise, pour les jeter, a l’exemple des Princes 
protestants, dans les bras de la Magonnerie, 
com me cela est arrive naguere au Roi 
Alphonse XII d’Espagne ; tromper ensuite les 


Digitized by UooQle 




CONCLUSIONS 


505 


peuples, en les separant des rois, et en mul- 
tipliant les Loges dans leur sein comme cela 
est arrive dans notre France, ou la R6pu- 
blique Magonnique renverse une Monarchie 
tous les quinze ou vingt ans ; et quand enfin 
on ne peut reussir a sdparer les souverains, 
de l’figlise, on prend les grands moyens, et on 
s’adresse a l’assassinat, comme il est arrive en 
France pour Louis XVI, et dans la Ripublique 
de l’Equateur pour Garcia Moreno. 

A l’heure qu’il est, 1’ oeuvre Magonnique 
s’ execute avec des succes divers. Differents 
pays catholiques perdent simultanement le 
respect de la Religion et celui de l’autorite. 
L’impiete et la Revolution se donnent rendez- 
vous dans les Loges des pays latins pour 
ravager ces beaux royaumes, comme l’Eglise 
reformee et l’Etat deforme se reunissent dans 
les Loges des pays protestants pour soutenir 
provisoirement les couronnes et feconder les 
activity nationales. 

Quelle est, aux yeux du philosophe, la 
meilleure de ces deux conditions ? 

Le materialiste, a coup stir, prefere la pros- 
perite protestante a toutes le3 humiliations 
des catholiques romains. II a le culte de la 
force et celui du succes. Que lui importent les 

racines coupees ou bruises, pourvu que le 
ii. 29 
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feuillage de l’arbre soit verdoyant et le fruit 
savoureux. II s’inquiete fort peu de la saison 
prochaine ; le present lui suffit. 

Le sage, tout au contraire, sacrifie volontiers 
le fruits de l’annee courante a la conservation 
des racines et k l’avenir de la s6ve. 

Le fait de l’autorite se conserve sans le 
principe chez les reformes; tandis que les 
catholiques, en d6pit du fait exterieur, en 
conservent le principe dans toute son inte- 
grity . 

L’officier de couronne est le meme par tout : 
l’Etat est toujours l’Etat. Ce qui n’est pas la 
ir<6me chose, c’est le pasteur et le pretre. 
L’homme du libre examen, c’est-a-dire de 
l’incertitude, est fatalement le frere de 
l’homme du progres indefini, c’est-a-dire du 
Franc-Magon; et les temples sont lessuccur- 
sales des Loges. Le pretre, lui, inflexible 
comme son dogme, lequel, je le repete, est 
immobile comme la verite, deconcerte tous 
les efforts de la Maconnerie. C’est un ennemi, 
et un ennemi irreconciliable par sa natxye, 
voila tout. Impuissante a le vaincre et a l’ab- 
sorber, la Loge n’a plus qu’une ressource : 
faire autour de lui la solitude ; semer partout 
contra lui la defiance ; le calomnier ; la pour- 
chasser ; le denoncer au peuple comma un 
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ii ennemi public ; le priver de ses droits civils 
i et politiques ; l’empficher de se recruter, par 
des lois oppressives, et enfln l’affamer. Elle le 
i fait. 

i Voila comment les pays catholiques offrent 
aujourd’hui le spectacle d’autant de champs 
i de bataille, sur lesquels se livrent depuis un 
stecle les plus effroyables combats. 

Eb bien 1 je pr4fere cent fois, aux transac- 
i tions et aux ruineuses compromissions de la 
politique protestante, les apparentes defaites 
i de la politique latine; car ces apparentes 
defaites sont de rSelles victoires, puisqu’elles 
arrachent son masque a la Magonnerie, et 
montrent a tous sa vraie figure, celle de l’A- 
narchie. 

Quand Louis XVI eut signe la Declaration 
des Droits de l’homme et la Constitution Civile 
du Clerge, il regut du Pape Pie VI une lettre 
dans laquelle le Pontife Romain lui reprochait, 
avec tous les egards et toute la tendresse dus 
a cette noble et sainte victime, d’ avoir pousse 
trop loin les concessions de la dignite royale, 
et livre a ses ennemis les droits de la Sainte 
Elglise. Un roi faiblit, mais il paie ses faiblesses 
de sa couronne ou de sa t£te ; un Pape ne 
faiblit jamais. 

Voici un dernier argument, et celui-ci 
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prouve avec Evidence la sinc^rite que ces 
apotres de l’Egalite apportent dans leal's re- 
vendications politiques. 

Ils ont tous, disent-ils, une haine profonde 
pour les distinctions aristocratiques ; et on 
peut les en croire ; car le seul nom des titres 
nobiliaires, du prince au baron et au chevalier, 
a le privilege d’exalter leur zele democratique, 
et leur fait dire souvent les plus criminelles 
enormit6s. 

Or, ecoutez quelques-unes des modestes 
appellations que se donnent, sans rire, ces 
austeres Spartiates, dans lettrs exercices ma- 
gonniques. « Illustre Elu, Sublime Chevalier, 
Grand Elu de la Voute Sacree, Sublime Magon, 
Chevalier d’Orient, Chevalier de 1’Epee, Prince 
de Jerusalem, Chevalier d’Orient et d’Oc- 
cident, Chevalier Rose-Croix, Grand Pontife, 
Sublime Ecossais, Souverain Prince, Prince 
du Liban, Prince du Tabernacle, Chevalier du 
Serpent d’Airain, Prince de Merci, Souverain 
Commandeur du Temple, Chevalier du Soleil, 
Prince Adepte, Grand Ecossais de Saint-Andre, 
Chevalier Kadosch ou Saint, Grand Inspec- 
teur Inquisiteur Commandeur, Prince du 
Royal Secret, Illustre Souverain Grand Ins- 
pecteur General !!!!!! » 

C’est du vertige, n’est-ce pas 7 Mais le voile 
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est enfin dechir£ ; voila la veritable raison qu’ils 
ont, ces mis^rables, d’etablir, m£me a coups 
de poignard, l’Egalite politique dans les 
Societes ! Comme ils sont done criminels, 
n’est-il pas vrai, ces Rois qui ne comprennent 
pas combien ils seraient justes et grands, s’ils 
venaient deposer leur couronne aux pieds de 
la majeste populaire ! Et comme ils ont l’ame 
vile, ces peuples, nes pour l’esclavage, qui 
preferent encore les distinctions aristocra- 
tiques aux gloires de l’figalite Magonnique ! 

Et nunc, reges , intelligite ! 

Peuples et Rois, prenez garde ! 


Ill 

Prenant la liberte pour principe, et pour 
moyen PEgalite, la Ma<?onnerie poursuit la 
realisation d’une society ideale qui embrasse 
tous les peuples au nom de l’universelle Fra- 
ternite. Voila du moins ce que croient, sans 
le savoir, les simples, et ce que disent, sans 
le croire, les corrects. 

Au fond, que peut-il sortir d’un r£ve qui 
suppose la Liberte sans limite et l’Egalite 
absolue ? Un peuple, dont toute la Religion 
est le culte des organes g6nerateurs, dont 
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toute la politique est la destruction de toutes les 
grandeurs, que peut-il 6tre dans sa vie pratique ? 

II nous est difficile, a nous qui sommes 
pdnetres des l’enfance de toutes les richesses 
intellectuelles et morales que comporte la 
civilisation chretienne, de nous faire meme 
l’idee du chaos que produirait la realisation de 
ces monstrueuses utopies dans la pratique 
sociale. Ge n’est m£me plus chez les fauves 
de nos forfits, c’est en Enfer, qu’il faut aller 
chercher le type de la societe Magonnique. 
Dans les forSts du moins, le Loup, le Chacal 
et le Tigre subissent malgre eux le joug 
d’une loi naturelle, sans jouir d’une liberte i 
qui leur permette de la transgresser jamais ; 
tandis que, dans la societe revee par les Magons, 
non seulement les hommes sont libres de 
mal faire, mais encore les passions et les vices 
sont autant d’activites divines que la Religion 
mSme comrnande de satisfalre, et qu’on ne 
saurait gorier sans un sacrilege attentat. 

La Liberte est en ellet, selon la Declaration 
des droits de t’homme , « le pouvoir de faire 
« tout ce qui ne nuit pas a autrui. » La seule 
barrtere qu’on puisse done opposer a l’absolue 
liberte des passions d’un homme, c’est le 
droit absolu des passions d’un autre homme 
k cette mdme liberte. 
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Comment la philosophie Magonnique met- 
tra-t-elle un terme au conflit des passions 
humaines qui se heurtent a chaque instant et 
se disputent la ter re? 

Elle repond fierement : Par la loi. 

Je demande a mon tour : Dans le pays ou 
regne la Liberty absolue, ou l’homme est 
Dieu, ou lea passions sont des activites 
divines, que peut bien Stre la Loi? Qu’elle 
est 1’ autorite capable de legiferer? 

Et la Magonnerie, toute fiere de la decou- 
verte de Jean-Jacques dans le Contrat Social , 
de r6pondre aussitdt : Les hommes, vivant en 
societe en vertu d’un contrat mutuel, renoncent 
chacun de leur cdt6 a une part de liberty 
personnelle, dans la proportion necessaire 4 
l’exercice de la liberte d’autrui. Cette conven- 
tion, c’est la loi ; et ses diverses formules sont 
les lois. 

Tirons maintenant les consequences qui 
d£coulent de ce principe. La Loi est done 
exclusivement I’expression de la libre volontd 
populaire. Le droit n’est done plus qu’une 
abstraction, une hypothfese, une superstition. 
Done, tout ce qui est legal est legitime ; et 
rien n’est legitime en dehors de la legalite. 
Les hommes ne deer tent plus les Lois, ils les 
font. Leurs decisions seules font qu’une chose 
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est vraie ou fausse, juste ou injuste, bien ou 
mal. 

Us ne sont pas tous d’accord sur le meme 
sujet ? Eh bien ! On votera par tete, et le 
nombre fera la Loi; c’est une affaire d’arith- 
metique. 

Mais, si la majorite change d’avis? Eh bien ! 
ce qui etait juste et vrai hier sera faux et 
injuste demain ; c’est une affaire de calen- 
drier. 

Mais, s’il ne plaisait pas a quelqu’un de 
renoncer volontairement a la part de li- 
berty qu’exigent de lui les autres hommes? 
Eh bien ! on le lui imposerait par la force ; 
c’est une affaire de muscles ou de gros 
bataillons. 

Si enfin la minority, grace a la ruse, au 
mensonge, a l’emeute, parvient a devenir 
majorite ? Eh bien ! le mensonge aura produit 
la verity, et l’emeute l’autorite ; voila tout. 

Telle est la Loi, d’apres la philosophie 
Magonnique, qui regne en souveraine aujour- 
d’hui par le Suffrage Universel. 

Pour appliquer pareille Loi, que devront 
etre les Juges? Au temps ou la naivete des 
peuples croyait a la Verite immuable et a un 
code ecrit par l’Auteur mfime de la nature 
dans la conscience des hommes, il convenait 
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evidemment que le magistrat fut abrite, pour 
rendre ses arrfits, contre les caprices du 
pouvoir et les passions de la foule, par l’ina- 
movibilite de son siege ; mais, si la Loi n’est 
vraiment que l’expression de la volonte 
publique, cette inamovibilite ne devient-elle 
pas un crime de lese-Majeste et de lese-Liberte 
populaire? l’Unique interprete de la loi issue 
du suffrage, n’est-il pas au contraire le Juge 
nomme par le suffrage ? Le principe une fois 
accepts, qui done pourrait echapper aux 
deductions qui en decoulent ? 

Un depute republicain , ancien prefet de 
police, par consequent bien renseigne, M. An- 
drieux, a pretendu que certains membres de 
la nouvelle magistrature « epuree » sont des 
repris de justice; et un senateur, M. Denor- 
mandie, a declare que quelques-uns de ces 
magistrats ont ete nommes en prison, double 
assertion consacree a la Chambre et au Senat 
par le silence du Garde des Sceaux (1). 

Si telle est la Loi, si telle est la magistra- 
ture, de quel droit la Famille et la Propriety 
conserveraient-elles encore les caracteres de 


(1) Dubose dc Pesquidoux, La Rtpublique et l’ Avenir, 
p. 185. 

ii. 29. 
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privilege et d’exelusivisme qu’elles tenaient 
a tort autrefois d’une Religion et d’une poli- 
tique, qui se pretendaientaussi fondees sur ces 
m6mes prmcipes pour dominer et exploiter 
les Nations ? 

Le socialisrae pur, c’est-a-dire l’aneantisse- 
ment absolu de la propriety personnelle , 
voila le seul regime qui convienue pour l’a- 
venir aux peuples emancipes! 

Quiconque par consequent ddtient le ca- 
pital, doit 6tre considere comme un ennemi 
public. De quel droit y a-t-il des hommes ou 
des compagnies qui accumulent des bdndfices, 
quand les ouvriers qu’ils eraploient par rnil- 
liers dans leurs exploitations, etant le nombre, 
sont par cela m§me tout ensemble et le legis- , 
lateur qui fait la Loi, et le Magistral qui l’ex- 
plique, et la force qui 1’ applique? 

Tout cela, c’est logique; et quand des 
mineurs en greve, ayant assassine un inge- 
nieur qui leur deplaisait, seront appeles 
« Justiciers du peuple » par un representant 
qui aura l’audace de faire a la tribune Fran- 
Caise l’apologie de la revolte et de l’assassinat, 
la majonte Magonnique et son gouvernement 
n’auront pas mot a dire, et le pays consterne 
croira voir dans ce lugubre silence un pre- 
curseur de la mort. 
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Si surtout la propriete se trouve dans des 
mains qui travaillent d6ja a r^pandre les 
Superstitions Religieuses, le devoir le plus 
sacre du gouvernement est evidemment de 
venger le peuple contre le double crime com- 
mis, a titre de Religieux et de Propridtaire, 
par ses plus cruels ennemis. Et certes, bien 
aveugle serait celui qui ne verrait pas, bien 
ingrat celui qui n’admirerait pas la magnani- 
mite d’un grand peuple qui se conlente des 
Expulsions, des Confiscations, des Aggrava- 
tions d’lmpdts, ou des Suppressions de 
traitements ecclesiastiques, pour punir de sem- 
blables forfaits ! 

S’il arrive, par aventure, que des circons- 
tances imprevues, comme la chute de l’Em- 
pire par exemple, fassent tomber le pouvoir 
dans les mains du peuple lui-mfime, avant 
que ses docteurs et ses maitres aient pu s’en 
emparer ; et s’il arrive alors, comme dans la 
Commune, que le peuple ait recour3 aux 
procedes sommaires, requisitions, fusillades, 
massacres, pour imposer sa Loi, il y aurait 
injustice a ne pas reconnaitre que c’est un 
simple accident, un mouvement regrettable, 
parce qu’il est violent, mais au fond legitime 
et parfaitement regulier, d’un peuple qui 
poursuit la contjuete de sa liberte, et se 
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montre seulement, dans la generosite de son 
coeur, trop impatient de l’atteindre. 

Que dire de la Famille , sinon que , etant 
la pierre d’assise de tou.te societe, elle est 
aussi le principal objectif des vues de la 
Magonnerie? 

Comment en serait-il autrement? La famille 
est la grande ecole du respect, de la chastete, 
du travail, du devouement, de l’ordre, du 
devoir, du sacrifice et de la paix. 

Mais pour les Franc-Magons, qu’est-ce que 
tout cela, compare aux gloires de la Libertd, 
aux privileges de l’Egalite, aux seductions de 
la Fraternite? 

Aussi, plus de. manages ; et, en attendant 
que l’Union soit libre, comme entend etre 
libre l’amour, au vrai manage religieux on 
substitue le manage civil, sur le chemin 
duquel le divorce marque une etape de la 
Liberte. 

Mais, a quoi bon le manage civil lui-meme ? 
Et n’est-il pas plus simple de n’aller point a 
la mairie, pour s’epargner la peine d’aller plus 
tard au tribunal? Et les doctrines essentielles 
de la Magonnerie, je veux dire celles qui 
cel^brent les gloires des Forces Generatrices, 
se repandent si bien dans notre France, que, 
la Russie comptant chaque annee cinquante 
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naissances par mille habitants et la Prusse 
trente-neuf, la France, la moins feconde de 
toutes les nations de l’Europe, n’en donne 
que vingt-six ; et que notre population s’ac- 
croit seulement fchaque annee de 93,000 indi- 
vidus, tandis que celle de l’Allemagne s’aug- 
mente de pres de 500,000, et celle des Etats- 
Unis de plus d’un million ! Si la proportion 
reste la meme, dans cinquante ans, les Etats- 
Unis compteront 190 millions d’habitants, 
l’AUemagne83, l’Angleterre 63, et la France.... 
42 seulement. 

La France se vante, par la voix de tous les 
Orateurs des Loges, de marcher a la tfite du 
progr^s Ma^onnique. Pour notre malheur, 
c’est vrai ! Qu’elle soit done fi6re aussi de 
tomber, d’une chute plus rapide que tout 
autre pays, dans l’abime de la demoralisa- 
tion. 

Le nombre des infanticides a beaucoupplus 
que double depuis cinquante ans. 

Comme l’infanticide est un crime puni par 
les lois, le genie de la perversite a decouvert 
chez nous le moyen d’arriver sans peril au 
mSme resultat. Et les docteurs Husson et 
Brochard, deux maitres dans la matiere, 
denoncent avec indignation que « par notre 
faute , faute de surveillance, faule de soins, » 
H. 29.. 
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deux cent mille enfants nouveaux-nes de 
France meurent tous les ans de faim et de 
misAre, et la plupart, ils n’hesitent pas & le 
dire, intenlionncllement. 

A Paris, sur cent enfants nes en 1883, il y 
en avait trente-tkois illdgitimes. Leur norobre 
en 1884 s’elevait a vin*gt mille! Pour la 
France entire la progression est telle que 
l’annde 1883 a donnd 2,908 batards de plus 
que l’annee precedents , et l’annee 1884 
7,027 de plus que celle de 1880. 

La prostitution est une des mesures les plus 
exactes de la moralite publique. Or en 1827, 
il y avait a Paris moins de 30,000 prostituees 
« officielles » ; et voilA quinze ans maintenant 
que le nombre decent mille est deja depasse. 
La population a augmente sans doute, mais 
c’est bien loin d’etre dans ces proportions. 

Le nombre des debts et des crimes etait en 
1872 de 26,000; il s’dlevait en 1882 a 83,000! 

Toute l’echelle du crime a monte, depuis 
quinze ans surtout, d’une maniere effroyable. 

Le suicide et l’assassinat sont vraimenl 
entrds dans nos mceurs, et ne sont deja plus 
etrangers aux enfants de dix et douze ans. Le 
nombre des suicides dtait, en 1874, de 5,6 17, 
il s’elevait quatre' ans plus tard a 6,434, la 
mdme progression s’est continues depuis. 
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Les alienes et les vieillards abandonnes se 
multiplient a tel point que toujours on leur 
batit des aailes qui sont toujours insuffi- 
sants. 

Celle annde-ci encore la police de Paris a 
arrfite sept mille mendiants et deux mille 
pr^venus de crimes ou debts divers de plus 
qu’en 1884 ; et deux fois plus de rodeuses 
de rue, pour contravention, qu’en 1883. 

Loin de nous assuremenl la pensee de faire 
directement la Franc-Magonnerie responsable 
de chacun des actes mentionnSs par la statis- 
tique criminelle que nous venons d’interro- 
ger ; mais comment pourrait-elle aussi, etant 
donnds ses principes radicalement demoralisa- 
teurs, se refuser a porter dans l’ensemble le 
poids de cette responsabilite ? On juge l’arbre 
par ses fruits. 

Pour arriver plus surement a corrompre la 
societe dont elle rSve l’effondrement, afm de 
la rendre a l’etat sauvage qui est son veritable 
ideal comme il £tait celui de son digne maitre 
Rousseau, la Magonnerie, qui frappe d’une 
main les Pretres etlesRois, appelle et caresse 
de l’autre les femmes et les enfants. 

Sa clairvoyante malice lui raontre bien 
quelles affinites invincibles unissent les su- 
blimes niystdres de la Religion aux sublimes 
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naivetes d’un cceur de femme et d’un cceur 
d’enfant. 

Les premiers rayons de l’aurore qui eclai- 
rent la raison de l’enfant s’en vont si naturel- 
lement, a travers le ciel pur de son innocence, 
jusqu’au trone mfime de ce « Bon Dieu », 
qu’il voit dans sa candeur, quand le lui montre 
sa mere, comme doivent le voir les anges, et 
dont il sent le regard le suivre partout, mSme 
quand il est seul, et j usque dans les derniers 
replis de son coeur ! 

Comment le Dieu hermaphrodite des Loges 
s’accommoderait-il de l’angelique prifere que 
l’ame de l’enfant envoie au ciel avec un sou- 
rire, comme si le ciel etait devant lui ? Com- 
ment pourrait-il supporter le pur reflet que 
laisse tomber le ciel sur le visage de l’enfant, 
comme si le petit fr6re des anges etait devant 
le Bon Dieu ? 

Allons ! qu’une bonne Loi sur l’instruc- 
tion gratuite, obligatoire et laique soit pro- 
posee par le F.\ Venerable de la Loge 
« L'Etoile Polaire j> des Batignolles ; longue- 
ment discutee par ses FF.\ ; puis soumise au 
grand Convent de la rue Cadet ; par ses soins, 
inscrite a l’ordre du jour de toutes les Loges 
du Rite ; qu’elle soit enfin votde par la majo- 
rite magonnique du Parlement, et appli- 
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quee dans le pays par les soins de ministres 
et de prefets Masons; et le F.\ Venerable 
fera son chemin politique, a mesure que 
sa Loi fera le sien ; et il deviendra successi- 
vement Membre du Conseil Municipal de 
Paris, puis President de ce Conseil, ensuite 
Ddputd, puis enfin Sous-Secretaire d’Etat, en 
attendant qu’il soit Ministre. Encore un peu 
de courage, et il aura bientdt gagnd son por- 
tefeuille, et la France bientdt aura perdu la 
Foi. Mais ce sera un triomphe de plus pour 
la Ma<jonnerie. 

De fait, depuis 1877, la Magonnerie a fait 
laiciser 4,612 ecoles congreganistes, et chasse 
Dieu de toutes celles qui sont payees par 
PEtat, c’est-a-dire par nous, afm de mieux 
assurer, par cette monstruosite qui s’appelle 
l’enfant a thee, le triomphe de Pavenir. 

Les qualites qui distinguent la femme Fran- 
$aise ne sont pas moins intolerables a la Magon- 
nerie que les cbarmes du petit enfant. L’edu- 
cation des femmes chez nous, donne a leur 
caractdre une force et une suavite, qui font 
d’une chretienne de France le type le plus 
accompli de la femme civilisee. 

Mais, cette chretienne qui force l’admiration 
du monde et celle des Magons eux-mdmes, 
c’est dans le Dieu crucifie du Golgotha, dans 
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la visite qu’elle fait quelquefois a son Eglise, 
ou dans le chapelet qu’elle egraine souvent 
entre ses doigts, c’est dans sa Religion enfin 
qu’elle trouve ces inefiables tr^sors d’amour 
que sa conscience protege, que son cceur 
repand a profusion, que sa patience rend ine- 
puisables, et qui font dire m6me aux pervers, 
partout ou cette femme a mis la main : Le 
doigt de Dieu est la 1 

Eh bien ! cette femme, a raison mdme de 
toute sa beaute, la Franc-Magonnerie ne peut 
la supporter. Elle est l’auxiliaire le plus puis- 
sant du prdtre ; elle est la Reine de son 
foyer ; elle domine par son devouement le 
coeur de l’hornme, par sa tendresse celui des 
enfants, par son abnegation et sa charite celui 
de tous ceux qui souffrent autour d’elle. Tant 
que la femme sera l’alliee du prStre et de 
Dieu, tous les progres des Francs- Magons ne 
sauraient aboutir au triomphe ; aussi tous 
leurs efforts sont-ils aujourd’hui dirigds coutre 
elle. Et, comme son coeur et sa foi disputent 
a l’esprit Maponnique qui les empoisonne le 
coeur et la foi de ses enfants, c’est au coeur et 
a la foi qu’on la frappe elle-meme, dans 
l’ecole primaire ou il est defend u de luiparler 
du Dieu de l’Eglise, puis dans l’atelier od on 
lui enseigne pratiquement le Dieu de la Ma- 
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gonnerie, puis dans les Lycees de Filles ou 
on lui prepare des maitresses qui, n’en con- 
naissant pas d’autre, ne pourront lui ensei- 
gner que celui-la ; et on termine leur educa- 
tion par le theatre obscene, Ie roman libertin, 
et le manage civil, pour arriver a l’Union 
litre, dernier objet des vceux de la Magon- 
nerie. 

Quelle merveilleuse societe on pourrait 
faire, n’est-ce pas, avec de pareils elements ? 
et n’y aurait-il pas la de quoi rendre jaloux 
les Peaux-Rouges et les Anthropophages des 
Hauts-Plateaux de l’Afrique ? 

Hideuse exploitation de l’homme par 
l’homrae, voila le dernier mot de leur reforme 
sociale ! Abrutissement de la masse comma 
rnoyen d’asservissement, voila toute leur tac- 
tique ! 

Qu’ils viennent maintenant nous chanter les 
douceurs de leur Fraternite ! 

Quand on est capable d’ecrire « officielle- 
ment » , dans les instructions secretes d’une 
grande institution, le conseil de ne pas faire de 
propagande aupres des Proletaires, « parce que 
le Proletariat reclame et ne rapporte rien », 
on donne la mesure exacte de l’influence mor- 
telle qu’elle exerce sur les societes. 
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Mais, que penser alors de l’audace avec 
laquelle s’arment tous ces jongleurs, dans le 
vingt-uni^me grade par exemple, pour tirer 
vengeance des ennemis du peuple ? Au fond, 
ils sont d’accord avec eux-mSmes, bien plus 
qu’ils ne le paraissent ; et cela va nous donner 
la clef de l’indechiffrable langage dont se sert 
la Magonnerie pour brouiller toutes les idees 
du monde profane et s’expliquer neanmoins 
clairement pour ses adeptes. 

Sachez done et n’oubliez jamais, quand vous 
lirezla prose d’un Magon, que le Peuple, la 
Societe, l’Humanite, et tous les autres grands 
mots dont il use et abuse, ne signifient pour 
lui rien autre chose que la famille des Francs- 
Magons. Les Proletaires en general ont la sim- 
plicity de croire, quand la Magonnerie parle 
du Peuple et revendique ses droits, qu’elle 
aime et defend les droits du Proletaire. On le 
lui persuade toujours ; on le lui jure avec lar- 
mes dans la periode des elections ; et, le lende- 
main du vote, l’elu ne connait plus que le 
« Peuple Magon! » Et depuis quand un Pro- 
fane serait-il digne d’appartenir au Peuple, a 
la Societe, ou a l’Humanite? 

Plus m£me leur ygoisme est exclusif, plus 
ils ont soin, dans leur loyaute habituelle, de le 
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parer d’ expressions de tendresse, et de mon- 
trer leur coeur embrassant toujours l’uni- 
vers. 

Ils vont crier peut-£tre a la calomnie ! Eh 
bien! qu’est-ce done que cette « Vengeance 
contre l’lgnorance » qui est le but du neu- 
vieme grade, et ce Signe d’Ordre qui consiste 
a « porter au front la main droite serree , 
corame si elle tenait un poignard # , si ce 
n’est la Vengeance qu’ilsont a tirerdu peuple, 
quand il refuse les Lumieres de l’lnitia- 
tion? 

Le but du dixieme grade est la « Vengeance 
contre le Despotisme Civil » ; celui du onzteme 
est la « Vengeance contre le Despotisme Reli- 
gieux. > Pas un des autres degres ne contre- 
dit a ces sentiments ; beaucoup les confir- 
med, les developpent, et en exigent la mise 
en action. Ou done se trouve alors la place de 
la Fraternity ? A celui qui est anime de ven- 
geance contre les PrStres et la Religion, 
contre les Rois et la Hierarchie, contre le 
Peuple et la Society, que reste-t-il a aimer? 
II reste, les Freres en Loge ! Et quand on aura 
coupy la tfite des rois pour mettre l’Etat dans 
la main des Masons, quand on aura proscrit 
le clergy pour laisser place fibre aux Magons, 
quand on aura depouille les riches et fait mou- 
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rir le peuple de faim pour enrichir les Ma- 
sons, alors ce sera le veritable triomphe de la 
Fraternite; car, alors, il n’y aura plus ni 
riches ni pauvres, ni peuples ni societ6s ; il 
n’y aura plus que des Magons ! 

En attendant, et pour y parvenir, les inities 
des Loges, avec une colere qui tient de la 
folie furieuse, ebranlent de tout leur pouvoir 
Eglise, Etats et Soci6t6s, et poussent des cris 
de joie f£roce, toutes les fois qu’ils voient 
chanceler sous leurs coups ces Edifices qu’ils 
prennent tant de peines a ruiner. 


Nous n’avons plus qu’un mot a dire ; et ce 
mot est un appel supreme a tous les coeurs 
honnfites qu’auront 6mus les pages qu’onvient 
de lire. Jamais si grand peril n’avait menacd 
le monde civilise. Jamais, depuis dix-neuf 
sifecles que dure l’ere chretienne, conjuration 
si savante u’avait etd ourdie tout ensemble 
conlre l’figlise, contre l’fitat et contre l’ordre 
social. Jamais conjures si nombreux n’avaient 
mieux garde leur secret. Jamais legerete si 
coupable ne s’etait rencontree parmi les hon- 
nStes gens, qui doivent £tre cependant leurs 
premieres victimes. Jamais complicity plus 
inintelligente n’avait arind 1’Etat contre l’Eglise, 
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et des gens d’esprit contre l’Eglise et l’Etat. 

II est grand temps d’aviser. L’ordre qui 
regne encore dans les nationality de l’Europe 
est, deja depuis longtemps, plus apparent que 
reel. Nos constitutions politiques ne trouvent 
plus dans le coeur des citoyens la confiance 
qu’inspire la foi religieuse, et la solidite que 
produit l’amour. Elies ressemblent a ces 
colonnes de bois qui soutiennent les vieux 
Edifices. Encore ce bois est-il vermoulu. Si les 
murs lezardes restent encore debout, c’est un 
prodige d’equilibre, que peut rompre a chaque 
instant le plus leger deplacement d’une pierre. 
A quoi tiennent aujourd’hui les Revolutions ? 
Quelle duree est garantie a 1’ empire le plus 
puissant ? 

L’Etat n’a de fondations solides que dans le 
cceurdes citoyens; ce coeur lui-mSme ne trouve 
sa solidite que dans la religion du vrai Dieu. 
C’est done foredment a l’Eglise qu’il faut tou- 
jours demander le secret de la solidity des 
Etats. 

La sagesse ordonne d’ailleurs de s’en rap- 
porter souvent a la clairvoyance de l’ennemi. 
La Loge qui en veut aux couronnes, en veut 
mortellemeut a la tiare d’abord. Que tout hon- 
n&te homme se 16 ve done, et d6fende d’abord 
la tiare, ensuite la couronne ; car sans cela il 
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cesserait d’etre un honnSte homme, et ne se- 
rait plus que le complice d’une baude de sce- 
ldrats. 

Que les princes surtout, prStent l’oreilie 
aux lemons de la haine qui anime leurs redou- 
tables adversaires, et comprennent enfin 
l’etroite solidarity qui lie les interns de leur 
autorite politique a ceux de la Papaute ; qu’ils 
meditent l’Encyclique pontificate, et qu’ils 
choisissent, avec la fiere liberte qui convient 
aux consciences royales, entre la Revolution 
qui souleve contre eux le coeur de leurs 
sujets, et le Pontificat Romain qui leur en 
assure l’amour et la fidelite. Les gouver- 
nements ne sauraient dchapper a l’une de 
ces deux alternatives : s’allier au Pape, ou 
perir. 

Une institution qui fait jurer par ses adeptes, 
le poignard en main, mort aux prStres et aux 
rois, les conduit ensuite quand ils deviennent 
ses chefs supremes, la corde au cou, dans la 
salle d’initiation, et se donne a elle-m£me 
pour symbole le serpent, jette a Dieu et aux 
hommes le plus insolent des defis. Que les 
honnStes gens de tous les partis s’allient 
done contre elle aux pouvoirs etablis et a 
FEglise Catholique. Qu’ils fassent tous en- 
semble appel aux Masons et leur tendent les 
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bras; ce sera charite, mais qu’ils 4crasent 
la Magonnerie, ce sera justice. 

Alors, mais alors seulement, nous pour- 
rons esperer encore de beaux jours pour la 
civilisation et pour la vraie liberte. 


FIN 
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